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UH ENTRETIEN 

AVEC LE PRINCE SIHANOUK 

« Si nous ne menons pas de 
résistance armée» le Cambodge 
sera perdu à jamais comme 
Etat indépendant. » 

lire page 3 
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bulletin de l'étranger 


Compromis 
et rééquilibrage 
à Pékin 

Deux mérites doivent être 
reconnus bd douzième congrès 
du P -C. chinois, â la diffé- 
rence des assises précédentes 
d’an parti qui ne semblait 
aller que de bon ^versements 
en révolutions de palais, l'at- 
tention des délégués n’a pas 
été principalement accaparée 
par la condamnation de diri- 
geants déohns. Si le culte de 
la personnalité et les erre- 
ments de la révolution cultu- 
relle ont été dénoncés, le 
congrès ne peut s*» comparer 
à ce que fut pour II P.C. sovié- 
tique le vingtième congrès, 
où Khrouchtchev fît le pro- 
cès de Staline. Certains as- 
pects an moins de la per- 
sonne et de ia pensée de Mao 
Zedong sont encore jugés 
positifs. Quant an cas de 
JVL Hua Gnofeng, il n'a été 
traité que par prétérition. 

Second mérite, le congrès 
s'est saisi d’un problème fon- 
damental dont ta Chine, parmi 
les pays communistes, n'a pas 
l’exclusivité : la relève des 
générations dans les organes 
dirigeants du parti. Force est 
toutefois de constater qne si 
Vïm*-ntIon était bien expri- 
mée. les résultats acquis res- 
tent modestes, du moins au 
niveau des plus hantes ins- 
tances de l’appareil, où conti- 
rneront à siéger nombre de 
septuagénaires, sinon d’octo- 
génaires confirmés 

Poids des traditions ? Ulti- 
mes égards pour des vétérans 
respectés ? Compte tenn de 
ce qui avait été dit aupara- 
vant. il est .entant de pen- 
ser qne cette résilience d’on 
personnel politique vieilli est 
la conséquence d’un compro- 
mis entre des forces politiques 
diverses dont nulle n'est en 
mesure de remporter tout à 
fait. 

Compromis durable on pro- 
visoire? On en jugera mieux 
an vu des politiques qui vont 
être désormais mises en 
ceovre et s n r lesquelles le 
congrès n’a pas apporté tout 
l’éclairage voulu. A propos de 
la question essentielle des 
relations entre le parti et le 
reste de la population. M- Ha 
Yaobang a annoncé une nou- 
velle campagne de «rectifi- 
cation du style de travail», 
mais celle-ci se révélera-t-elle 
plus efficace que les efforts 
entrepris dans le même sens 
depuis trois ans ? 

Le Mou demeure également 
en matière de projets écono- 
miques. La Chine se propose 
de «quadrupler» sa produc- 
tion agricole et Industrielle 
d’ici à la fin du siècle, mais on 
a peu appris sur les méthodes 
qni permettront d’atteindre 
cet objectif. Tout au plus la 
priorité semble-t-elle de nou- 
veau donnée, pour la présente 
décennie, aux investissements 
dans les secteurs de base tels 
que r énergie et les transports 
— ce qui pourrait Indiquer 
une sensible eorrection de cap 
par rapport aux orientations 
suivies depuis quelques années 
sous l’impulsion de M. Deng 
Xiaoping. 

Ce qui émergera de plus 
neuf de ce congrès — para- 
doxalement, car l'accer ». n’a 
guère été mis sur ce cha- 
pitre — est peut-être un 
rééquilibrage majeur de la 
politique extérieure chm * 

Des termes sévères, dïffér tts 
de cens qui étaient en usagé 
il y a deux ou trois ans, ont 
été employés à l’égard des 
Etats-Unis, et l’on n’a pu 
qu’être frappé de la relative 
modération avec laqu î"' 
m. Hu Yaobang s’est exprimé 
à propos de l’ÉLRJS.S-, comme 
d’un mouvement communiste 
international dont le P.C. chi- 
nois s’est longtemps considéré 
comme séparé. 

Tandis que les dirigeants de 
Pékin s’efforceront de main- 
tenir, bon an, mal an, face à 
une formidable pression démo- 
graphique, un équilibre ali- 
mentaire qui constitue pour la 
Chine un problème de survie, 
c’est dan» leurs relations avec 
le monde extérieur, proche ou 
lointain, qne l’on devra ana- 
lyser avec le plus d’attention 
leurs prochaines ■” ' ’atives. 
{Lire notre dossier pages 3 et 3J 


La tension monétaire et le plan de redressement 

• Le dollar de nonveao en hausse dépasse 7,13 francs 

• Les partis de la majorité lancent des campagnes d'opinion 

• M. Barre pense qne le gouvernement a déjà échoué 


Sur les marchés des changes le fait mar- 
quant de la matinée du lundi 13 septembre 
a été la nouvelle et forte hausse du dollar 
dont le cours â Paris est passé de 7.095 F à 
7,1330 F et à Francfort de 2,5050 à 2,5210 DM. 
Le franc a peu varié, le deutschemark s’ins- 
crivant à 2JU F environ. 

Interrogé dimanche 12 septembre lors de 
l’émission R.T.L.- le Monde » sur la tenue du 
franc, M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité, a déclaré i 
- Rien ne Justifie aujourd’hui la spéculation 
contre le franc ». avant de réaffirmer : « Nous 


Adhésion populaire 
et mobilisation 


La gauche est -elle en mesure 
de gagner la bataille économique 
qu’elle a engagée? M. Jacques 
Chirac a déjà répondu que non, 
en prétendant même qu’elle n’ira 
pas jusqu’au bout de 1*« expé- 
rience ». M. Raymond Barre 
répète, sans attendre ta suite des 
événements, que s l'échec est total 
et cinglants. Ces appréciations 
n’étonnent pas. tant l'opposition 
continue de penser, malgré le 
désavœu que lui ont infligé les 
électeurs, et malgré les manières 
divergentes dont les deux pre- 
miers ministres successifs de 
M. Valéry Giscard cTEstaing ont 
géré les affaires de la France, 
qu’elle détient toujours le mono- 
pole de la compétence économique. 

Quel que soit le jugement que 
l’on porte sur cette prétention, 3 
convient de remarquer que, dans 
un pays démocratique, la compé- 
tence ne suffit pas. Encore faut-il 
qu’elle bénéficie, au moins, de la 
compréhension des hommes et 
des Femmes qui en subissent les 
effets avant d’en recueillir les 
bienfaits promis M. Raymond 
Barre, qui estimait conduire la 
seule politique capable de redres- 
ser l’economie du pays, i l’évi- 
dence. n’a pas convaincu et n’a 
même pas été compris. A preuve, 
les succès de la gauche aux élec- 
tions de m ai et juin 1981 

Sans doute a-t-il renoncé trop 
vite à l’explication. Peut-être 
a-t-il négligé la recherche de 
cette « adhésion populaire » pour- 
tant nécessaire, sinon à l’appli- 
cation d’une politique, du moins 
à sa continuité au-delà des 
échéances électorales nationales. 

M. Raymond Barre. Invité 
dimanche dn Club de la Presse 
d’Europe 1, n’a dit qu’un mot 
polémique de cet aspect de l’ac- 
tion politique : la recherche du 
consensus » lui paraît vaine 
s’il s'agit de s’en servir pour 
plonger le pays dans les « déséqui- 
libres »■ 

Au moins, fil Giscard d’Estaing. 

r sa paît, a-t-il consenti à un 
but d'autocritique en admettant 
que c 2 a compétence, sans la 
générosité, c’est plat » O). 
M. Barre s'en tient à une analyse 
strictement économique. 


ne céderons pas. Le franc ne sera pas dé- 
vala é. - 

Les deux principaux partenaires de la majo- 
rité out lancé, ce week-end, des campagnes en 
direction de l'opinion. Le P.S- cherche â obte 
nir « l’adhésion populaire » à la politique 
dn gouvernement, et le P.C. souhaite « mobi- 
liser les travailleurs * pour ■ la ponrsuite et 
la réussite de la politique nouvelle ». 

Pour sa part M. Raymond Barre a de 
nouveau estimé devant le - Club de la presse • 
d'Europe I que échec » du gouvernement est 
« total et cinglant ». 



f Dessin de PLANTUJ 


La police et le pouvoir 

« Une partie de la haute hiérarchie 
organise le sabotage > 

bous déclare M , Deleplace 

secrétaire de la Fédération autonome des syndicats 

Après la fusillade de la rue Rossini â Paris et l’inculpation 
de quatre gardiens de la paix. .VL Bernard Deleplace. secrétaire 
général de la Fédération autonome des syndicats de police 
(F-A-S.P.I. organisation majoritaire parmi les gradés et gardiens 
de la paix et les personnels administratifs, critique, dans l’entre- 
tien qu'il noos a accordé, ceux qui, « au plus haut niveau », auto- 
riseraient « les policiers à dépasser ia légalité ». 

M. Deleplace affirme également qu* « une grande partie de 
la haute hiérarchie policière l_) organise le sabotage ». Il s’en 
prend nommément au RJ* JL, accusé de - politiser » et de » faire 
de l'entrisme dans la police ». à l’intérieur de laquelle, selon lui, 
« des choses se passent qui devraient alerter tous les démo- 
crates ». M. Gaston Defferre. conciut-il, a « cédé au chantage 
de ceux qui refusent une police nouvelle ». 


s Le ministre de l'intérieur 
a couvert de son autorité les 
policiers gui ont tiré rue Ros- 
sini, à Paris. Les couvrez-vous 
aussi 7 » 

— Nous n’avons j«wa.i* aimé le 
mot « couverture ». Le policier 
est un citoyen responsable, qui 
connaît tes lois de la République 
et le code de procédure pénale. 
H n’a pas besoin de couverture : 
U agit dans le cadre de? lois et 
règlements et doit les respecter 
au premier chef Couvrir, cela 
voudrait dire accepter de? choses 
Illégales. 

» Nous avons toujours milité 
pour que ce dtoyea policier, res- 
ponsable de tous ses actes, puisse 
même refuser l’ordre donné par 
des chefs s’il n’est pas conforme 
aux institutions de la Républi- 
que. Alors, quand on autorise, au 
plus haut niveau, les policiers à 
dépasser la légalité et qu’on pro- 
met de les couvrir, après coup, 
nous ue sommes pas d'accord L 

» C’est rendre un mauvais ser- 
vice à la police qne de laisser 
croire à la population que les 
policiers sont placés an -delà des 
Ioia. qu’on couvrirait tout acte 


pour 

débu 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
(Lire la sotte page 8J 


(1) Propos tenus devant le congrès 
du parti républicain le 13 juin 1963 


La franc n’évitera oas de sitôt le 
mal da mer. Mais la défense de sa 
parité, es! devenue on impêralil du 
gouvernement. C’est peut-être le p'us 
difficile à faire comprendre à tous 
cein qui ont porté M. Mitterrand au 
pouvoir Comment une oolitique de 
lustloe sociale, d’expansion peut-elle 
être entravée par des « spécula- 
teurs» ou par des banquiers inter- 
nationaux aux visages anonymes, qui 
règlent sur leurs étranges balances 
le d es tin des monnaies? 

Il faut sortir de oette mythologie 
enfantine, et, (à aussi, parier dalr 
sans craindre, de faire, comme le 
disait récemment M. Edmond Maire, 
du ■ barrisme de gauche ». Queue 
que soit la couleur de ''équipe au 
pouvoir, alla subira les mêmes 
contraintes de finances extérieures 
qui n’ont rien à voir avec de mysté- 


L'atout franc 

par PIERRE DROUIN 


des dollars, dre- livres sterling oa 
des deutsche marks pour éponger (es 
soldes négatifs de sa balance des 
paiements. Pour régler sa dette, elle 
ne peut qu'emprunter ou tirer sur 
ses réserves de devises ou sur son 
or. Notre crédit et notre fonds ne 
sont pas inépuisables. Nos réserves 
sa dissipent i toute allure, on le 
sait bien, lorsque les possesseurs 
étrangers de francs s’en débarrassent 
sur le marché parce qu’ils leurs 
brûlent tes doigts. 

Ce rappel de notions élémentaires 
est indispensable, car, au-delà de 
toutes les options politiques et Ire 
systèmes économiques II existe une 
mécanique obligée. Tenter de s’af- 
franchir dre régies de la gravitation 


broyer l’Indépendance d’un pays 
Comment sauver cette Indépen- 
dance ? Chaque dévaluation, non 
suivie d'un rôe* redressement récorne 
un peu plus, à l’évidence Ceux qui 
s’inquiètent de te santé économique 
d’une nation, qu’ils soient gouver- 
nants ou détenteurs de sa monnaie, 
regardent toujours dans trois direc- 
tions : ta différence ( 1 ) de taux 
d’inflation avec les grands pays du 
monde ; l’ampleur du déficit budgé- 
taire — ce qui n’est pas sans lien, 
bien sûr avec l’Inflation, — enfin le 
comportement du commerce extérieur. 

(Lire ta suite page 45.) 


rieuses manipulations pratiquées hore universelle, conduit à 

de nos frontières. 

Le fait est brutal et simple. La 
France peut, à ses risques et périls 
— inflationnistes cartes. — fabriquer 
dre bfHets pour couvrir un déficit 
budgétaire, mais fl tu! est impossible 
de sortir de ta même » planche », 


(1) Depuis un certain temps on 
parle de e différentiel d’inflation », 
ce q m tait savant, mate u'est pas 
approprié Lorsqu'il s'agit de oVeui 
ou d engrenage, la mot a un sens, 
mais non lorsqu’à est accoté & celui 
d'inflation. 


de violence illégitime et. pour- 
quoi pas, les tortures, les traite- 
ments inhumains et dégradants... 
Nous sommes toujours sensibles 
au soutien d’un ministre quand 
3 défend one police injustement 
attaquée : dans (e cas présent, 
nous pensons que M. Defferre est 
allé un peu vite~ 

— En octobre 1981. vous 
redoutiez les « tentatives de 
sabotage de 1a nouvelle poli- 
tique par des hauts responsa- 
bles de 1 a police n Avez-vous, 
aujourd'hui, les mêmes inquié- 
tudes 7 

— Seize mois après le change- 
ment politique, nos Inquiétudes 
de l'époque se confirment de jour 
en jour Aujourd’hui, une arande 
partie delà haute hiérarchie poli- 
cière. qat ne souscrit absolument 
pas au changement d’orientation 
pour restituer la police â la 
nation, organise le sabotage dans 
nos rangs.. 

Des faits significatifs 

— Avez-vous des exemples, 
des faits précis ? 

— Plusieurs. A Lyon, quand 
M. Gaston Defferre se déplacé 
pour les obsèques d'un de nos 
camarades tué par îef gangsters, 
une manifestation inhabituelle de 
mécontentement est crganisée 
avec, selon des Informations pré- 
cises en notre possession, l’accord 
tacite de hauts responsables du 
secteur (Il U ay a oas si long- 
temps. les précédents ministres 
de l'Intérieur n’auraient absolu- 
ment pas toléré le moindre 
remous en une celle occasion on 
n aurait pas attendu vingt-quatre 
heures pour remercier les chefs 
du secteur l Là malheureuse- 
ment. M Defferre a laissé faire 
et n'a pas pris les mesures qui 
s’imposaient. 

Propos reçus î Mis par 

EDWY PLEN EL. 

(Lire la suite page 11.) 


(1) A Lyon, quinze cents poli- 
ciers en civil et en tenue avalent 
manifesté, le 7 novembre 1981. blo- 
quant le véhicule de M Gaston 
Defierre, tore des obsèques d'un bri- 
gadier tué au coure d'un hoirs -np 
(le Monde daté 8-9 novembre 1981). 
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AU JOUR LE JOUR 


«Retroussons nos manches» 
a lancé, à la Pète de l’Huma- 
nité, M. Philippe Herzog, 
citant Maurice Thorez. «C’est 
la déroute des illusionnistes », 
annonce M Barre, qui ne veut 
pas se laisser éblouir par les 
manches retroussées des fai- 
seurs de magie. 

L’ancien premier ministre 
devrait se garder aussi à 
droite. Car, tandis qu’Ü bran- 
dit sa baguette magique pour 
conjurer le sortüége qu’Ü im- 
pute d la gauche. M. Chirac 
Fobserve. Et le président du 
B-PJL a plus (tun tour d ans 
son sac. 

BRUNO FRAPPAT. 


LA MORT D'ALBERT S0B0UL 

Spécialiste de l’histoire de la Révolution française, profes- 
seur à l’université Paris I-Sorbonne et communiste. Albert Sobool 
est mort vendredi 10 septembre. U était âgé de soixante-huit ans. 

Ses obsèques auront lieu mercredi 15 septembre au cime- 
tière dn Père-Lachaise & Paris. Un hommage loi sera rendu à 
11 heures an Mar des fédérés. 

L’historien 
des sans-culottes 


£eMev)t 

da aanG 14 sep te mbr e 
(date 15 septembre} 

PUBLIERA 
23 PAGES 
D'OFFRES D'EMPLOI 


Albert Sobom faisait partie de ces 
historiens qu! sont un peu des insti- 
tutions tant son œuvre s'identifiait â 
un champ d’études 11 avait été long- 
temps et fl paraissait encore que'que 
peu l'homme de te Révolution fran- 
çaise comme te autre nouvalt être 
le maître de ‘'économie ou te oatron 
dre relations internationales Cas 
choaas-fà n 'existent plus depuis que 
tes universités, tes chaires, es cen- 
tres d'étude se sont multipliés et 
que la Sorbonne a perdu son quasi- 
monopole de te recherche univer- 
sitaire. 

A • la Sorbonne. P n'y était arrivé 
qu’assez tard, après avoir enseigné, 
notamment au lycée Henri-JV et i 
la faculté des lettres de Cte mont- 
Ferrand. Mais fl écrivait sur ia Révo- 
lution française depuis s es débute 


de jeune orofesseur et de militant 
à ''époque du Front oopulalre Et 
l'on oeut dire qu’en une quarantaine 
d'années, en de nombreuses publi- 
cations sous les termes les plus di- 
verses B ne fo oas quittée. 

MAURICE AGULHON. 

(Lire la sotte page 6J 


LE PEINTRE CUBAIN 
WILFREDO LAM 
EST DÉCÉDÉ A PARIS 

LIRE PAGE 14 
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Dossier: 
les résultats 
du Xlh congrès 
du P. C. chinois 


Les résultats dn JOB* congrès 
do parti communiste chinois 
font apparaître un raomde- 
raent substantiel des cadres de 
rappareO, mais moins profond 
qa*on ne s’y attendait générale- 
ment. St le comité central M- 
métne est désormais composé de 
Boncsax kobs dans la propor- 
tioa de 60 %, la majorité des vé- 
térans, poor (a plupart (Ta âge 
avancé, concertent le» sièges 
dans les organes de la direction 
supérieure do parti. 

La réforme des statuts du 
P.CC, qui a été adopté lors da 
congrè s , rapprochent les strac- 
tares de ce dentier de ceBes de 
la plupart des partis co mum 
mstes an pouvoir en VJLSS. et 
en Europe de l’Est- La dispari- 
tion da poste de président du 
parti — ainsi que, par consé- 
quent, celle des vice-présidences 
— et la consécration du titre de 
secrétaire général, occupé par 
M. Ha Yaobang, comme celai 
de numéro an dn parti vont da» 
ce sens. 

Deux groupes de dirigeants 
apparaissent dès lors comme 
occupant une position préémi- 
nente. Les membres dn comité 
permanent dn bureau politique 
(Tue port, dont la liste reste in- 
changée, à l'exception du dé- 
part, attendu, de M. Hua Cuo- 
feng. Un petit groape de 
personnalités, d’autre part, qm, 
siégeant à la fois au bureau po- 
litique et au secrétariat da co- 
mité central, auront désormais 
en main à ce double titre les le- 
viers de commande les pl» im- 
portants dn régime. 


membres du comité permanent 
du bureau politique. w 


M. HU YAOBANG 


" M. Hu Yaobang est l’an des 
hommes dont la carrière a été le plus 
étroitement associée à celle de 
M. Deng Xiaoping, qu’il a rencontré 
dès l'époque de la. guerre sino- 
japonaisé. Né en 191 S dans le Hu- 
nan, 0 avait moins de vingt ans 
lorsqu'il adhéra an parti commu- 
niste, après avoir milité plusieurs an- 
nées dans ses organisations de jeu- 
nesse. Responsable régional dans le 
Sichuan au lendemain dè la libéra- 
tion. M. Deng Xiaoping l'appelle à 
Pékin dès 19S2 pour lui confier la di- 
rection de la ligue de la jeunesse 
communiste, qu'il conserve jusqu’en 
1964. 

Emporté, comme son protecteur, 
par la révolution culturelle, il repa- 
raît en 1973, toujours dans le sillage 
de M. Deng Xiaoping, loi-même ré- 
habilité, et l’accompagne encore une 
fois dans sa disgrâce en 1976. 

Au lendemain de la chute de la 
« bande des quatre », M. 'Hu Yao- 
bang entame une ascension rapide. 
Nommé en 1977 au comité central, 
il entre an bureau politique en dé- 
cembe 1978 et prend en février 1980 
le titre - rétabli après avoir disparu 
an dâmt de la révolution culturelle 
— de secrétaire général du comité 
central. 11 a officiellement remplacé 
■ M. Hua Guofeng à la présidence du 
parti au mois de juin 1 980. 


membre â part entière en 1979, et, 
six mois pins tard, siège an comité 
permanent de cet organisme. Il a 
remplacé, à l'automne 1980. 
M. Hua Guofeng an poste de pre- 
mier mimstre. 


LE MARÉCHAL 
YE J1ANY1NG 

Originaire du Guangdong, où 3 


M. ZHAO ZIYANG 


AFRIQUE 


Répubfiqoe Sud-Africaine 


SOWETQÀC ÉÈXÉ-. 
LECWÛUÈIÈÂIIWVÈRSÀIŒ 
DE LAMOfiT EN PRISON 
DE STEVE BIKO 


Soweto. ville noire aux' portes de. 
Johannesburg^ a célébré- dimanche 
12 septembre le souvenir de Steve 
B3to, * père des mouvemêms de la 
conscience noire », mort- en déten- 
tion le 12 septembre 1977. Au cours 
d’un service religieux, différents 
orateurs ont rappelé que « les morts 
de Sieye Biko et d'autres n'ont pas 
été vaines » et que « leur sang vien- 
dra arroser l'arbre de la lutte de li- 
bération menée par les Noirs ». : 

A Londres, l'hebdomadaire libé- 
ral britannique The Observer a dési- 
gné, dimanche, deux officiers de la 
police sud-africaine, le capitaine 
D. Siebert et le lieutenant W, W3- 
ken, comme étant responsables de la 
mort de Biko. L’hebdomadaire cite 
un article du journaliste sud-africain 
Donald Woods, en exil depuis 1977, 
selon lequel « il existe suffisam- 
ment de. preuves dans les documents 
de l'enquête ayant suivi la mort de 
Biko pour identifier Siebert et fVil- 
ken comme les deux suspects princi- 
paux 

M. Woods, tout en considérant 
que les personnes responsables de là 
mort de Steve 'Biko doivent être 
poursuivies pour » meurtre » , estime 
qu'il s'agissait d'un - accident », car 
- le gouvernement sud-africain n'a 
pas ordonné son assassinat et ceux 
qui l’interrogeaient l'ont battu sans 
l'intention de le tuer - (A.F.P., 
ÆP.) 


M. Zhao Zxyang, qui est âgé de 
soixante-trois ans. a fait une longue 
carrière dans l'appareil provincial 
du parti, du Guangdong au Sicbuan 
en passant par la Mongolie- 
Intérieure. Fidèle exécutant, au dé- 
but des années 60, des idées die r an- 
cien président Lin Shaoqi et — déjà 
— de M. Deng Xiaoping, il est dure- 
ment critiqué à l'époque de la révo- 
lution culturelle et doit admettre 
dans une autocritique publique qu’il 
a suivi à tort une « ligne réaction- 
naire ». Mésaventure passagère, car 
il entre au comité central dès 1973, 
à l'époque dite de la «bande des 
quatre ».'C”est cependant après la 
chuté de Cette dernière (1976) que 
commence sa véritable ascension, et 
*à uhe-aRûrè éxccptionneUétoètit ra- 
pide. Entré comme suppléant au bu- 
reau politique en 1977, ilfai devient 


est né en.1898, le maréchal Ye Jia- 
nying a été dan< les années 20 ins- 
tructeur à l'académie militai r e de 
Whampoa. Ii y rencontra Zhou En- 
lai, auprès duquel 3 fit tonte la pre- 
mière partie de sa carrière après 
avoir adhéré en 1927 an parti com- 
muniste. Homme d'état-major plus 
que chef militaire sur les champs de 
bataille pendant la guerre civile et la 
guerre antijaponaise, 3 occupa après 
la libération des fonctions adminis- 
tratives â Pékin, puis â Canton, 
avant d’être nommé maréchal en 
1955 et de rejoindre le pouvoir cen- 
tral en entrant en 1961 à. la commis- 
sion des affaires militaires du parti. 

Peu affecté par ia révolution 
culturelle, il est entré en 1 967 au bu- 
reau politique et devient en 1973 
l’un des membres du comité perma- 
nent de cet organisme, en même 
temps que vice-président dn comité 
central. Nommé en 1 975 ministre de 
la défense, poste dont 3 resta titu- 
laire jusqu'au printemps 1978. .3 
était depuis cette dernière date pré- 
sident du comité permanent de r As- 
semblée nationale populaire. 


M. DENG XIAOPING 


Né en 1904 dans la province du 
Sichuan, M. Deng Xiaoping fit par- 
tie. avec Zhou Enlai, des étudiants 
chinois qui séjournèrent en France 


an début des aimées 20. TSt engagé 
dans les rangs du jeune parti com- 
muniste chinois, 3 participe à là 
Longue Marche et, comme commis- 
saire politique d'une des grandes 
. unités de l'armée rouge, aux princi- 
paux combats de la guerre civile et 
delà résistance an ti japonaise. 

Entré au comité central en 1945, 
il -en devient secrétaire général en 
1954, avant d'entrer, l'année sui- 
vante. au bureau politique. II occupe 
parallèlement le poste de vice- 
premier ministre et, pour une courte 
période, celui de mi nis tr e des fi- 
nances. 

Condamné pendant la révolution 
culturelle comme le plus pioche as- 
socié de Lin Shaoqi, 3 disparaît pen- 
dant sept ans de la vie politique pour 
reparaître en 1973 et rep rendre pro- 
gressivement ses principaux titres. Il 
est à nouveau épuré, toutefois, au 
printemps 1976. sous l’accusation 
renouvelée de révisionnisme, mais 
reparaît un an plus tard, après la 
mort de Mao Zedong et la chute de 
la « bande des quatre ». 11 n'a cessé 
depuis kirs — bien quU ait aban- 
donné en 1980, en même temps que 
ses collègues de la même génération, 
le titre de vice-premier mimstre — 
d'accroître son influence et son em- 
prise sur la direction du régime. 

M.CHENYUN 

Membre dn P.C. depuis 1925, 
M. Cben Y un n’a jamais perdu le 
siège quU occupe depuis 1931 au 
comité central du parti. Membre du 
bureau politique en 1934. élu en 
1956 à la vice-présidence du parti 
communiste, principal économiste et 
planificateur du régime à f époque, 
il connaît toutefois une longue 
éclipse à la suite dn désaccord qui le 
sépare de Mao Zedong au moment 


du «grand bond en avant» <1958) . 
et le confine dans une retraite de Tait 
pendant les aimées les plus chaudes 1 
de la révolution culturelle: - 

Reparu dès 1975. comme «co- 
président de l'Assemblée nationale 
populaire, il reprend de hautes, fonc- 
tions dans la direction do parti à- 
partir de la fin de 1978 comme vice- 
président du comité central et prin- 
cipal responsable de la commission 
de contrôle de la discipliné du parti. 
Vice- premier ministre de 1979 â 
1980, il passe pour avoir été le porté» 
parole . d’une politique de. rigueur 
dans le domaine économique. Origi- 
naire de la région de Shanghai,.. 
M. Ch eu Y un est âgé de soixante- 
dix-sept ans. 


. LE NOUVEAU 
BUREAU P0Ü1QUE 


M. U XIANNIAN 


COMITÉ PERMANENT : 

MM. Hn Yaobang, Ÿe' üa- 
nying, Deng Xiaoping, Zhao 
gyang. Li Xiannian, ChenYhn. 
MEMBRES: - 

MM. Wan U (*), Xi Zhong- 
xun (*), Wang Zhen, WeiiGuo- 
qing,- Uîanhu, Fang Yv .Deng 
Ytngchao, U Desheng, Yang 
Shangkun (*); Yang Dczbt (*), 
Yn Qtnli, Song Renqïong (*) > 
Zhang Tîngfa. Hu Qiaomu .P), 
Nie Rongzhen, Ni ZfrtfB^ Xs 
Xiângqïan, Peng Zhen, Lxao 
Chengrinf*). 

SUPPLÉANTS:. 

MM, Yaô Yïlïn <*), Qm Ji- 
wcï , Chea Muhûâ. 

. {•) Nouveau. 


Né vers 1905 dansla province du 
Hubei, fils de paysans,' M. U Xian- 
niaa s’est engagé très tôt dans le 
mouvement révolutionnaire. Après 
avoir participé à ia Longue Marche, 
U entre dès 194S au comité central 
du P.C. chinois. Maire de la grande 
ville industrielle de Wuhan après la 
libération, 3 gagne bientôt Pékin, où 
3 est nommé vice-premier minis tre 
en 1954 et entre au bureau politique 
du parti — qu’il ne quittera pins — 
en 1956. 

Spécialiste des finances, 3 a été 
un proche collaborateur de Zhou 
Enlai, qui fa protégé contre les atta- 
ques dont 3 fut l'objet pendant ia ré- 
volution culturelle. Il apparaissait 
dès 1973 — jdus de trois ans avant la 
mort de Mao Zedonget la chute de 
ia « bande des quatre » — aux fonc- 
tions qui étaient encore les siennes à 
la veille du douzième congrès, c’est- 
à-dire de vice-président du comité 
central et de membre du comité per- 
manent du bureau politique . 


AU COMITÉ CENTRAL 


60 % de nouveaux 

. De notre correspondant 


IMPARTANT! 

M, HUA GUOFENG 


Aujourd'hui âgé de soixante ans, 
M. Hua Guofeng a commencé sa car- 
rière comme responsable du parti 
dans là province du Hunan. Bien que 
critiqué par les gardes rouges, il gra- 
vit d'importants échelons dans l'ap- 
pareil pendant la révolution cultu- 
relle, toujours dans le Hunan. Mais il 
entre dès 1969 au comité central et 
en 1973 au bureau politique. En jan- 
vier 1975. il est en outre nommé 
vice-premier ministre, et chargé de la 
sécurité publique. 

■ Il n'émerge toutefois au premier 
pian qu'avec la crise du printemps 
1576 qui le voit soudain propulsé au 
double rang de « premier vice- 
président du comité central s et de 
chef de gouvernement. A la mort de 
Mao, i l'automne de la même année, 
il devint président du parti commu- 
niste chinois, titre auquel il est 
confirmé par le onzième congrès au 
mois d'août 1977. 

Mis en minorité au sein de la direc- 
tion à la fin de 1978, il perd ensuite 
ses principales fonctions au profit 
d'hommes proches de M. Deng Xiao- 
ping. -M. Zhao Ziyang le remplace au 
poste de premier ministre à l’au- 
tomne 1980 et M. Hu Yaobang à la 
tête du part! au mois de juin 1981. 
Depuis cette date, M. Hua Guofeng 
avait conservé le titre de vice- 
président du comité central. 


ATELIERS D'OCTOBRE 
1982 

La Rochelle 

8 AU 10 OCTOBRE 


La revue Autrement organise un forum de trois jours ras- 
semblent en ateliers des promoteurs d'expériences novatrices 
dans sept domaines précis : 


1. Le cinéma régional 

2. La réinsertion des détenus à leur sortie de prison 

3. Récupération et recyclage matières premières 

4. Stratégies de communication et müieux.associatifs 

5. Micro-informatique et travail social • 

6. Des instruments pour la création d'emplois et le déve- 
loppement local, contrats de pays, schémas de vallées, 
programmes locaux de développement social... 

Les thérapies comportementalistes .qt-ta toxicomanie : 
pour ou contre. 


7. 


Renseignements, progr am me détaüJé et inscri p t io ns ; 


Autrement. 4. rue cTEnghien, 75010 PARIS 
Tel. (1) 770-12-50 


...et les autres principaux dirigeants du parti 


Outre M. Hn Yaobang, secrétaire général dn 
comité central et à ce titre numéro un du régime, trois 
personnalités se distinguent désormais parmi les 


principaux dirigeants dn parti par le bit qu'elles 
siègent simultanément an barean politique et 
secrétariat dn comité centraL 


an 


M. WAN Ll : l'ordre et l'efficacité 


Son front large et dégarni et sa 
haute stature rendent M. Wan U fa- 
dement reconnaissable parmi la per- 
sonnel dirigeant chinois. Da cet 
homme à l'allure sportive. -, aux 
tempes élégamment grisonnantes, se 
dégage me impression de modernité 
distinguée qu'il n'est pas si fréquent 
de percevoir chez ses collègues. 


A la différence de nombreux au- 
tres (Erigeants, issus tout droit de la 
campagnp ctenotse, M. Wan U est né 
en 19 16 dans me fanûtte aisée du 
Shandong. Sur sa vie. avant la fon- 
dation dé la République populaire, on 
sait seulement que. comme l'ancien 
premier ministre Zhou EnLaï ou 
M. Deng Xiaoping. S a passé quelque 
temps en Fnncx pour étudier et qu'il 
a rejoint le P.C. en 1936. Pendant la 
guerre anti-japonaise, on le signale 
tenant un poste de responsabBité 
dans le parti dans la région frontière 
du Habei-Shandong4ienan et organi- 
sant des actions de guérilla derrière 
tes lignes de t'occupant. Toutefois, 
c'est comme un administrateur et un 
homme soucieux de construire dans 
Tordre et l'efficacité qu'il va s'impo- 
ser. 


L'élément décisif dans sa carrière 
«st sans constesta /'étroite relation 
qui te /fe depuis longtemps à M. Deng 
Xiaoping. Les deux hommes ont par- 
tagé l'amertume de la (EsgrSce avant 
de savourer, comme Ils le font au- 
jourd'hui. les fruits de le victoico. 


Malgré cette protection, la promo- 
tion de M. Wan U. après la libéra- 
tion. est loin d'être aussi rapide que 
celle de M. Deng. U est vrai qu'il n'a 
que trente-trois ans en 1949 et qu'il 
n'est pas auréolé du prestige dés 
survivants rie la Longue Marche. 
Nommé vico-nwitstra de la construo- 
do n en 1952. H devient en mai 1966 
ministre de la planification lobaine. 


avant d'accéder en 1958 au poste 
da vice-maire de Pékin. 

Le déclenchement de la révolution 
culturelle provoqué presque immé- 
diatement sa chute, car on hù repro- 
che précisément ses liens avec 
Mr Deng. Cinq ans après, toutefois. B 
réapparaît dans des positions très 
Voisines de ceBes qu'il tenait avant la 
tourmente. En 1975, il est nommé 
ministre des chemins de fer qu'il est 
chargé de remettre en ordre. Mais , 
dès Tannée suivante, il est démis 
après les incidents du 5 avril 1976 
sur la place Tian-Anmen. Cette 
éclipse cependant, va être de courte 
durée et. six mois après l'arrestation 
de la * bande des quatre ». B refait 
surface d'abord comme vice-ministre 
de l'industrie légère, avant de se voir 
confier, en juin 1977, le poste de 
premier secrétaire de la province de 
l'Anhui. 

Dans cette région, qui est Tune 
des plus pauvres de chine. B s'ac- 
quiert rapidement des mérites qui 
vont contribuer i façonner Hmage 
qui est aujourd'hui la sienne. Afin de 
mettre fin à ia nés ère paysanne. H en- 
courage dans cette région des 
tonnes d’exploitation qui seront en- 
suite confiées et généralisées sous le 
nom de c systèmes de responsabi- 
lité ». En ce sens, son expérience est 
comparable à celle de M. Zhao 
Ziyang dans le Sichuan. Les deux 
hommes vont d’ailleurs maintenir et 
développer cette nouvelle politique 
agricole, lorsqu'ils accèdent en 1980 
à des responsabilités è l’échelon cen- 
tral, M. Zhao comme chef du gouver- 
nement, M. Wan comme l'un de ses 
adjoints. Lorsque, en mai de cette 
année, le nombre des vice-premiers 
ministres est réduit de treize à deux. 
M. Wan U est l'un de ces deux-iè. 
Entre- temps, H est entré au secréta- 
riat du parti, où B a continué A super- 
viser les questions agricoles. - M.L 


M. XI ZHONGXUN : 
un long engagement 
révolutionnaire 


M. YU QIULf : le planificateur 


A soixante-huit ans, originaire du 
Sichuan comme M. Deng Xiaoping. 
AL Vu Qiuli apparaît comme relati- 
vement jeune parmi Us hauts diri- 
geants chinois. Il a cependant parti- 
cipé aux combats de la guerre civile 
- il est commissaire politique dans 
■le Qinghal à la veille de la libéra- 
tion. — mais c'est déjà comme un 
spécialiste des finances qu'il se re- 
trouve, au début des années 50. 
dans les services logistiques de l'ar- 
mée. Il sera ensuite ministre de l'in- 
dustrie du pétrole (1959) puis-vice- 
président de la commission de 
planification fi 965). . 

Comme MM. LL Xiannian et' 
Fang Yl. ll est l'un des hommes que 
Zhou Enlai protège le plus efficace- 
ment pendant la révolution cultu- 
relle. ce qui lui vaut non seulement 
de traverser cette dernière sans en- 
combres mais encore d’entrer dès 
1969 — à l’époque où la « gauche - 
est la plus largement représentée 
dans les organes du pouvoir - au 
comité central du parti. Vice- 


premier ministre depuis 1975, il est, 
entré en 1977 au bureau politique. 

Au moins autant technocrate 
qu’homme départi, M. Yu Qiuli ne 
peut passer cependant — pas plus 
que MM. U Xiannian et Fang Yî — 
pour un - client - politique de M. 
Deng Xiaoping. Il a même été indi- 
rectement critiqué en 1980 pour sa 
conduite de la politique pétrolière, 
et Ton sait que tes deux hommes 
diffèrent sensiblement dans leurs 
jugements respectifs sur les mé- 
thodes de développement de l’éco- 
nomie chinoise. Pour le planifica- 
teur qu’est M. Yu Qiuli. priorité 
doit en effet demeurer aux Investis- 
sements dans les secteurs de base de 
l'industrie, fût-ce au détriment tem- 
poraire de l'élévation du niveau de 
vie des populations par un accrois- 
sement de la production des biens 
de consommation. La position qui 
lui échoit désarmais semble indi- 
quer que ses thèses, un moment 
contestées, sont de nouveau admises 
parla direction chinoise. 


Né en 1913 dans la province du 
Shaanxi. M. Xi -Zhongxun ne corres- 
pond pas exactement A la délation 
du cadre < jeune ou d’âge moyen », 
dont le parti assure vouloir favoriser 
la promotion. . 

Solidement bâti sur le modèle des 
paysans de cette rude province, où 
Mao Zedong devait trouver refuge à 
l'issue de la Longue Marche. B n'en 
dorme pas moins le sentiment d'être 
en pleine possession de ses moyens. 
Son accession au bureau politique, 
l'instance suprême du parti, est le 
couronnement d'un long engagement 
révolutionnaire commencé très jeune, 
puisqu'il a à peine quatorze ans 
lorsqu'il adhéra à la Ligue de la jeu- 
nesse communiste et juste deux ans 
de plus quand il rqoint le parti pro- 
prement dit. 

Homme du nord, M. Xi Zhongxun. 
à l'exception d'un bref intermède à 
Canton, de 1978 à 1980. a fait 
toute sa carrière dans sa région na- 
tale et les provinces environnantes. 
De 1932 à 1936, il participe ainsi à 
la guérilla dans le Shaanxi et le 
Gansu. activité qui le mène à le prési- 
dence du «gouvernement des so- 
viets », fondé dans cette zone, puis à 
exercer une fonction de commissaire 
politique aux armées dans la même 
région. 

A la libération. M. Xi Zhongxun 
est déjà, en tant que secrétaire du 
bureau nord-ouest du parti, un chef 
de province de premier plan. Aussi 
fait-il partie du premier gouverne- 
ment central en 1949. Au huitième 
congrès du parti en 1956, B devient 
membre titulaire du comité central, 
cette promotion étant la récompense 
des responsabilités qu'il exerce alors 
comme chef du département de la 
propagande, puis comme secrétaire 
général du gouvernement. 

Dès 1962, cependant, M. Xi 
Zhongxun disparaît de la capitale. 
Conséquence peut-être de ses liens 
anciens avec le maréchal Peng Do- 
huai. il se retrouve affecté dans le 
Nord-Ouest, où il va végéter jusqu’à 
sa réhabilitation, en 1978. Réintégré 
au sein du comité central, B est 
nommé premier secrétaire de le pro- 
vince de Canton. En septembre 
1990. il revient è Pékin comme vice- 
président permanent de l'Assemblée 
nationale populaire. En juin 1981. 
lors du sixième plénum, il est coopté 
eu secrétariat du parti. 

m. l. 


LE NOUVEAU SECRÉTARIAT 


Secrétaire général : ML Hu Yao- 
bang. 

Secrétaires : MM. Wan LL Xi 

Yong (•), Yu Qiuli, Gu Mu, Chen 
(*). Hu Qili (*), Yao Yilin. 
Suppîéants : M. Qiao Shi (*), 
M"= Hao Jianxiu (*). 

(*) Nouveau membre. 


Pékin. Le nouveau comité 
central 1 élu par (e douzième 
congrès du P.C. chinois compte ' 
21.0 titulaires et 138 suppléants, 
soit au total 348 membres. Ce 
chiffre est comparable à celui dn 
comité central , sortant, lequel com- 
portait en tout 354 membres. Dèr- 
. rière la stabilité de ces chiffrés se 
■cache un renouvellement en pro- 
fondeur : sur 348 élus, 211,' 'soit 
60 %, le sont pour la première fois. 
Toutefois, -le remaniement est da- 
vantage marqué parmi les sup- 
pléants que chez les titulaires, 
parmi lesquels on note 101 - nou- 
veaux sur 210, soit 48 % ; 96 mem- 
bres -siégeaient déjà dansvftDcmr 
comité central et 13 en étaient, des . 
‘.suppléants: 

Si nombre de vieux dirigeants 
prestigieux ont conservé leur poste, 

. 3 n’en est pas moins remarquable 
que 140 membres sur l’ensemble 
aient moins de soixante ans. Le 
plus jeune a trente-huit ans et seize 
« vétérans » ont plus de soixante- 
dix ans. Bien que l'on manque de 
précisions à ce sujet, on peut sup- 
poser que le rajeunissement -est 
plus prononcé parmi les suppléants 
(qui, en principe, n’ont pas voix 
délibérative) que parmi les mem- 
bres de plein droit 
. Le nombre: des techniciens et 
desj cadrea. ayant des responsabi- . 
lifés économiques soit dans, des or- 
- ganismes centraux, soit dans des 
unités industrielles de base est en 
augmentation sensible. L’agence 
Chine nouvelle range dans cette 
catégorie 59 personnes, au lieu de 
9 dans le précédent comité, soit 
17% du total (au lieu de 2,7%). 
Les critères de classification ne 
sont hélas pas indiqués, mais on re- 
lève effectivement la présence d’un 
certain nombre de vice-ministres 
techniques ou de directeurs d’usine' 
ayant entre quarante et soixante 
ans. Sans parier de la plupart des 
titulaires de ministères économi- 
ques, dont certains étaient .entrés 
au gouvernement très récemment à 
la faveur de la réorganisation ad- 
ministrative réalisée par le premier 
ministre, M. Zhao Ziyang. 

En ce qui concerne la représen- 
tation de l’appareil du parti, vingt- 
deux premiers secrétaires de pro- 
vince sont élus ou réélus et sept ne 
retrouvent pas leur place (Pékin, 
Hebei, Liaoning, Shandong, 
Shanxi, Henan, Gansu). Pour ce 
qui est dû Jiangxï, la situation est 
un peu particulière, l’ancien chef 
du parti ayant été récemment rem- 
placé, sans que la nouvelle ait été . 
annoncée. Le nouveau responsable 
figure au comité central, son pré- 
décesseur se retrouvant dans la 
commission des conseillers. 


Deux nouveaux chefs de dépar- 
tement dn comité central 
(M. Qiao Shi pour les affaires in- 
ternationales et M. Deng Liquii à 
la propagande) sont promus. 

Enfin, parmi les militaires, huit 
des onze commandants de grandes 
régions militaires sont membres à 
part entière, deux autres, les -com- 
mandants de Canton et die Wuhan, 
passent dans la commission des 
conseillers, le dernier, le comman- 
dant de la région de Jinan (Shan- 
dong) continuant, comme par te 
passé, à rester en dehors du c omi té 
central. A l’exception d'un seul (le 
chef du corps militaire ferror 
viaire), tes commandants des diffé- 
rentes armes (logistique, aviation, 
marine, génie, blindés) sont égale- 
ment dans le nouveau comité cen- 
tral. - M. L. 


RÉALISE CHAQUE SEMAME 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


spécialement des ti n ée 
à ses lecteurs 
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LA COMPOSITION DE LA NOUVELLE DIRECTION CHINOISE 
TÉMOIGNE D'UNE VOLONTÉ DE STABILITÉ 

M. Hua Guofeng quitte le bureau politique 


Pékin. - Le suspens aura duré 
jusqu'au bout. En joueur averti, ce 
n'est qu'au tout dernier moment que 
M. Deng Xiaoping a finalement 
abattu sa carte maîtresse. 

Tout le monde avait les yeux bra- 
qués sur ce pauvre maréchal Ve Ya- 
nying, tassé sur son siège au prési- 
dium du congrès, 2‘air hébété. On 
scrutait cas octogénaires que des in- 
firmrôres prévenantes aidaient à se 
tenir debout et l’on se demandait 
pour quelles raisons obscures 
M. Deng, malgré toute son habileté 
manœuvriers, n'a van pas réussi â 
mettre à la retraite ces vieillards mé- 
ritants. Tant et si bien qu'on avait fini 
par oublier le véritable adversaire du 
rusé Sicbuanais, celui auquel depuis 
trois arts il s'efforce de couper les 
ailes : M. Hua Guofeng lui-même. 

Le successeur de Mao, â vrai dire, 
s’était fait tellement discret pendant 
ce congrès qu’il avait réussi à détour- 
ner de lui l'attention. Non pas qu’it 
ait été absent. Les communistes 
chinois, suprême intelligence, ont 
compris, semble- t-il, qu'on remarque 
davantage une < non-personne » que 
quelqu'un qu'on montre tous les 
jours à la télévision. M. Hua était là, 
à la tribune du congrès, et même à 
son présidium, et des millions de té- 
léspectateurs chinois ont pu le voir 
glisser dans l’urne à dépouillement 
électronique — on n’arrête pas le 
progrès I — l’immense bulletin de 
vote qui allait contribuer à sceller son 
sort. Car ces < camarades » que 
M. Hua a élus au comité central ne 
l'ont pas, eux. réélu au bureau politi- 
que. On comprend qu’il ait gardé, 
dans ces conditions, une mine renfro- 
gnée et qu’il n'ait plus affiché le sou- 
rire débonnaire qu'il arborait lorsqu'il 
était encore > le président clair- 
voyant ». Six ans après la mort de 
Mao, son successeur * désigné » est 
donc rentré dans le rang. 

Tout s'est passé dans les règles, 
en douceur, sans campagne de 
masse superflue. Il y a tout juste cinq 
ans. Au onzième congrès, M. Hua 
Guofeng, chef suprême du parti, du 
gouvernement et de l'armée, était 
unanimement fêté. Même M. Deng 
Xiaoping vantait alors sa « dair- 
: voyance » : n’avart-il pas arrêté la 
c bande des Quatre »? Et puis, les 
choses ont changé. On lui a d’abord 
demandé d'abandonner le gouverne- • 
ment à quelqu'un de -plus qualifié, 
puis la commission militaire et la di- 
rection de récole du parti : en juin de 
l’année demièfê; c’était la présidence 
du parti qui lui échappait, au- 
jourd'hui, enfin, dernier morceau de 
ce pouvoir parti en lambeaux, M. Hua 
Guofeng quitte le bureau politique. 

Ce départ, à vrai dire, est dans 
l’ordre des choses. Il était devenu 
anormal que M. Hua Guofeng conti- 
nue à applaudir des discours qui sont 
aux antipodes de ceux qu’il prononça 
autrefois. II. suffit de relire les textes. 
Si l'on excepte quelques formules 
passe partout et la référence obligée 
au marxisme-léninisme et à la pensée 
du parti, un virage a été pris et le fait 
que {‘opération se soit déroulée par 
étapes n'enlève rien à son ampleur. 

Marchandages ? 

S'il faut s'étonner de quelque 
chose dans cette affaire, c'est que 
M. Hua Guofeng parte tout seul ou 
presque et que le l'accompagnent 
pas dans la disgrâce certains de ceux 
qui l’avaient hissé sur le pavois. Car 
le cas des « deux, militaires », 
MM. Xu Shiyou et Geng Biao, dont la 
non-reconduction était acquise après 
leur éviction du comité central, est 
s ans doute bien distinct de celui de 
l’ancien numéro un. et aucun élé- 
ment. sinon sa carrière pendant la ré- 
volution culturelle, ne permet, pour le 
'moment, de lui associer celui de 
M. Peng Chong, évincé à la fois du 
bureau politique et du secrétariat. 

Y a-t-il eu marchandage ? ou lé- 
chage ? On est frappé de constater 
qu'un homme comme M. Li Xiannian, 
qui ne tarissait pas d’éloges sur 
M. Hua Guofeng, à l’époque ou il le 
fallait, s'est félicité Que las nouveaux 
statuts du parti aient été a débar- 
rassés des idées erronées de gauche 
contenues dans ceux du vingt et 
unième congrès ». IEi M. Ye Jianying, 
qui avait été précisément il y a cinq 
ans le rapporteur de ces statuts a es- 
timé qu’ils avaient été * très bien 
modifiés ». Mais ces deux hommes, 
compte tenu de leur passé histori- 
que, de leur prestige, étaient-ils vrai- 
ment menacés ? . En vérité, pour ex- 
pliquer l'isolement dans lequel se 
retrouve aujourd'hui' M. Hua Guo- 
feng, il faut sans doute chercher ail- 
leurs. Tout se passe, en effet, depuis 
un peu plus d'un, an comme si un 
consensus s'était plus bu moins réa- 
lisé pour faire porter à l'ancien nu- 
méro un, et à lui seul, la responsabi- 
lité d'un certain nombre 
d’ « erreurs » commises , par le parti 
entre son accession au pouvoir J en 
1976 et la. conection de ligne opérés 
lors de la réunion du comité central 
de décembre 1978. La résolution sur_ 
l’histoire du parti, adoptée en juin' 
1981; allait déjà dans ce sens. Criti- 
qué nommément, M. Hua était pré- 


De notre correspondant 
sent dans ce document comme étant 
l’unique coupable des entravas ap- 
portées au rétablissement de la vé- 
rité et de la poursuite du culte de la 
personnalité, ainsi que d’une politi- 
que économique irréaliste. A la veille 
du congrès, le Quotidien du peuple 
était allé plus loin encore en accusant 
l’ancien président du parti — et lui 
seul — d’avoir commis des c erreurs 
gauchistes dans l'idéologie direc- 
trice ». Dans ces conditions, il ne fal- 
lait plus à M. Hua Guofeng qu’à se 
soumettre ou à se démettre. 

Le succès de M. Deng 

Le succès de M. Deng Xiaoping. 
qui par ailleurs conserve pour lui- 
même la présidence de le commis- 
sion militaire, est accentué par les 
autres changements qui effectuent 
les organent dirigeants. On assiste, 
en effet, a une entrée en force au bu- 
reau politique de personnalités pen- 
dant la révolution culturelle et dont 
certaines n’ont été réintégrées au co- 
mité central qu’a une date relative- 
ment récente .C’est le cas par exem- 
ple. de MM. Xi Zhong Xun, Song 
Renquiong et Hu Qiamu. cooptes en 
décembre 1978 et de M. Yang 
Shangkun, dont le retour date de 
septembre 1979. La promotion du 
général Yang Dezhi au bureau politi- 
que était attendue, surtout après le 
dépan du comité central de l'ancien 
maréchal Xu Shiyou et de M. Geng 
Biao, le ministre de (a défense en 
exercice. En revanche, celle de 
M. Liao Chengzhi (soixante- 
quatorze ans), l’homme des cornacs 
avec les chinois d'outre-mer, l'était 
moins. Toutes ces nominations de 
cadres vétérans s'ajoutant au main- 
tien de presque tous les anciens déjà 
en place ont cependant pour consé- 
quence d'élever l'âge moyen de cet 
organisme qui s’établit désormais à 
plus de soixante-quinze ans au lieu 
de soixante-douze- soixante- 
treize ans dans le bureau politique 
sortant à ce niveau là, donc, le rajeu- 
nissement se fait attendre. 

Rajeunissement 
au secrétariat 

H est en revanche plus marqué au 
secrétariat, ou les six partants, dont 
quatre "septuagénaires, sont rem- 
placés par des hommes plus jeunes. 
La moyenne d’âge de l’ensemble est 
•maintenant inférieure à soixante- 
six ans. Sont promus deux responsa- 
bles de comité central, MM. Deng U- 
qun (propagande) et Hu Qili 
(département général) nommmâs ré- 


Le bureau politique, direction 
suprême du parti communiste en 
U. R. S. S., est composé 
d’hommes égaux en droits et en 
pouvoirs. Dans les faits, cepen- 
dant,’ quelques-uns de ses diri- 
geants sont « un peu plus 
égaux » que les autres. Il s'agit 
de ceux qui exercent également 
les fonctions de secrétaire du co- 
mité central. En cas, d'ailleurs, 
de disparition ou de retrait du nu- 
méro un du parti, c’est dans 
cette catégorie que se trouve le 
nouveau secrétaire général. 
Ainsi, M. Andropov, membre du 
bureau politique, s’est rangé au 
printemps dernier parmi les fa- 
voris à la succession de M. Brej- 
nev en abandonnant le poste de 
chef du K.G.B. pour devenir se- 
crétaire du comité central. 

Cette règle non écrite de la 
prééminence des secrétaires du 
comité central sur les autres 
membres du bureau politique 
comporte évidemment des ex- 


camment à leurs fonctions, le général 
Yang Yong, chef d'état-major adjoint 
qui occupe la place laisée libre par 
M. Yang Dszhi et enfin M. Chen 
Pixian. qui était jusque-là premier se- 
crétaire de la province du Hubei. En 
outre, une innovation est faite avec 
l’introduction de deux suppléant : 
M. Qiao Shi, responsable du départe- 
ment international et MM. Hao Jian- 
xiu. ministre de ('industrie du textile 

Outre M. Hu Yaobang, qui est, 
comme on s’y attendait, réélu secré- 
taire général , trois hommes sîège- 
rontà la fois au bureau potrrique et au 
secrétariat. Il s'agit de MM. Wan Li, 
Xi Zhongxun et Yu Qhili, lequel, à la 
différence de M.Fan ses deux postes. 
C'est surtout l’entrée au bureau poli- 
tique de M. Van U, l’homme de la ré- 
forme agricole, qui retient l'attention. 
Déjà adjoint direct de M. Zhao Ziyang 
au gouvernement en tant que vice- 
premier ministre, M. Wan Li qui est 
très proche de M. Deng Xiaoping. 
aura le privilège rare da siéger dans 
trois organes dirigeants du parti et de 
l’état. Cette situation en fait ' un 
hommee-cié de la nouvelle direction, 
M. Yao Yilin a eu moins de chance : 
tout en conservant son poste au se- 
crétariat, il n'entie au bureau politi- 
que que comme suppléant ou il est 
accompagné par le général Qin Jiwei, 
commandant de la garnison de Pé- 
kin. 

Le comité permanent du bureau 
politique .soustraction faite de 
M. Hua Guofeng, reste inchangé. IL 
se compose par conséquent de six 
personnes : MM.Hu Yaobang, Ye Jia- 
nying, Deng Xiaoping, Zhao Ziyang, 
Li Xiannian et Chen Yung. Ainsi est 
marquée au sommet de la hiérachie 
la vonloté de stabilité proclamée par 
l'équipe dirigeante. Obigé, peut-être, 
de ménager ses pairs à ce niveau, 
comme il a du accepter leur refus de 
devenir des conseillers- potiches, 
M. Deng Xiaoping put retirer des 
avantnages de la situation. Il 
échappe ainsi au reproche d'entre- 
prendre la mise â l'écart systématique 
de ceux qui ne patargent pas toutes 
ses positions et d'accaparer avec ses 
amis tout le pouvoir.. Sa base de ma- 
nœuvres. paradoxalement, peut être 
élargie. 

Las résistances de la vieille gar- 
derie doivent pas masquer d’autre 
part l'ampleur du renouvellement des 
cadres au niveau du comité central et 
les points marquéspar le trio Deng 
Xiaoping-Hu Yaobang-Syang dans la 
nouvelle composition du bureau poli- 
tique et du secrétariat, où M feront 
traduits, dans les faits, les choix poli- 
tiques au jour le jour. . 

MANUEL LUCBERT. 


captions. Dans le passé, quel- 
ques dirigeants qui exerçaient 
leur activité à la tête de l’ admi- 
nistration gouvernementale ont 
eu plus de poids que leurs collè- 
gues versés dans l'appareil du 
parti. Ce fut le cas par- exemple 
de M. Molotov, chef du gouver- 
nement puis ministre des affaires 
étrangères, de Baria, ministre da 
l’intérieur, ou, plus récemment, 
de M. Kossyguine, chef du gou- 
vernement. En revanche, M. Ma- 
lenkov fut sur la pente descen- 
dante au moment même où le 
monde entier croyait assister â 
sa consécration. En mars 1953, 
il remplaça Staline à la tâte du 
gouvernement mais, quelques 
jours plus tard, il dut, pour se 
consacrer à cette tâche, renoncer 
â ses fonctions au secrétariat. 
C’est peut-être à ce moment 
qu’il perdit la bataille du pouvoir 
que Khrouchtchev devait gagner 
un peu plus tard. — B. F. 


DIPLOMATIE 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ONU 


REÇU PAR M. 

Venant de Leningrad où il a ter- 
miné une visite de cinq jours en 
Union soviétique. M. Perez de Cuel- 
lar. secrétaire général de l’ONU, est 
arrivé dimanche 12 septembre à 
Paris pour un séjour officiel de 
quarante-huit heures. Après un petit 
déjeuner pris ce lundi. en compagnie 
de M. Pierre Mauroy, il a été reçu 
en fin de matinée à l'Elysée par 
M. Mitterrand, qui offre un déjeu- 
ner en son honneur. Il devait être 
reçu â dîner par M. Chcysson. après 
un entretien avec M.‘ Jean " Pierre 
Cot. ministre de la coopération et du 
développement. Mardi le secrétaire 
général de (’ONU sera reçu par 
M. Jacques Chirac à la. mairie de 
Paris et entretiendra avec 
M. M'Bow, directeur générai de 
PUNESCO. 

Le secrétaire général de TON U a 
précisé à l'A.F.P. que les problèmes 
du Proche-Orient seront l’un des su- 


MITTERRAND 

jets abordés avec ses interlocuteurs 
français. Il a aussi commenté sa ren- 
contre. jeudi 9 septembre, avec 
M. Brejnev. Ce dernier, a-t-il pré- 
cisé, - était en pleine forme : il a été 
très vif et très actif, et un interlocu- 
teur extrêmement alerte -. 


• L'Internationale libérale a de- 
mandé « le gel immédiat, quantita- 
tif et qualitatif, de tous les types 
d’armes nucléaires' ■ Hans une réso- 
lution adoptée vendredi 10 septem- 
bre à la fin de son congrès annuel 
réuni à La Haye. Elle a également 
invité les membres de l'OTAN et du 
pacte de Varsovie à déclarer qu'ils 
n'utiliseront pas en premier les 
armes nucléaires. Une partie impor- 
tante des libéraux européens étant 
favorables à un déploiement condi- 
tionnel des armements nucléaires, 
cette résolution a été loin de faire 
runanimïté. — (A.F.P.. Reuter). 


Le modèle soviétique 


« Si nous ne menons pas de résistance armée 
le Cambodge sera perdu à jamais comme Etat indépendant » 


nous déclare le prince Sihanouk 


Président du Kampuchea démocratique depuis b 
formation, le 22 juin, du gouvernement de coalition bi- 
partite (sïhanoukistes, F.NX.P.L, de M. Son Sann, et 
Khmers rouges), le prince Norodom Sihanouk doit 
prendre b parole devant l’Assemblée générale des 
Nations unies qui s'ouvre le 21 septembre â New- York. 
La formation - laborieuse - de cette coalition devrait 
permettre au Kampuchea démocratique, jusqu’à l’an 

L’ancien souverain du Cambodge 
est conscient qu'une coalition aussi 
hétérogène, et qui semble fragile, a 
été mal comprise par l'opinion. 

Mais, estime-t-il, « l’immense majo- 
rité des Cambodgiens même 
ceux qui. au départ, étaient les plus 
hostiles aux Khmers rouges, savent 
que le danger khmer rouge n'est que 
théorique Ils ne pourront plus 
jamais faire la pluie et le beau 
temps au Cambodge. Les Vietna- 
miens et les Soviétiques sont là 
[pour les en empêcher]. Mais les 
Vietnamiens sont au Cambodge 
pour y rester, pour l'avaler, pour en 
faire un second Vietnam du Sud. Si 
nous ne menons pas de résistance 
armée, le Cambodge sera perdu à 
jamais comme Etat indépendants. - 

• Le Vietnam, quand il occupe un 
pays, le vietnamise ». ajoute le 
prince, qui rappelle des souvenirs de 
son passage dans tes • zones libé- 
rées » laotiennes en 1973. • Le Laos 
est en train de devenir une province 
vietnamienne. Entre la frontière du 
Tonkinet Sam-Neua [la capitale du 
Pathet-Lao] .je n’ai vu que des Viet- 
namiens qui construisaient des 
routes stratégiques, qui étaient dans 
les campagnes, des soldats, des col- 
légiens. des lycéens. U y avait aussi 
quelques Laotiens qui se prome- 
naient. » 

Le prince, qui semble prendre 
très au sérieux son rôle de président 
et qui se plaint que certains veuillent 

- le compromettre, te séparer de la 
coalition -, estime que le Vietnam 

- menace aussi le reste de l'Asie du 
Sud-Est non communiste •. • La 
seule planche de salut - demeure, le 
gouvernement de coalition. « S’il 
échoue, alors ! ASEAN (1) est fi- 
nie I- 

La. formation de cette coalition 
semble bien avoir représentée b 
condition d'one fourniture d’aide à 
ses composantes. Les Khmers 
rouges recevaient d^à de Pékin ce 
dont ils avaient besoin. « Le chargé 
d'affaires américain à Pékin, dé- 
clare le prince, m'a dit : • Si vous 

- formez une coalition, il sera plus 
- facile aux pays amis de vous don- 
» ner de l'aide. » Jusqu'à présent, il 
s’agit surtout - à l’exception de 
trois pays • du monde libre » qu’il 
ne veut pas citer - d’un • encoura- 
gement politique et diplomatique ». 

- Les Américains nous ont dit qu’ils 
veulent soutenir Sihanouk et Son 
Sann. que nous serons chaleureuse- 
ment accueillis à Washington et que 
l'on lâchera de faire quelque 
chose. • C'est pourquoi le prince a 
l'intention de se rendre à Washing- 
ton après New* York. 

il souhaite, sans grande illusion, 
que l’aide ne soit pas qu'humaxu- 
taire : « Pour contrebalancer la 
force des Khmers rouges, il ne faut 
pas seulement être égaux politique- 


dernier représenté par les Kbmess rouges, de conserver 
son siège aax Nations unies. C’est sans doute pour évi- 
ter une sérieuse érosion du soutien international que 
les Khmers rouges et leurs alliés chinois se sont ralliés 
à une coalition présidée par le prince Sihanouk, estime 
ce dernier dans nue interview accordée an Monde ail 
cours d’une brève escale à Paris. 


ment, mats aussi militairement, » 
Ces armes seraient aussi utiles pour 
armer les volontaires khmers, qu'il 
chiffre à au moins quarante mille 
dans les seuls camps de réfugiés, et 
qu'il est obligé de refuser, faute de 
vivres et de matériel. « Je peux sou- 
lever tout un peuple », nous assure- 
t-iL en suggérant que le moment 
n'est pas encore opportun. 

Et l'aide chinoise ? Pékin a déjà 
fourni trois mille armes aux sihaou- 
kistes. • M. Deng Xiaoping m'a dit : 
• Si vous voulez augmenter vos ef- 
» fectifs. allez voir vos autres amis 
» (sous-entendu : américains). 
» Demandez-leur de l'argent pour 
» acheter nos armes , que nous vous 
» vendrons à des prix d’amis. » 
Pourquoi de telles tractations ? Sans 
doute, selon le prince, parce que Pé- 
kin ne veut pas donner aux Khmers 
rouges l'impression que les nationa- 
listes sont traités sur le même pied 
qu’eux. Pourtant, M. Deng lui a dé- 
claré : « Nous voulons que le Cam- 
bodge soit comme au temps de Si- 
hanouk, neutre, non aligné, 
indépendant, non communiste. » 
Mais il ne sait pas s'il s'agit là seule- 
ment d'un geste tactique. Si c'était 
bien la nouvelle position chinoise, il 
s’agirait d'un assouplissement nota- 
ble de Pékin, qui a soutenu à fond 
les partisans de M. Khieu Samphan. 


«La France 
n'est pas réaliste» 

Dans cette subtüe diplomatie de 
la dernière chance,. lace à b déter- 
mination du Vietnam, Je prince Sj- 
hanouk compte sur le soutien d’uiie 
coalition diverse qui regroupe 
r ASEAN, les Etats-Unis. la .Chine, 
le Japon, de nombreux paysriu tiers- 
monde, la plupart-deSgays occiden- 
taux et quelques Etats socialistes 
(Yougoslavie, Roumanie, Corée du- 
Nord). 

Et b France, qui à tenté'de servir 
d'intermédiaire entre Hanoi et 
l’ASEAN, ce qui n’a pas toujours 
été bien apprécié, par cette der- 
nière ? La réponse du prince, fran- 
cophile de toujours, est double : 
« J’ai promis que je ne critiquerai 
jamais la France tant qu'elle main- 
tiendra sa position Juste » qui est de 
condamner l'intervention vietna- 
mienne et de ne pas reconnaître le 
régime de Phnom-Penh. • Mainte- 
nant. je suis devenu président du 
Kampuchea démocratique. Je tiens 
ma promesse, mais je suis sollicité 
par mon gouvernement pour deman- 
der à la France de cesser d’aider le 
Vietnam et de nous reconnaître. - 
C’est ce qu’il compte faire lors de 
son prochain passage en Fiance, en 
décembre. Il a demandé à celte oc- 
casion d'être reçu par M. Mitterand 
et par M. Cheysson. 


Après cette déclaration d'inten- 
tion. le prince Sihanouk, comme à 
regret, émet des doutes sur l'effica- 
cité de b position de Paris. • Nous 
ne devons pas amener des pays amis 
à adopter , notre position par la 
force ; nous devons préserver notre 
amitié avant tout . Mais je reste fi- 
dèle â mon gouvernement .' * « Les 
Vietnamiens plaisantent quand ils 
disent que l'on peut faire quelque 
chose avec Sihanouk ». par exemple 
une coalition avec le régime de 
Phnom-Penh à condition que les 
Khmers rouges en soient écartés. 
- La France espère persuader (les 
Vietnamiens J de se réconcilier avec 
moi Iis répondent aux Français 
pour les rassurer, pour endormir 
leur méfiance. Mois ils sont très in- 
grats et fourbes. Au fond d’eux- 
mêmes. ils vous méprisent, ils di- 
sent que vous êtes naïfs (...) Ils 
veulent avaler le Cambodge et ils 
savent que tant que Sihanouk sera 
Sihanouk. on ne pourra rien faire 
avec lut - « La France, conclut-il, a 
dés idées belles, généreuses et sin- 
cères, sa voix est celle de la paix, 
mais elle n'est pas réaliste » 

Le prince Sihanouk. à la veille du 
débat à l'ONU, a voulu donner de 
lui-même et de b coalition qu’il di- 
rige une image dure, rigide, sans 
compromis. Il ne croît pas à une so- 
lution politique obtenue par b négo- 
ciation : • H faut réagir, que le sol 
khmer soit de plus en plus brûlant 
sous les pas des Vietnamiens, sinon 
il n'y aura pas de solution politi- 
que. • Aucun compromis avec les 
partisans de M. Heng Samrin : » Je 
suis prêt à une coalition à quatre si 
Heng Samrin et ses amis viennent 
eh zone, libérées, » Aucun compromis 
non., plus avec Ira Vietnamiens, dont 
il reconnaît néanmoins la volonté 
d-indépendançe.jà l'égard de 
PU.R-Siî: :• Ils ne veulent pas être 
leurs, esclaves ; , mais les coquins 
s'associent. La. France veut aider un 
bandit à 'Sévenlr iin honnête 


• Fait-il voir- dans: ces déclarations 
sans concessions une position tacti- 
que à la- veille du débat aux Nations 
urnes, afin de se-trouver en position 
de force en cas de négociations ? Ou 
bien cette attitude est-elle b consé- 
quence du manque de souplesse de 
Hanoï? 11 ne faut pas sous-estimer 
l’habileté politique du prince Sifaa- 
nouk, qui semblait hors course l’an 
dernier et qui dirige actuellement un 
des deux régimes khmers. D’autant 
.qu’aucun autre dirigeant khmer ne 
paraît capable de rivaliser avec lui 
en popularité. Le prince rêve d’ail- 
leurs d'un émetteur de radio qui lui 
permettrait de s'adresser directe- 
ment à son peuple. 

PATRICE DE BEER 


* (1) Association des nations d’Asie du 
Sud-Est, Indonésie, Malaisie, Philip- 
pines, Singapour et Th aï la n de. 
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M. Tasser Arafat, Tenant du Maroc, a regagné Tunis, 
dimanche 12 septembre, après une escale la veille en Algérie, 
où il a r en c on tré le président Chadli Bendjedid. Celui-ci n’avait 
pas participé personnellement au sommet arabe de.Fès. Dans une 
déclaration faîte & Fèa & l’hebdomadaire ouest-allemand « Der 
Spieg-el », M. Arafat avait affirmé x « Il est faux de dire que fai 
adapté le plan de règlement Ida' prince, depuis roi Fabdi au 
Proche-Orient parce que fêtais en position de faiblesse (après 
l'évacuation de Beyrouth!. J’ai, en effet, toujours été partisan 
du pian FahcL » Lors du premier sommet de Fès, à l'automne 1881 , 
bien avant donc la « bataille de Beyrouth », il est vrai que 
l’opposition de la Syrie, entre autres.' avait empêché l'adoption 
des propositions de l'émir Fahd, à la préparation desquelles le 
président de l'OLP, avait été associé. 

Dans une déclaration faite samedi 11 septembre à l'agence 


Algérie Presse Service, M. Arafat a annoncé que la commission 
arabe, chargée par le sommet de Fès d’entreprendre des démar- 
ches auprès des cinq grandes puissances membres du Conseil 
de sécurité . des Nations unies, tiendrait sa première réunion, 
le 21 septembre, au niveau des ministres des affaires étrangères; 
Outre M. Arafat lui-même, la commission comprend les rois 
d'Arabie Saoudite, du Maroc et de Jordanie et les présidents 
syrien, algérien et tunisien. On peut maintenant se demander 
si les Etats-Unis, qui n'ont aucun rapport officiel avec fOJLP„ 
accepterait de recevoir M Arafat, fût-ce an titre de membre de 
cette commission. 

Le Liban a exprimé sa « déception » à l'égard des résultats 
de la conférence de Fès. Selon M. Fottad Boutros, minis tre des 
affaires étrangères, le sommet n'a pas accordé an document liba- 


nais qnf .hn était présenté •« TfanpoHaàce qu^l m&tte »."Ce,téafe 
avait trait au départ desJsraéBens du Liban, qui, gdtm'fe mlrifa^ ; 
"« suppose une évacuation de toutes les autres' forces 'mm-Bba- 
naises (syriennes et palesti ni e n nes) dn Liban » J Selon Afi Boutros 
- le texte final de Fès laisse attendre «me le retrait israélien doit 
être antérieur àu retrait syrien du Liban ». ~ . •’ 

Quant à FEgypte, dont lé président, b général Moubarak, à 
été reçu quatre-vingt-dix minutes' par M. Mit ter ra nd, samedi 
U septembre & l’Elysée (« lé Monde » : gâté:- 1W w pt aâ hiffe: 
elle estime que les objectifs. dés résotations de 'Fôs - sont très' 
bons pour la causa du Proche-Orienf mais qüe les moyens dhpnti- 
cation manquant ». A' ras propos, tends samedi à Paris, la chef 
de rËtat égyptien, renvoyant ponr le a idnMt-sfauéfe» le projet 
franco-égyptien de résolution sur le Krbdhe^Orieut que Paris 


APRES LE SOMMET DE FES 

La satisfaction prédomine dans les territoires occupés 


Jérusalem. — Alors que les auto- 
rités Israéliennes sont en train de 
prendre de nouvelles mesures pour 
renforcer leur contrôle dans les ter- 
ritoires occupés — ce qui, aux yeux 
des Palestiniens, a pour but de 
souligner dans les laits le rejet 
catégorique par la gouvernement 
Begio du « plan Reagan » et des 
résolutions de F es, — la plupart des 
personnalités de Cisjordanie et du 
territoire de Gaza ont exprimé clai- 
rement leur satisfaction au sujet de 
l’ensemble des conclusions du der- 
nier sommet arabe. Malgré des diver- 
gences que l’on devine, oes person- 
nalités ont manifestement voulu, à 
limage de la Ligue arabe, A Fès. 
présenter un front relativement uni 
afin d’encourager toute Initiative sus- 
ceptible de mettre un frein & la poli- 
tique israélienne. II semble que, pour 
cela, elles se soient donné, à la fin 
de la semaine dernière, un certain 
temps de réflexion, de manière. A 
coordonner leurs points de vue avant 
de les faire connaître. 

Ainsi, après avoir porté un juge- 
ment sévère sur le résultat du sono-, 
met de Fès, M. Bassam Chakaa, qui 
a été destitué par les autorités 
israéliennes au printemps dernier de 
ses fonctions de maire de Napiotise, 
s'est-)) montré ensuite moins scep- 
tique. Il a déclaré : • .11 s'agit d'un 
plan promeneur car il est oomp/e/ 
et envisage te tond du conflit au 
niveau palostfntèà.àrâbe et: Interna- 
tional. • Cependant," M. ‘Chakaa, 
connu pour ses positions proches de 
celles de l'QJ-P., a émis des réser- 
ves en ajoutant : « J’aspire que tes 
chefs d’Etat arabe» vont surmonter 
la passivité à laquai fa' notre nation 
a tait face jusqu’à présent » Comme 
beaucoup des « Palestiniens, de Fin- 
térleur », M. Chakaa ne peut oublier 
le passé, surtout le plus récent, 
c’est-à-dire, selon lui, le * lâchage » 
de l’O.LP. par tes régimes arabes 
durant le guerre au Liban. 

Auparavant il avait - dans une 
première réaction, dénoncé vivement 
le comportement des dirigeants 
arabes en disant que le sommet de 
Fès était • avant tout » une tenta- 
tive pour trouver des • excuses » 

A leur « Impuissance ». Pendant la 
guerre livrée par Israël contre l'O.LP., 
il avait également déclaré ; « Nom 
craignons que les résolutions de Fès 
ne connaissent le même sort que 
celles du précédent sommet, en 
if étant euMea d’aucun effet, pour le 
plus grand bénéfice - de nos 
ennemis. » 

La plupart des outres personnalités 
ont été moins critiques, en Indiquant 
que les conclusions du sommet de 
Fès représentaient un Sèment -nou- 
veau» et " positif », mais en souhai- 
tant que les dirigeants arabes prou- 
vent au plus vite leur détermination 
à • appliquer - leur plan, — cette 
restriction rejoignant les observa- 
tions faites par M. Chakaa. Le maire 
de Gaze, M. Rachad Chawa, lui 
aussi récemment destitué et consi- 
déré avec le maire de Bethleem, 
M- EDaa Fret], comme l’un des chefs 
de file des « modérés » qui entre- 
tiennent des rapports étroits avec 
le gouvernement .jordanien, a dé- 
claré que les chefs d’Etat arabes 
venaient de faire «un grand pas en 
avant». U a précisé que c’était, à 
son avis, «te première fois » que b 
Ligue arabe établissait un plan aussi 
« sérieusement» conçu. Mais K 
également tenu & laisser percer ses 
doutes en exprimant son espoir de 
voir ta Ugue arabe confirmer, dans 
un proche avenir, les dispositions 
prises A Fès. M. Chawa s’est gardé 
de faire directement allusion au - plan 
Reagan », auquel H est trie favorable. 

M. Ibrahim Takkak. qui a été, les 


De notre correspondant 


ment militaire de Cisjordanie a fait 
savoir que 3 000 hectares supplémen- 
aonées .précédantes, l’un des arti- ,* ai ™ s venaient d'être affectés à la 
mataura du «comité d’orientation fondation de plusieurs points de 
nationale» aujourd’hui dissous per peuplement israélien dans b région 


les autorités israéliennes, s’est rive- 
ment félicité des décisions de Fès 
et H a souligné que l'un des aspects 
Importants de celles-ci était la re- 
connaissance de l’O.LP. comme 
• seul et unique représentant du 
peuple palestinien ». Une façon de 
dénoncer le «plan Reagan» qui ac- 
corde un rSIe - prépondérant à la 
Jordanie. 

De iromaax 
« faits accomplis » 

Les divergences entre «dure» et 
«modérés» apparaissent plus nette- 
ment dans tes. journaux palestiniens 
édités à Jérusalem-Est El C tiaab et 
El Fajr, proches de PO.L.P-, adoptent 
un ton très sarcastique. Le premier 
estime que « toutes les résolutions 
au monda ne changeront rien A te 
situation », et le second que le plan 
de Fès, ne contenant que de « tous- 
ses promesses », ne vise qu’à sou- 
tenir rinitiatlve américaine. Le quo- 
tidien A! Qods, qui traduit souvent 
l’opinion du gouvernement jordanien, 
adresse, pour sa part, des louanges 
aux chefs d’Etat arabes pour leurs 
décisions. Toutefois, M Coda .admet 
que les •mots» ne suffisent pas et 
doivent maintenant être suivis P®* 
des •actes». , r ' 

Dans les milieux politiques' des 
territoires occupés, on est de plus 
an plus conscients que le temps 
pressé car ies autorités Israélien- 
des he "cessent de multiplier les 
faits accomplis’ avec d’autant : plus 
de détermination que le cabinet de 
M. Bégin entend ainsi répliquer A 
b demande du président Reagan 
d’arrêter le développement de b 
colonisation. Une semaine après 
P annonce de (a création de nou- 
velles implantations. le gouverne- 


d’Hébron et de Napiotise- Le gou- 
vernement militaire a, d’autre part, 
fait expulser de Cisjordanie, le 
12 septembre, trois enseignante du 
centre universitaire A] Najaft de 
Naplouse. Le permis de séjour de 
cee trois personnes, qui étaient de 
citoyenneté Jordanienne, n’a pas été 
renouvelé parce qu'elles avalent 
refusé de signer un document 
indiquant qu’elles s’engageaient 
n’avoir aucune activité politique et 
à n’entreprendre rien qui puisse être 
considéré comme un soutien accordé 
A CO. LP. Vingt-cinq autres ensei- 
gnants étrangers qui ont adopté 
même attitude de refus sont mena- 
cés d’expulsion, et b direction 
craint d’être contrainte de fermer 
le centre universitaire. L’obligation 
de signer un tel engagement doit 
aussi s’appliquer A certains étudiants 
dans tous les établissements d'en- 
seignement supérieur de Cisjordanie. 
Déjà, plusieurs d'entre eux. A ('uni- 
versité de Bethléem, ont été arrêtés 
la semaine dernière parce qu’ils 
n’avalent pas rempli cette formalité. 
Cette mesure a provoqué un net 
regain de tension en Cisjordanie car 
les Palestiniens pensent que,, désor- 
mais, le. gouvernement israélien est 
décidé à appliquer des mesures de 
contrôle très strictes de renseigne- 
ment ■ 

En outre, d se confirme que le 
gouvernement mMftaire 'entend 
confier une partie de- b distribution 
de l’eau, an Cisjordanie, A la société 
nationale israélienne MekoroL Cela 
traduirait l’intention du gouverne- 
ment israélien de prendre le contrôle 
de toutes les ressources en eau de 
la Cisjordanie, comme - H en avait 
revendiqué le droit dès le début des 
négociations sur l’autonomie, il y a 
près de trois ans. 

FRANCIS CORNU. 
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Arabie S a o u d i t» 

Une vingtaine de pèlerins iraniens ont été arrêtés 
après les manifestations de Médine 


Plusieurs pèlerins iraniens ont 
été blessés et arrêtés vendredi 
10 septembre à Médine, en Arabie 
Saoudite, quand la police saou- 
dienne a dispersé Le « défilé de 
Funité » réunissant plusieurs cen- 
taines d’iraniens, a Indiqué ^cor- 
respondant de la radio iranienne 
an pèlerinage de la Mecque. De 
leur côté, tes autorités saou- 
diens ont affirmé que vingt et un 
pèlerins iraniens ont été arrêtés A 
b^édine et seront renvoyés en 
Iran, mais que personne n'a été 
blessé lors de la dispersion ven- 
dredi par la police dîme manifes- 
tation de cuites iraniens. 

Un porte-parole du ministère 
saoudien de l’intérieur a déclaré A 
Radio-Ry&d que les manifestants, 
au nombre de plusieurs milliers, 
s'étaient rassemblés à 2a demande 
du responsable des pèlerins ira- 
ntens^ ^ Lho dja ^ol^^n^ Moussa vi 

traits de l'Imam Khomeiiiy etdes 
pancartes marquées de slogans. La 
police est intervenue car ceux-ci 
c étaient tris éloignés des prin- 
cipes religieux», a ajouté 2e porte- 
parole. Selon Téhéran, a une réu- 
nion de lecteurs du Coran ira- 
niens », tenue dans la mosquée 
du Prophète, à LÆédlne, a égale- 
ment été dispersée à l’aide de 
lances à eau, samedi 11 septembre. 

Le ministre saoudien de l’Inté- 
rieur, l’émir Nayeb Ben Abdelaz- 
züs, a protesté dimanche auprès 
du ministère iranien des affaires 
étrangères à la-suite des mani- 
festations de pèlerins iraniens. 
Quant su vice-ministre iranien 
des affaires étrangères, 11 a dé- 
claré : « La memifestatim du ven- 
dredi 10 septembre é tai t guidée 
par la ligne irréductible et dénon- 
ciatrice de Phnom Khometny, eüe 
constitue une- aorte- de prière au 


cours de laquelle les lignes anti- 
islamiques et anti-humaines de 
VBst, der Ouest et dflsraël ont été 
dénoncées. » Le mercredi 8 sep- 
tembre (le Monde du 12-13 sep- 
tembre), une première manifesta- 
tion de pèlerins Iraniens avait en 
lieu & Médine. — 


La plupart des dirigeants nrasiriraans traditionnels 
tentent de < normaliser > leurs rapports avec M. 


Affrontement entre l’année et une raHice à Beyrouth 


Beyrouth. — Un petit mois sans 
feu ni front, une semaine pour se 
voir renaître et s'étonner de vivre, 
insntente d’indolence, d’une aube 


De notre envoyé spécial 


ensommeillée A an crépuscule de 
promenade. Encore un peu et Bey- 
routh oubliait— C’était trop 1 
Quelques heures d'un dîmannhA 
font rendue, plus amère quin- 
quiète, A ses « petites guerres »„ 
celles qui, faute de vraie bataille, 
font depuis si longtemps son or- 
dinaire. 

Ainsi l'an s’est battu du côté de 
Sodeco, un carrefour délabré 
qu’une paix encore fraîche venait, 
après des mois, d’enlever an 
champ de bataille, pour 2e rendre 
— trop banale vocation — à la 
gh imiatten . Les vieux démonç ont 
vite recouvré leurs droits : sous Je 
feu, la ville s'est de nouveau fêlée. 
Dans te «ma dan ruines, gfrnpi» 
habitude. L’Ouest ici et l’Est en 
face. On a « fermé » te musée, 
cette parte entrebâillée du Bey- 
routh des heures sombres. 

une poignée de milic iens a donc 
décrété la guerre. Four un fief — 
trois rues et deux pâtés de mai- 
sons — soudain menacé par cette 
paix qui n’est sans doute pas la 
Leur. « Partisans de la révolution », 
leur label déposé au royaume des 
milices, — 0s ont tm jour été 
armés grâce aux largesses du 
Fath, bientôt entretenues par 
celles de Y s allié syrien». Désor- 
mais orphelins de pères prodigues 
aujourd'hui envolés- et de révo- 
lution: • 

L'isolement des miliciens 

Us- ont appris que des gens de 
T Ouest, des musulmans, se sen- 
taient assez d'audace pour aller 
en délégation féliciter de I'c autre 
côté » cheikh Béchir Gemayel, le 
président éoL Haute trahison! 
Us ont fait feu. L'armée liba- 
naise, bien revi g orée, a riposté. 
Un convoi français de la c force 
d’interposition », ai route vers le 
port ou il doit s’embarquer, pas- 
sait innocemment par là. intru- 
sion malvenue: quelques jeeps 
et un camion chargé d’explosifs 
ont été touchés. Et Beyrouth sur- 
sauta. La-fusillade s'est amplifiée, 
mais tes Français à l'abri ont 
laissé les soldats libanais ratisser 
1e terrain. Au bout du compte, 
on relèvera trois morts — dont 
un militaire — et quarante-quatre 


qui a connu le pire et voit s^én 
préserver, parie seulement d’« ac- 
crochages *. - ■ 

La bataille, vite et bien cir- 
conscrite, est loin d’avoir brisé. le 
cours presque fébrile d’une nor- 
malisation t<mt attendue. 
elle est venue — bien venue? — 
tempérer des Mans enthousiastes 
qui. sur la foi de quelques jours, 
quelques semaines paisibles, sem- 
blaient pressés de célébrer l’ordre 
et la concorde retrouvés. eCes 
affrontements illustrent la ten- 
sion qui couve sur le terrain - 
et montrent bien à quel point la 
situation demeure précaire», as- 
sure ce lundi marin FOrient-le 
Jour. St le quotidien de s’inter- 
roger, inquiet : « Dans queue me - 
sure la coupure physique, politi- 
que et psychologique entre les deux 
senteurs de la vttte pourra-t-elle 
être surmontée? L'armée et- les 
FJS. I. f\ gendarmes ) devront-ils 
imposer de force Y ordre et Je 
calme à FOuest ou bien leur 
fira-t-Û (Fuser de leur 
morale?» 

Les fusillades de ce HiiwnnyOïa 
pourraient, en fait, — paradoxe 
apparent — avoir rassuré plus 
d'un Beyrouthm. Pour la première 
fois depuis de longues années, 
l’armée de l’Etat, aussi contes- 
tée soit-elle, s’est Imposée sur 
te terrain et fait savoir, te soir- 
même, qu'elle « frapperait d'une 
_ main de fer tcna .ceux -qui ten- 
teront dentraver sa mission. ». 
La lassitude de citadins pres- 
sés -de ne pins voir la- guïxre 
qnten un éprouvant- souvenir 
frappe d Isolement Les . mîifaga, 
qui ' voudraient encore en - dé- 
coudre, et facilite ainsi gran- 
dement les regains d’autorité. La 
majorité des organisations com- 
battantes de l’Ouest font bien 
compris qui. depuis une semaine, 
ont remisé leur arsenal et com- 
mencé de céder, sacs sourciller 
leurs places fortes et barrages 
aux forces légales. - . 

Cette normalisation se trouve. 


subsistait comme ’ fort accent 
tables. .les conditions posâea.ju£ 
lldam libanais pour c fouefie 
jeu. St de . la nouvelle légafitfc 
imposer 1 b. retrait israélien^ re- 
fuser toute.- paix sépprée, réfor- 
mer l'armée sans y rendre foutefe 
cas milices qui risqueraient de 
la- -c corrompre », -défendre ht 
garantir les libertés * démoërafc-: 
qoeSr~ ces exigences -posées en- 
semble vouà une semaine par les » 
teaderships .de la gauche et dm 
communautés musulmanes as- 
semblent pas- effaroucher rfwna» 
Béchir et ses partisans. 

Le président élu en a 
largement discuté samedi, 

heures durant, avee M. sa 

ja m, le viens chef- du sunnisme 
beyrouthm. c Rencontre fort 
unie », a estimé M.SâUun,-pour qui 
a FQsctUxn appartient désormais 
aujmssé» et * F opposition se doit. 
dfStre constructive». ■ • 

Tant de bienveillance, de col- 
laboration affichée, font, Man. rite 
grincer quelques dents. Certains 
signataires des s exigences» fœ- 
muléeb par te « congrès islami- 
que.». protestent déjà et souli- 
gnent que M. Salazh n'était pas 
mandaté pour négocier quoi que 
ce fût avec te futur chef de 
listai Mais la démarche du diri- ' 
géant sunnite ne devrait guère en ' 
souffrir. : Son autorité jointe 1 à 
ctite.de M, Chaflc Waszaxt, actuel 
premier ministre qui partage ses 
««mettons, dépasse de loin celle 
des autres notables traditionnels. 


Tente dans b Bekaa 


'. : i*. 


'. Qaaïfira fir®a»aaî, qiff ri* a~pu " 
que s'associer — preuve de son 
affaiblissement. — àla politique 
préconisée par 2e leadership isla- 
mique. elfe ne' parait pas en me- 
sure de faire front toute seule. 
Son principal dirigeant. M Wattd 
Joumbiatt, en- a- d’aJIfeuns clai- 
rement pris acte, qui a jugé 
f érable de s'éloigner 
temps; ■ 

. LTinpressIon prévaut done, tant 
& I ouest .qu’à: lest d’une capitale 


en outre favorisée et accélérée (pie ?*■ Gemayel 

par l'apaisement, voire Teffri- 'f 0 ?' d°hstar 

■ • des a surmonter d tm nnïnt a» 


Mauvais remake de combats en - 
oo re chauds, derniers feux d’une 
bataille que l’on voudrait, trop 
vite, à jamais éteinte, ou prémices 
menaçantes de nouvelles flam- 
bées ? L'Ouest nourrit-il donc 
assez de mil iciens amers et Insou- 
mis pour refuser une opacifica- 
tion » vécue comme Impossible 
et humiliante défaite? Beyrouth. 


tement des oppositions déclarées 
au président de la République 
élu. qui doit être .investi le 
13 septembre prochain. Se parant, 
de discours en discours, d’autouts 
avantageux faits d’ouvertures et 
de magnanimité. M. • Béchir 
Gemayel s’efforce, non sans suc- 
cès, de désamorcer tes craintes 
et tes critiques que son passé et mnîni-amin 
ses manières fortes soulèvent -trappes syrienne» 

encore chez ses ennemis d’hier 
W)PQBante 

On se fait fort, côté chrétien, 
de présenter comme quasi né- 
gligeables tes divergences - qui 


surmonter d’un point de 
vue purement intérieur, ites Mus 
redoutables de ses opposants — - 
MM. Rachjd Karamé (Sunnite) et 

Sol eiman ïranglë (maronite) ‘ 

se trouvait au nord du pays, et 
leur force tient surtout à leur 
1e «frère syrien» 
qui contrôle encore leur - î -*— 
C’est donc bien cette 


• Attentat à Téhéran. — Une 
personne a été tuée et trois autres 
blessées par l'explosion d'une 
bombe; di m an c he 18 septembre, 
dans te centre de Téhéran, sur la 
place Enguelab, près de l’univer- 
sité. a annoncé la télévision ira- 
nienne. La bombe; de faible puis- 
sance, a explosé alors que le ven- 
deur d’une boutique essayait de la 
transporter vers un bassin, au 
centre de la place, après l’avoir 
découverte -dans une cabine télé- 
phonique. 32 a été tué. En moins 
d'une se m a in e, trois attentats 
meurtries & la bombe ont été 
commis dans les rues de Téhéran, 
toujours dans des quartiers très 
populaires. — (AJ-JPJ 

_• Bagdad renonce à mfBecent 
cinquante coopérants. — Le 
ministère de l’enseignement supé- 
rieur et de la recherche scienti- 
fique ira k i e n va renoncer aux 
services de mio» . cinquante 
enseignants étrangers s pour les- 
quels des contrats < renseignement 
avalent été demandés pour fan- 
née 1382-1383 à titre supplémen- 
taire», a annoncé l'agença ira- 
kienne INA. La décision ministé- 
rielle a été prise pour financer 
sia lutte que mène FIrak contre 
le régime iranien». Cette mesure 
permettre en effet, défaire l’éco- 
nomie d’environ 20 ralliions de 
rtancs correspondant aux salaires 
qui devaient être versés & ces 
teanta aa cours de l’année à 

— (AJPJPJ. 


• Un cargo grec touché par 
Paofation irakienne. — Un cargo 
grec a été atteint par un bom- 
bardement irakien, et s’est 
échoué à 25 milles au large du 
port Iranien de Bandar-Ki 
rri ftinl, a annoncé dinmrythft 
12 septembre, un porte-partie du 
ministère grec de la marine 
marchande. Les vingt et un mem- 
bres d'équipage de YEvanghélia, 
sont sains et saufs. L’Irak avait 
annoncé, samedi, que son avia- 
tion avait « coulé » un bateau 
non. identifié datte te Gtife. — 
(Reuter.) 


commen t préperer— 
SCIENCES-PO 

(«b* en le ou 3s apnée? 280 pages 
Mserartioa des lAP.lParis. province), 
comète de méthode, présentation des 
{pieuses, armées, débouchés; etc. 

les GRANDES 



pnéparaBons.tfété ou «muâtes sur pteca, et par cotrespondnca 
. 2 contres : Quartier latin ou Naufy . 

lg,MO Udlte Blte»nUU<(M5«« 


de COMMERCE 

372 pages, liste des pe épo ad o m mao 
ieon rtmsaa, les «promet des coocoorx. 
■—les et jt i CuMtu e s , pt éiei i winm dé- 
«nüte db 28 tnto. déhoocfaSs et s«ai> 

les ETUDES 
MEDICALES ! 

178 pops, présentation de le réfbnm 
des études médicale^ pro gnen mes et 
erabmdesstitistiqacsda PCEM 1 pots- 
les CHU de P ifa (province eordemrôi ia) 

VENTE en BvaHedHfndoa VUIBERT 
oo — r cgm—dem SO fes per gsidr 
■a Chteee h Groupe SIGMA - 18 rue du 
Cloître IKboe - 75004 - T. a ysma» 


ISRAËL A BOMBARDÉ 
DB POSITIONS PAUSTINIENNES 
ET SYRIENNES DANS U BEKAA 


La radio militaire israélienne, 
citant des sources libanaises, a 
indiqué, lundi matin 13 septem- 
bre, que la chasse israélienne 
bombardait des <r positions pales- 
tiniennes et syriennes » dans la 
plaine de la Bekaa et dans la 
région de Tripoli, au Nord-Liban. 

Selon la radio phalangiste du 
Liban, traite personnes auraient 
été tuées à 8 h. 15 GJd.T n les 
raids ayant commencé trois 
heures plus tôt et se poursuivant 
en fin de matinée. L’on des 
objectifs de l’aviation Israélienne 
serait 1e camp de réfugiés pales- 
tiniens de Badaoui, qui - abrite 
quelque huit mille personnes. 

Toujours selon la radio 

gïste. les raids viseraien 

meut des positions syriennes sur 
les hauteurs de la ville de 
(chef-lieu de la Bekaa), à Ksara 
(à l’ouest de Zahte), «insi que 
des positions palestiniennes daim 
les réglana de TaaJabaya et 
Taaiiayti. au sud de la ville de 
zohle. 

La route Zahle-: 
an nord -ouest, a également 
pilonnée. Le coûtes des - « nmm 

dans la village de Telya, oins A 
Test, a été détroit. Des positions 
des forcée progressistes liba- 
naises et de 1’ «Armée du Liban 
arabe » (dissidente islamo- pro- 
gressiste) dans les régions de 
Mreijat (Sur la route Beyrouth- 
Damas) et Taalabaya ont égate- 
vto ^»”p™cise la reSo 
P hal a ngîste . — (AF’JP^ AS J 


de 


ou plus encore — du 
Baissant, D'autant que la 
^ S 6 *** J 3 ® ^àccâdtt b le 
la ligne de cessez-le-feu qc 
fe 5 jeux années xians la plaine de 
la Bekaa. Israa hausse te ton et 
*• itouveau, dimanche, nri» ai 
8»roe les Syriens contre toute 

SSiffî 1 trÔ7e *oabeg-' 

foeflités . accordées aux combat- 
tants palestiniens, encore nom- 
°? ïégioM à mener 
aes actions de commandas sur 
ses lignes. L 'aviation israélienne a 
raccre détruit, dimanche, une.', 
batterie de Sam-a Installé par 
C’était te. 

tttrtstome^ opération de ce genre 
en cinq jours : six batterie! ont - 
0x1 wniMe- 

la déjà Wn des. propos plutôt 
«œurants dn'génSm 
et Sharcai qui voilà peu, estl- 
pairot- qne le retrait syrien, 
devait pouvoir s'imposer «mn a 
««mrir à le force, atit soldats 
israéliens captures a y a une - 
trois autres tués ven- 
dredi dernier, des mines cà et là. 
déposées aux arrières des lignes: 
on redoute .de nouveau à Bey- 
routh que -l'état-major. dTsraa 
□e reagisse vite et fort. ITaasure- 
t-11 pas que te situation «a Bekaa 
est redevenue aussi tendue 
qu'ayant la sa jufflet ? Oe jour-là, 
le général Sharon avait, pour de 
ireîguea heures, fait donner ses 
chats et ses bombardiers. 

Aux mêmes mais tes 
* remèdes»? 

DOMINIQUE POUCHH4. 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 


Angleterre, ujtm. aOemagne, 
espagne, ttahe.„ 

• cours de groupe* cours ïraensfls] 
•jerinx logement 
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au Proche-Orient 

et Le Caire avaient préparé durant la bataille de Beyrouth, a 
ajouté i - D vaut mieux soutenir l’initiative Reagan et encou- 
rager autant que .nous le pouvons les Etats-Unis & aller de 
l’avant. - 

Ces déclarations n’ont pu que susciter une certaine déception 
à Parte, où à la veille de l’arrivée de M. Moubarak, on présentait 
le projet franco-égyptien comme un possible compromis entre 
le plan Fahd et le plan Reagan. Le ministre d’Etat égyptien aux 
affaires étrangères, M. Boutros-Ghalï avait, pour sa part, Indiqué 
le Jour où le président était reçu à l’Elysée, qu’à son avis un 
règlement de paix impliquait une « combinaison des propositions | 
américaines, arabes et européennes ». En réalité, l’Egypte, comme 
à l’époque de Sadate, en est revenue, au moins provisoirement, 
à un soutien exclusif de la politique de Washington au Proche- 
Orient — tA-F-P., Reuter. AJ.) 

M. Mitterrand recevra M. Arafat 
quand il < l'estimera utile > déclare M. Cheysson 


EUROPE 


Pologne 


Solidarité invite la population à manifester à nouveau 
son opposition à la junte militaire 


Lorsque M. Mitterrand « l'esti- 
mera utile », H recevra M. Tasser 
Arafat ; « cela me parait certain », 
a déclaré M. Cheysson, ministre 
des relations extérieures, répon- 
dant. ce lundi 13 septembre, aux 
questions divan Levai au micro 
d'Europe 1. H appartiendra à 
M. Mitterrand et à M. Arafat de 
juger si « tes conditions sont 
réunies ». Comme Ivan Levai lui 
demandait s’il ne craignait pas 
les réactions des milieux juifs de 
France, M .Cheysson a répondu : 
« Si or. Arafat vient, c’est qu'il y 
aura un progrès vers la paix. » 
Interrogé d’abord sur les plans 
de M. Reagan (Ze Mande du 
3 septembre) et du sommet arabe 
de Fès (te Mande du 11 sep- 
tembre), le ministre a déclaré 
c Je suis heureux de tout ce qui 
va dans le bon sens. » La réso- 
lution de Fès représente un 
< progrès arabe » a-t-il dit. < Tous 
les Ajabes patient d’une seule 
voix et en termes positifs. » 
Soulignant que la résolution de 
Fès se place aussitôt après le dis- 
cours de M. Reagan, « des deux 
côtés on Cherche un processus de 
paix en termes politiques », a dit 
M. Cheysson. Mais daim les deux 
cas « ü y a des expressions diplo- 
matiques (_.) qui recouvrent des 
hésitations ». 

Le ministre estime donc que, 
de part et d’entre, il faut «aiter 
plus loin». C'est ce que fait le 
projet de résolution franco- 
égyptien préparé pour le Conseil 
de sécurité des Nations unies. Le 
France, a souligné le ministre, 
parle des et droits nationaux s 
(des Palestiniens) et de la are- 
connaissance» (d’Israël). H faut, 
a-t-fl <1% la a reconnaissance 
mutuelle » et c Fautodétermtna- 


fa France 

1E COMMMITÉS CONSETO- 
miE JUIVES DÉNONCENT 
« IfS ARTIFICES DE LANGAGE 
mms A IA «CONNAIS- 
SANCE D'ISRAËL» 

Les présidents et représentants 
des communautés consistoriales 
juives de France, réunis le 
12 septembre 1982. en assemblée 
générale ' extraordinaire, sous la 
présidence de M. Jean-Paul 
Elkann, président du Consistoire 
central • Israélite de France, en 
présence de M. Mdr Rosenne, 
ambassadeur d’Israël en France, 
et de M. René-Samuel Sirat, 
grand rabbin de France, ont 
adopté la motion suivante : 

« L’opération «Faix pour la. 
Galilée» a mis en lumière, une 
fols encore, que le destin d’Israël 
et celui de 2a diaspora sont indis- 
solublement liés. 

»ïls s'élèvent avec indigruition 
contre FhostiUté manifestée à 
l'égard d’Israël par une partie de 
la presse écrite et audio-visuelle 
et üs affirment que Faction 
d’Israël n’a eu pour bat que de 
protéger ses citoyens menacés, et 
la volonté d'accélérer le processus 
d’un règlement pacifique dans 2a 
région ; 

site- dénoncent les artifices de 
langage relatifs à la reconnais- 
sance d’Israël et I offensive diplo- 
matique de roXJP. et de ses alliés 
arabes défaillants, réunis à Fès. 
proposant la création d’un Etat 
palestinien dirigé par cette orga- 
nisation, aux frontières d’Israël, 
à proximité immédiate de ses cen- 
tres vitaux. Cette proposition, des- 
tinée au monde diplomatique et 
journalistique, vise à rejeter 
Israël dans le camp des fauteurs 
de guerre; 

n Deux mine ans de calomnies 
et de persécutions leur font un 
devoir impérieux de soutenir 
Israël sans réserve dans son refus 
d’accepter son anéantissement à 
terme ; 

»Il s rappellent que les propo- 
sitions du regretté président 
Anotuzr El Sadate, du président 
jtmmy Carter et au. premier m£- 
rtietre Menohem Bégin, - concer- 
nant t autonomie des Palestiniens 
en Samarie et en Judée, refusées 
jusqu’à présent par les Etats ara- 
bes, demeurent la base de toute 
négociations ; 

s ns nappaient leur opposi- 
tion absolue à toute visite offir 
ciel le de M. Arafat en : France , 
soies' quâgue prétexte que ce 
saiL-CJ» 


tùm», qui est «un principe sa- 
cré». 

Observent que l’OJuP. admet 
les formules employées par la 
France, le ministre a ajouté 
qu'c on peut négocier à partir du 
plan américain». Ce plan, a-t-il 
dit, constitue « te plus petit déno- 
minateur commun», mais ce dé- 
nominateur est trop petit. « U 
peut être accepté par tout le 
monde » s’il ouvre une perspec- 
tive d'avenir. «Ce que nous vou- 
lons — a encore dit M. Cheys- 
son — c’est que la négociation 
commence, et nous sommes 
convaincus qu’eUe ira plus loin. » 


L'AUDIENCE ACCORDÉE PAR LE 
PAPE A N. ARAFAT EXT JUGÉE 
«CHOQUANTE» PAR M. BEGIN 

Le Vatican a annoncé, samedi 
11 septembre, que M. Tasser Ara- 
fat sera reçu par le pape Jean- 
Paul H à Rome, au cours du 
week-end prochain. Le premier 
ministre israélien, M. Menahem 
Regin. s’est violemment élevé 
dimanche contre cette rencontre, 
pr enan t la parole en conseil des 
ministres, M. Begin a affirmé 
que « l’audience accordée par le 
souverain pontife est choquante 
alors que le Vatican est resté 
impassible devant l’holocauste des 
juif s durant la seconde guerre 
mondiale». 

La date exacte de la rencontre 
entre Jean-Paul H et M. Arafat 
n’est pas encore connue, ttmïs le 
dirigeant palestinien est attendu 
à Borne dès mercredi 15 sep- 
tembre, à I’ocaatoü d’une réunion 
de. la conférence . internationale’ 
interparlementaire à laquelle il 
est invité (le Monde du 13 sep- 
tembre). L’audience pontificale a 
dit le père Romeo Fandroti, direc- 
teur de la salle de presse du 
Vatican, témoigne de la consi- 
dération du pape < pour le peuple 
palestinien, dont le Saint-Père a 
récemment évoqué les souffrances 
et les droits ». — (AS JP., Reuter J 


Réunie du 5 au 7 sep- 
tembre pour analyser la si- 
tuation en Pologne après les 
manifestations du 31 août, la 
direction clandestine de Soli- 
darité a appelé, dans des 
textes qui commencent à cir- 
culer sous le manteau à Var- 
sovie, la population à expri- 
mer, à trois nouvelles occa- 
sions d’ici à décembre, son 
opposition à la junte mili- 
taire. 

Le premier de ces « rendez- 
vous» est fixé au 30 septembre 
pour rendre hommage «dans fa 
paix et la dignité » aux morts du 
31 août. Le mot d’ordre poux cette 
journée sont de porter te deuil, 
d'observer une minute de silence 
à midi et de dresser des plaques 
commémoratives et des croix aux 
endroits où les victimes de l'état 
de siège «sont tombées (~) pour 
Za défense de la dignité humaine 
et te droit de vivre dans la démo- 
cratie ». 

les deux autres dates retenues 
sont celtes du second anniver- 
saire de l'enregistrement de Soli- 
darité, le 31 octobre, et du 
soixante - quatrième anniversaire 
de l'indépendance de la Pologne, 
le 11 novembre. Ces différents 
appels sont assortis d'une mise 
en garde contre les risques de 
« provocation » et d’une consigne 
aux militants syndicalistes de 
renoncer a dans un esprit de res- 
ponsabilité pour la patrie à 
toute action qui n’aurait pas été 
décidée par la commission provi- 
soire de coordination fTJK.K.J ou 
par les instances régionales du 
syndicat». 

Es timant que les manifesta- 
tions du 31 août ont constitué 
« une victoire morale pour la 
nation» et prouvé une nouvelle 
fois que la société polonaise est 
« déterminée à lutter pour le 
rétablissement de ses droits», la 
commission provisoire affirme en 
conclusion qu'son rte peut pas 
gouverner une telle nation par la 
force» et que, le pouvoir n’en- 
gage pas de pourparlers avec les 
diri gipimts élus du syndicat 
— M. Walesa notamment, — 
« toute chance de résoudre paci- 
fiquement le conflit axera été 
perdue ». 

Dans un document à part, la 
TJC-g. qualifie d’aflZ égale» la 
décision des autorités d’ouvrir 
un procès contre tes dirigeants 
du KOR et s'engage à «lutter 
pour la liberté des anciens 
membres» de cette orgagnisation 
qui s’était dissoute de son propre 
chef en septembre 198L L’an- 
nonce de ces poursuites, estime 
la T.KE* «ouvra la voie à 
d’autres procès montés de toute 
pièce et irisant à éliminer de la 
vie sociale pour de longues an- 


nées les militants du syndicat f-J. 
L’affaire du KOR, ajoute la dé- 
claration, n’est qu’un début. 
D’autres internés seront ensuite 
appelés à comparaître devant les 
tribunaux sous de fausses accu- 
sation.» 

Dans une lettre ouverte adres- 
sée eu général Jarazelski quel- 
ques jours avant les manifesta- 
tions du 31 août, et dont copte 
vient de parvenir aux correspon- 
dante occidentaux en poste à 
Varsovie, huit syndicalistes se 
sont de leur côté déclarés prêts 
à mener des négociations avec 
le pouvoir en vue d'un « ac- 
cord sur la reprise des activités 
syndicales ». Les signataires — 
parmi lesquels figurent une im- 
portante personnalité de Solida- 
rité. M. Swlton (1), et trois 
membres des syndicats autono- 
mes, eux aussi créés après 
août 1980 et actuellement « sus- 


pendus » — estiment notamment 
que te « conseü social consultatif » 
dont la mise en place a été an- 
noncée en juillet par les autorités 
pourrait être le lieu de ces négo- 
ciations. 

C'est sur ce point précis que 
cette déclaration diffère des posi- 
tions exprimées par tes dirigeants 
clandestins de Solidarité, dont 
les huit signataires se disent 
néanmoins solidaires. Les condi- 
tions qu’ils mettent à l’ouverture 
d’une telle négociation sont en 
effet les mêmes que celles qui 
ont ét éavancées aussi bien par 
l’EgUèe que par la T-K.K^ A 
savoir la libération des militants 
emprisonnés, la reconnaissance 
du pluralisme, de la liberté et 
de l'indépendance des syndicats 
ainsi que de leur s coresponsabi- 
lité dans la solution de la crise 
et la mise en œuvre de la réforme 
économique*. SI elle était prise 


pour- 
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Italie 


Cing mandats d'arrêt ont été lancés contre les auteurs 
présumés de l’attentat contre la gare de Bologne 


Correspondance 


Rome. — Les auteurs de l'attentat 
à la bombe qui, le 2 août 1960, causa 
la mort de quair e-vlngt-cinq per- 
sonnes & la gare de Bologne, auraient 
été identifiés- Le juge d'instruction, 
M. Aldo Geniite, a annoncé le 
11 septembre que cinq mandats 
d'arrêt ont été émis & l'encontre de 
Stefano dette Chiaie, ancien diri- 
geant du groupe néo-nazi A van- - 
guardia Nazional© impliqué dans 
La plupart des complots de l'extrême 
droite Italienne et réfugié depuis 1976 
en Amérique du Sud ; Maurizlo 
Gforgf ; Pîer Luigi Pagtiat ; Joachim 
Rebetkom. ressortissant de la R. FA. ; 
ainsi qu'Olivier Danet, Français, Hé 
A différents groupes d'extrême droite 
dont 1 ' ex-FANE, actuellement détenu 
«n France pour un trafic d'armes avec 
la Belgique. 

Après plus de deux ans d'enquête 
marqués par de violantes polémiques 
entre les magistrats-instructeurs, et 
la relaxe de la plupart des suspects 
arrêtés dans les mois qui ont suivi 
l'attentat, la piste juste aurafreOe 
été trouvée ? 

Le juge a affirmé : « L'homme 
qui a transporté r explosif dans la 
valise est parmi c es cinq inculpés 
et deux d’entre eux étaient cep- 
talnement présents i Bologne la 
mat/nés du 2 août. » 

Un sixième mandat d'arrêt aurait 
dû être émis A l'encontre de Carminé 
Polladlno, mais celui-ci a été assas- 
sin é le 4 août dernier dans la prison 
de Novara par un terroriste d’extrême 
droite, Pler-Uiigl ConcuteltL 

Ce tournant dans les enquêtes sur 


Vers 

un krach 
mondial ? 


Le désarroi des ministres des 
Finances et Tangoisse des ban- 
quiers devant la banqueroute. 
De notre envoyé spécial au F.M.L, 
à Toronto, Jacques Momand. 

Le tableau des dettes des 25 
pays au bord du gouffre. 

Roger Priouret: les deux chemins 
qui conduisent le monde à la 
faffGte. 


Au sommaire du même numéro: 

. ECOLE: CE QUI NE VA PAS. 

. MOYEN-ORIENT: L'HEURE 
DE VÉRITÉ, par Josette A&a 
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OH CMSEB • OR GNBfB 


fattsntat A la gare de Bologne a 
pour origine les - confessions 
faites fin 1981, par un ancien em- 
ployé des postes de Florence. Elle* 
Cio fini, détenu en Suisse pour escro- 
querie et émission de chèques sans 
provision. Celui-ci a raconté aux 
magistrats italiens que l’idée d'une 
reprise de la -stratégie de la ten- 
sion » aurait été conçue é l’occasion 
d'une réunion le 11 avril 1 BB 0 . à 
l’hôtel Paris de Monte-Carlo, par un 
groupe de francs-maçons d'extrême 
droite appelé le Comité de Monte- 
Carlo, composé pour ressentis! de 
personnalités liées à la très spèciale 
loge maçonnique italienne P. 2 diri- 
gée par Liclo Gel 11. Stefano dalle 
Chiaie aurait été chargé d'organiser 
les attentats afin de distraire l'atten- 
tion de l'opinion italienne d’une 
vaste manœuvre politique et finan- 
cière en cours. 

Cette version des faits, fournie par 
un petit escroc peut sembler d'au- 
tant plus surprenante qu'Elîo Ciolinl 
a . rétracté ces Jours derniers toutes 
ses accusations. Mais le juge Gentils 
a tenu à souligner : • H faudrait voir 
pourquoi il s’est rétracté. Noua ne 
sommes pas des gens crédules. 
Ciolinl a parié il y e des mois, si 
noua lavions cm i la lettre, nous 
aurions émis déjà depuis longtemps 
plus de cinquante mandats d’arrêt.» 
Il a ajouté : « Les preuves que noua 
avons recueillies vont bien au-delà 
des Informations, certes indispen- 
sables, que nous avait fournies 
Cioltni. » 

Le magistrat a, en outre, refusé 
de révéler les destinataires de toute 
une série de citations A comparaître 
dans le cadre de cette enquête. 
Celles-ci, selon des indiscrétions 
amplement rapportées par la presse 
italienne, viseraient un certain nom- 
bre de dirigeants de la loge P. 2, 
dont le grand maître vénéré, Liclo 
Galli. 

MARC SEMO. 


UN «BAROUDEUR» 

A vingt-huit ans, olivier 
Danet a déjà un passé de 
« baxoudeur » de l’extrémisme de 
droite. FU de U. André Danet, 
conseiller municipal de Souen 
et concerner général (TJD. F.- 
PJEL) de Seine- Mari tUne. fl s’est 
très tût engagé aux côtés des or- 
ganisations étudiantes d'extrême 
droite, mis. à dix-neuf ans, U 
rejoint les rangs des phalan- 
gistes libanais A Beyrouth. 

On retrouve sa trace ensuite 
en Rhodésle, où U aurait fait 
partie du groupe de mercenaires 
qui tenta un « raid s, le 1S Jan- 
vier 1977, sur Cotonou (Bénin). 
D aurait 'participé aussi an coup 
d’Etat des Comores, en 1978, 
dans l’équipe de Bob DenartL 
Entre deux opérations, Olivier 
Danet se charge aussi de mis- 
sions de sécurité pour des hom- 
mes publies, notamment en 
Arable Saoudite, et flgnre parmi 
les gardes du corps de MU Valéry 
Giscard d’Estaing, durant cer- 
tains meetings de la campagne 
présidentielle. 

Après la découverte, le 4 octo- 
bre 1981, d'un traite d’armes en 
provenance de Belgique, Olivier 
Danet est . lmpDqné en qualité 
d’acheteur potentiel d*un lot de 
cinquante revolvers, et arrêté. 
D attend son procès en prison. 


en considération 
Jaruzelski, cette 

rait faciliter une réouverture du 
dialogue et la recherche de cette 
« entente * dont la TZK. a réaf- 
firmé on’elle restait «son objec- 
tifs. C'est la première loin, d’un 
outre côté, que tes syndicats 
autonomes, qui étalent toujours 
restés en retrait par rapport A 
Solidarité, acceptent une «unlé 
d’action » avec des militants de 
l'organisation de M. Wdlesa. Il 
n'était pas certain que le pou- 
voir ah A s’en féliciter. 

Une nouvelle condamnation 
liée ans évènements du 31 août 
a été prononcée samedi à Gor- 
zow Wieîkopokskï contre un mani- 
festant, AL Zlenkiewicz, condamné 
A trois ans et demi de prison 
pour « agression » contre un mili- 
cien. 

Poux sa part, l'agence P AP a 
annoncé que le vice - premier 
ministre, M. Mieczyslaw Rakow- 
ski, a renoncé à son poste de 
rédacteur en chef de l'hebdoma- 
daire PoUtyko, organe du comité 
central, qu’il occupait depuis 
1958. La démission de M. Ra- 
kowski avait été demandée par 
de nombreux membres de la ré- 
daction du journal, a-t-on appris 
de source polonaise informée. 
OfffcMlement. M. Rakowski a 
démissionné «parce que ses obli- 
gations de vice-premier ministre 
étaient de plus en plus incom- 
patibles avec la publication du 
journal ». Il sera remplacé par 
son premier adjoint, AL J&n 
Bijak. 

La Diète (Parlement) doit se 
réunir en séance plénière, jeudi 
16 septembre, avec A l'ordre du 
jour un rapport du ministre de 
l’intérieur «sur Tétât de l’ordre 
social et de la sécurité dans Ze 
pays». 


(1) Interné le 13 décembre 1961. 
M. Swlton b été libéré, pour raison 
de santé, en février dernier. 


A travers 
le monde 

Afghanistan 

• REMANIEMENT MINISTE- 
RIEL. — Les ministres de l'in- 
formation et de la culture et 
des universités,- - MM. Abdul 
Majid . Sarboland. et Gui Dad, 
ont été démia de leurs fonc- 
tions, a annoncé dimanche 
12. septembre Radio- Kaboul Le 
premier ministre, Sultan Ali 
Kethsmand, contrôlera directe- 
ment l’information. 

Corée du Sud 

m M. JOBERT A SEOUL. — Le 
ministre d'Etat, ministre du 
commerce extérieur, est arrivé 
dimanche 12 septembre en 
Corée du Sud pour une visite 
de travail de deux jouis. — 

Espagne 

• DEMISSION DU MINISTRE 
DE L’AGRICULTURE. — 
M. Jasé Luis Alvarez, ministre ' 
de l'agriculture, a démissionné 
de son poste. U sera remplacé 
Par M. José Luis Garcia Fer- 
rera. M. Alvarez a également 
quitté le parti d’union de cen- 
tre démocratique. — (AJFJP.) 


Éthï 


looie 


• LIBERATION DE 716 PRI- 
SONNIERS. — Le gouverne- 
ment a annoncé, samedi 11 sep- 
tembre, la libération de 716 
détenus A l’occasion du hui- 
tième anniversaire de la révo- 
lution éthiopienne, sans 
préciser s'il s’agissait de pri- 
sonniers politiques ou de droit 
commun. 

Irlande du Nord 

• UNE BOMBE DE PLUS DE 
300 E3U0S, constituée de six 
fûts de bière pleins d'explosifs, 
a été désamorcée, vendredi 
10 septembre, dans une école 
de Tasnakea, près de la fron- 
tière de la République d’Ir- 
lande, après que le .quartier 
eut été bouclé pendant deux 
jours. 

Haute «Voltci 

• ARRESTATION D’UN DIRI- 
GEANT SYNDICAL. — 
M. Sounmne Taurê, secrétaire 
général de l’ancienne Confé- 
dération syndicale voltaïque, a 
été Arrêté la semaine dernière 
à Léo, à 170 kilomètres du sud 
de Ouagadougou. M. Soumaoe 

. Touré, trente-quatre ans, était 
recherché depuis 1e 25 novem- 
bre 1981 
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A LA FÊTE DE «L'HUMANITÉ 


M. Marchais récuse les perspectives de « croissance ralentie » évoquées par M. Rocard 


j Fias de six cent müle personne» — six cent 
vingt-deux müle cinq cent onze vignettes, donnant 
droit à Centrée, avaient été vendues, dimanche, s 
14 heures — ont participé i la Fête de « CHùma- 
nité », dont l’aspect politique- a été dominé, samedi, 
par les interventions de M. Georges Marchais, et, 
dimanche, par le discours de M. Philippe Herzog, 
membre du bureau politique du P-C-F. 

Le secrétaire général a souligné, au cours.du 
journal . de la mi-ioumée, samedi, sur TFT, que 
la, gauche doit prendre garde & la façon dont son 
éventuelle défaite aux élections municipales de 
mars 1983 serait exploitée par l’opposition. Aussi 
M. Marchais a-t-ü. invité les socialistes à ne rien 
faire qui puisse entraver Ponton de la majorité 
pour ces élections. 

■ • En adoptant cette position de défenseurs de la 
gauche, les communistes veulent parer aux reven- 
dications que leurs alliés pourraient leur présenter, 
sur la base des élections . de 1981 et 1982, quant 
à la composition et à la direction des listes dfvnhon. 
Les négociations devraient reprendre prochaine- 
ment entre les dirigeants socialistes et commu- 
nistes et porter, d’abord, sur la situation dans les 
. grandes vides ,■ c’est-à-dire Paris, Marseille et 
Lyon. Bien que M. Marchais ait précisé que la 
question de la' composition des listes serait à 


débattre localement, .fl est certain que les cas 
difficiles — ceux d’une dizaine de vides dirigées 
par le P -CF. depuis 1977 et oit le PB. a. depuis 
lors, devancé son partenaire âectoralanent — 
seront traités au ntœau des directions dès partis. 

Le secrétaire général du P. CF. d évoqué. sans 
nommer le ministre du Plan, le discours prononcé 
par M. Michel Rocard; le 8 septembre, devant la 
co mmissio n nationale de planification (s le 
Monde » du 10 septembre J. M. Marchais a récusé 
la perspective d’une croissance ralenties, tracée 
par M. Rocard, de même que M . Herzog devait 
dénoncer, dimanche, l'austérité a préconisée par la 
droite et une certaine gauches. La bataille pour 
la production nationale, engagée par les commu- 
nistes , comporte un volet polémique, dont ü appa- 
riât, ainsi, qu’ü est dirigé contre Voppos&on, mats 
aussi contre certaines tendances de la majorité. 
Le PjCF. entend ne laisser passer aucune occa- 
sion de justifier la méfiance qu’ü entretient quant 
à la sensibilité du P JS. aux r pressions patronales ». 

Le discours des communistes sur Za crise allie 
le réalisme, qui consiste à en reconna î tre la gra- 
vité, et la volonté d'en combattre les effets. Tl 
s’agit, a dit M. Herzog, d ’ « extraire » la France de 
la crise du système capitaliste, en luttant contre 
une gestion d’inspiration patronale, qui vise, au 


contraire, d adapter le pays à cette situation. La 
politique du gouvernement est lavée de tout soup- 
çon à cet égard — *le budget pour IMS ne traduit 
pas un retour du bantsme », a dit M. Herzog — , 
Triais ü subsiste, aux yeux des co mmun istes, des 
risques de dérapage». La bataillé pour «te renou- 
veau de V économie nationale a, d laquelle les mili- 
tants el les travailleurs sont conviés, doit per- 
mettre de maintenir 1e cap de Faction gouverne- 
mentale. EUe constitue, (Poutre part, vue tentative, 
pour le P.CF^ de retrouver Paurà qui fut la sienne 
lorsque, à la Libération, Maurice Thorez, comme 
l’a rappelé M. Herzog , appela les travailleurs à 
mener la bataüle de la production f 1 ). 

Cette action nationale dés - communistes va de 
pair avec une action internationale, à laquelle 
M. Marchais souhaite donner un nouvel Han. 
Dans le discours qu’a a prononcé, samedi, devant 
les représentants du mouvement communiste inter- 
national, présents à la fête, le secrétaire général a 
déclaré que le camp socUûiste avait subi un 
r revers » au Liban et qrtü convient de resserrer la 
c solidarité internationaliste ». M. Marchais a sou- 
ligné la volonté des communistes français d'agir 
en ce sens avec tous tes P.C L, ce dont témoigne le 
voyage (Tune délégation du P.CF. d Prague, en 
juin dernier, et celui que le secrétaire général 


doit foiré en Chine- le mois p ro c h ai n. Sa position 
de seul parti communiste associé au pouvoir dans - 
faire occidentale dott permettre au P.CF. de jouer, 
un rôle dans ce domaine, en confirma nt sesefforts 
pour mener , parlescanastxdu m ouvement commu- 
niste, une politique internationale para&èlc à cHle 
du gouvernement ..." 

■ M. Marchais à réaffirmé sur TFT, son indé- 
pendance vis-à-vis des principaux animateurs Ûu 
mouvement' communiste, les dirigeants soviétiques, 
en soulignant qufü ne reçoit c (Tordrez dè per- 
sonne». Le secrétaire générai a ajouté qu’ü n’en 
reçoit pas non plus des responsables de son propre 
parti et qu'a lui arTfoè. d*#rë en .désaccord avec 
la majorité du bureau politique, tout en. appliquant 
la décision prise. Cette indication, suivie dé. Fan? 
nonce que M. Marchais se soumettra, à la fin de 
ce mais, d un büan de santé, es t. dé naturé à 
relancer les spéculations sûr F ttoenfr du secrétaire 
général. Celui-ci a expliqué . sa longue absence de 
la scène politique, cet été. par lé fait quH préparé 
la publication d’un a document » r Le -10 juta, sur 
Antenne 2, M, Marchais avait dit qu’ü travaSlatt 
d un tore, dans lequel Ü _ trotterait, notamment, 
de Pldstotre du mouvement ouvrier français et de 
Jaurès. - 

PATRICK JARREAV. 


Dana sua discours \ la câtê 
.internationale» de 2a fête de 
THumanité, samedi 11 septembre, 
M. Marchais a évoqué la situa- 
tkm an Proche-Orient, en souli- 
gnant que « le contenu du plan 
, de règlement proposé par la Ligue 


et en favorisant la désignation chef de liste, mai s former le bloc ici i des difficultés : réticences pour vaincre lés obstacles fnté- 


de son nouveau, président Tl ne 
faut pas se le cacher : c’est un 
revers qui nous concerne tous. » 


homogène gui a permis la victoire dans les pays capitalistes et rèü- rieurs qui s’opposent 


en 1977.» 


cences y co m pr is dans les pays efforts . .» 


M. Marchais a fait allusion à socialistes, parce que fen ai sou- M. Herzog a attaqué la dipite 


S'interrogeant sur les raisons « un homme politique de la -majo- vent discuté avec eux. Mais le et le CHFF^ aai edénigrmt et 
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de ce «rêvera ». ML a rite» qui avait parié de la crise monde ne peut plus vivre aajavr- combattent pied à pied chaque 


déclaré que 1 ’è agression israé- internationale, s Cette crise, a-t-ü d'hui comme ü a vécu dans les mesure positive». IL a ajouté 


1 T S25L ‘ donne » Savait pas «rencontré la dit, elle existe, et eUe pèse de dernières décennies. Le problème 

durable * dana • riposte gui s'imposait au plan lAia en plus lourd. Mais lorsque d’an nouvel ordre écarumiqae est *«**• «ÆSSæSaS 

■ lï «rérWrftl dn PCF tntemationaL » Evoquant Fac- f entends des gens présenter une posé : rt est ta cowhtion necessaire wew» pour ten^ des cm-ap- 

- *£ tfon des Etats-Unis en Amérique situation apocalyptique tendant a pour aller de Vouant, car c est a «*e essaie jd attiser ta 

centrale, en Afrique australe 1 et avancer qu’il ify aurait pins rien la fois affaire de justice et une 

S* «i Asie du Sud-E6t. M. M gn dha ft d faire, qufü faudrait partager le condition pour sortir la France 

., r ^: a affirmé : eLa riposte interna- travail, les salaires, la misère, ne de la crise. » 

tionale à cette pdUtiçue agressive se moque-t-on pas du monde ? » M. Philippe Herzog s’est 
rt dan,***, min,, rtmpê- I* aert*ate*éntort dn P.C J. au du b^aujdi- 


dernières décennies. Le problème • Demis quelques semaines, la 
d’un nouvel ordre économique est droite utilise -aussi (Vautres 


centrale, en Afrique australe et 
en Asie du Sud-Est. M. M updmfo 
a affirmé : eLa riposte intema- 


awneer qrtürtp aurait plus rien la fols affaire de justice et une déception des travailleurs, pour noie», dén oncée 


ministres corommiistea. Us rêvent 
d’une politique d’austérité bru- 
tale. Chirac choisit - R eagâh 
comme modèle 1 En vous mtôi- 
Usant poùr- maintenir- le 'cap 
vers le progrès social et national, 
vous mettrez en échec toute cette 
campagne réactionnaire.» - 
Observant que les socialistes 
découvrent l'ampleur .de. la « dété- 
rioration de D’] industrie natta- 


it faire, qûfü faudrait partager le condition pour sortir la France tas empêcher de se mobiliser et par les 


a affirmé : eLa riposte interna- travail, les salaires, la misère, ne de la crise. » 
tionale à cette politique agressive se moçue-t-on pas du monde ? » 


et dangereuse que mine Ttnvpé- Le secrétaire général du P.CF. adressé. 


M. Philippe Herzog s’est gauche, qufils ont Sue. EÜe : 
lressé. au nom du bureau peüi- tant que la politique nouvelle 


de soutenir plus activement la a attribué la responsabilité de 


qu’ils ont élue. Elle pré- cette situation aux a choix du 




l’honneur, afin de poursuivre leur * * hauteur, des exigences et des 


lutte dans des conditions nou- 
velles » et «fi a permis à la cause 


possibilités des forces de progrès, 
de libération, de paix. » 


pays, ü y a des millions de gens &ux participants à la ‘fête de 
qui connaissent des difficultés VHumantte. Apres avoir évoqué 


'palestinienne de progresser au Le secrétaire vénérai du P.C J. 
pftm politique, dans le monde. estoiTqïïdiuuè TaffSra & V"* *5" cette situation, gclare. - 

comme on le voit après le som- Proche-Orient. VGHO eq beau- 


énormes pour vivre. Dans tous les ^ * bonnes choses » accomplies 
pays capitalistes, des millions de depuis quinze mois. M_ Herzog a 


’ met de Fès ». 

« Aucun de ces acquis ne sau- 
rait être sous-estimé, a ajouté le 
..secrétaire général. Mais . cela, ne 


coup perdu de sa crédibilité». H 


Aux UBJL, 33 millions de gens tanir le cap et commencer à 
vivent au - dessous du seuil de adresser en profondeur la situe- 


rait carrément basculé dans l’aus- 
térité. 

n EUe serait bien contente si 
tel était le cas et si les travail- 
leurs jetaient le manche après la 
cognée. En réalité rien rt est joué 
quant à V avenir du progrès social 


profit et de la rentabilité du 
capital», il a ajouté : «Ca paU- 
ttque gouvernementale a su. dans 
ses débuts, s’écarter de la gestion, 
de la droite. Les premiers résul- 
tats sont Incontestablement men- 
teurs que dans Vautres pay s 
capitalistes. (-J Face aux obsta- 


a ajouté : « Nous n’ignorons pas 
qu’existent .des contradictions 
d'intérêts entre les EtatSr VuUs 


pauvreté. VoOà pour le monde ticm f emploi, du pouvoir 

capitaliste. En ce qui concerne d’achat et de féconomie natio- 


peut estomper le fait qrtlsraël Faspimtion des peuples à p lau de 
a réussi en partie à atteindre ses justice, à la paix, à Ftndépen - 


les pays du tiers-monde, des cen- nàle. nous nous heurtons à de 
tairas dè millions dfètrês humains gros obstacles. Ces obstacles, ü 


C'est te changement. 


objectifs, en obtenant le retrait dance, à ta souveraineté est, 
de VOL P. de Beyrouth et la aujourd'hui, une réalité oui s’exr 


ont faim, ont froid, sont malades, *wt les surmonter. Les commu- 
connaissent V analphabétisme. Ils rnstes ont fait un choix pott- 


ae çux.f. ae tseyrouzn et ta aujourd'hui, une réalité gui s’exr 
dispersion de sa direction, en prime avec force sur tous tas 
occupant de larges territoires au continents et qui peut, qui dott 


ont certes conquis leur tndépen- «W Jan passe : plus que 
dance politique, mais Us n’ont pas jamais nous le confirmons, nous 
~ 9 éléments économiques véces- continuons sans baisser les bras. 
1res pour vivre. Nous ne sommes pas des hommes 

» N’y a-t-fi rien à faire dans ce * * 
tmainc ' ? Troisièmement- les de la facilite. Tl n y a pas de 


Liban, dont f unité est menacée, dépasser ces. contradictions.» 


Développer la solidarité intemaf tonale 


les éléments économiques néces- 
saires pour vivre. 


domaine 


Troisièmement, les ™ 

t*. m* xnnt onrtix recette magique gui permette 


Après avoir so uligné « l’indé- idées révolutionnaires, agir en 
pendance totale » du . P.C J?.*.. commun_en. faveur des objectifs 
Ml M a rch a is a déclaré’: .aNous -humanistes» qui sont cebr des 


pays socialistes, oui sont partis 
de très bas. onT réalisé ' dès avan- 


d‘ avancer en. faisant T économie de 


entendons tout faire — oui, fout 
ce gui peut dépendre de nous — 
pour que les communistes de 
tous pays, ces hommes et ces 
femmes du progrès, de la jus- 
tice. de Vindépéndance des 
peuples, de la paix, se ras- 
semblent et agissent sous les 
formes les plus diverses en 
faveur de ces grands objectifs 


besoin aujourdfhtiS.de la coopéra- 5Sîi4S t »^S f, «ÎÎS?«^SS?^ 
tinn Hitmmntirmni* uni n-i-a Han aujourd’hui les communistes et 


communistes, de concert avec tas travailleurs à 

«tous les partis et mouvements à faire avec l^ pays socialistes ? ^ u7ie 

révolutionnaires et progressistes» * Longue f entends dire qvrü poursuite et la 
du tiers-monde, r les partis aurait pais i développer Vins- politique nouvelle . » 
socialistes et sockaix-démocrates, «nment de production, qurü ne m. h erzog a sod 


faire avxles^ys ^taltateT? travailleurs à se mobüiser 
i r™,-,. rJTZ,*. ttams une grande campagne pour 

* e ?tamdS y dtre qu’a la poursuite et la réussite de la 


en particulier en Europe », ainsi 
qu'avec s tous les croyants» et 
r tous les jeunes». 

Invité du journal de la ' mi- 


M. Herzog a souligné 


? V '^i der aa inonde capitaliste ïest 

“îff. aggravée et pèse encore plus 

-r T * sciatiques, lourd que par le passé contre la 


Autant de monde, de cohue, 
de poussière, de fumées sentant 
tort la saucisse, de bière, de 
frites et de barbe à pape, au- 
tant de tracts et de . militants 
'racoleurs, brandissent . sous . ' le 
nez- -dû chaland un bulletin 
d’adhésion en quête . d’une sl- 
"gnatûre.' tout-: cela, on coànala- 
aait. Cest tous les arts la même 
chanson ._ Mais; Te soleil, qui. 
plus que de coutume, noyait 
d’une seule vague brûlante les 
50 hectares du parc de La Cour- 
neuve, poussant des familles 
entières è chercher refuge dans 


Mais H y avait aussi du sé- 
rieux cette têt» où Ton 
'.s'amuse eV se détend» ne s» 

■ veut-elle pas. aussi, celle qui 
rassemble « des -travailleurs, avec 
leur . production et les commu- 
nistes avec leurs propositions », 

. être, d’abord «une .manifestation 
politique -et culturelle de premier 
plan» ? Ainsi, a-t-on pu appreh-. . 
dre, en visitant te stapd de Try- 
buna Ludu, foumal du parti 
polonais, que, du côté de Gdansk, 
et de Varsovie, « l’ordre social 
. se stabilisa », que mies émotions- 
s’apaisent», tandis que «la Bê- 


las bosquets, où se sont vite ■ curitâ publique augmente ». Tout 


vie et tac%a S ZuZl£ p^ptas». 


Jornnée, sur TPI, M. Marchais 2f„ ^ mais que la France s ne doit pas 


qid leur sont, communs. Oui, a déclaré que « T écrasante majo- plaisanterie. Tl ne faut jouer les moutons de Panurge 


nous voulons agir avec tous les 
partis communistes et ouvriers 
de tous les pays socialistes, sans 
exception / Oui. nous voulons 
agir avec tous les partis commu- 
nistes et ouvriers de tous tes 
pays du monde, sans exception / » 
Selon M. March ai s, il s’agit de 
*. développer la solidarité tnter- 


rttés des communistes est faoo- surtout pas céder à wte telle cam- derrière les Etats-Unis ou la 
rable à ta participation du parti PgJ* d SSJ2SS; RJ ’- A -' ** se contenter d’essayer 

d la majorité gouvernementale». ao J l ^ in terna tionale inéluctable ^ réduire les dégâts». 
Evoquant ensuite, les élections °ftffi grgrt tas chômeurs à res- ml Herzog. la France ta les reins 
municipales de mais 1983, le ier chômeurs, les pauvres à rester . sonnes pour résister à la 
secrétaire général a souligné que arise internationale» et as’enga - 

« sans le parti communiste, ü n’y ttons a France a des atouts.» ger dans la voie d'une nouvelle 
aura pas de victoire de la gau- M. Mar c h ais a souligné en croissance ». « Mais pour cela. 


mis à fleurir le papier gras et 
Je bouteille vide. cela, d en 
croira un Roger hilare, en 
maillot de corps, qui s'a char- 
riait i maintenir en, équilibre 
dessus sa tète un keffieh made 
In Beyrouth, « c’est le chan- 
gement »_ 


i côté, chez las Afghans, on a. 
découvert que les .- féodaux » 
perdent du terrain et de On- 
fluence _ 


r 1 solidarité inter- che » & ces élections et que «les conclusion: s H y a nécessité a-t-il dit. à tous les niveaux. 

P r gflr eMgr -, ta* vartis de ta majorité ne. doivent d’un nouvel ordre économique, et gouvernement à V entreprise, 

ae savoir qui sera, ici ou là, le pas sfentre-déchirer sur le point je ne cache pas qu’on se heurte faut créer les moyens necessa 


La mort d'Albert Soboul 


(Suite de la première pageJ 


Son œuvre majeure restera sa 

thèse soutenue et publiés un 1957 *°" ^ »n France 


due d'après laquelle le culte de la l’on sait combien Thorez et les siens 
Révolution et notamment' Texplotta- étalent vigilants contre tout ce qui 


sur les sans-culottes parisiens en 
Tan 11 et l’analyse de ce petit peuple 


depuis deux siècles ont préparé le 
terrain è l’Influence communiste en 


pouvait, préfigurer révisionnisme et' 
communisme à l'Italienne. 


D'autres plus proches de lui en poli- 
tique le diront sans doute è leur tour. 
Il reste à l’ancien camarade et au 
compagnon de travail des années 


En bref, Albert Soboul avait écrit plus récentes à dire ce qu’il était 


parisien qui a été pendant environ accoutumant les Français à' trouver ce qu’il croyait Juste d'écrire, sans homme de franchisa et de caractère, 
deux années, de la «Suite de la r8s P ectab,e “ ne dictature terroriste, souci d’opportunité ou de. discipline, capable de colère et incapable de 


monarchie à celle de Robespierre, ,, là à , voir dan f- _Sobaul. 


le principal acteur collectif de la du souvenir révolutionnaire 


Révolution, donc une grande page 
d’histol/e sociale au service d'une 
histoire politique bien connue et 


et membre du P.C., ragent conscient 
d’une entreprise Intellectuellement 
redoutable. Il rfy a qu’un pas qui 


li ne m'appartient pas de dire 
comment I) a dosé dans son for 
intérieur ce qu'il croyait devoir de 
fidélité è son engagement et ce qu’il 
«levait & son esprit critique de leo- 


rancune, généreux, serviable et cor- 
dial. Son image personnelle comme , 
son œuvre écrite ne laisseront que i 
des regrets. 


On a écouté Maurice Fanon, 
Fabienne Thlbeault et Serge 
Lama, dont queiquae centaines 
de haut-parieurs portaient les 
chansons très loin au-delà de 
le grande scène r admiré d’in- 
trépides motards, passée maî- 
tres dans Tan du cross ; ap- 
plaudi des gymnastes et des 
clowns venus des quatre coins 
du monde, la pitrerie, comme 
r amour, ns connaissant pas de 
frontières ; goûté fa brochette 
maghrébine, le chachliclr A la 
géorgienne, la crème de pois 
chiches façon libanaise, ou en- 
core les bonnes vieilles spécia- 
lités de toutes nos provinces. 


Beaucoup de mande, aussi, 
au quartier du livre, où Ton 
se pressait devant les manus- 
crits d’Aragon, et bien , plus en- 
core pour voir l'exposition des 
cinquante peintres sur lesquels 
le poète a écrit Mais Louis - 
Aragon, , te vrai héros de la 
grande kermesse, n’est pas venu 
redire son célèbre « Mon parti 
mon parti merci de tes leçons » : 
«-If marche difficilement». -«IT 
est très âgé», «n y à tant de 
monde», entendaff-on Ici et là. 
Qu’Importe. On a bien mangé 
et bien bu, bien écouté et bien, 
lu, avant de s’an retourner chez 
aol, les bras chargés de. ses 
achats-souvenirs et la tête em- 
plie tfune conviction : pour une 
fête, c’en éraft une_ 

J.-M. DURAND SOUFFLAND. 


pourtant quelque peu renouvelée. M quelquefois franchi. La question teur, de chercheur et de voyageur. 


De même, Georges Lefebvre, le 
maître qu’Aibert Soboul vénérait 


de tend que posent las rapports du 
souvenir révolutionnaire avec lé 


MAURICE AGDLHON. 


entre tous et dont II se réclamait communisme devra bien être débaî- 
sane cesse, avait renouvelé l'histoire 108 ^ornent, mais 11 serait incon- 


rêvolutionnaire de la France rurale V8 '] an t de le faire Ici et maintenant 


par son HHBoire sociale des paysans 
du Nord. 


Au Jour où la vie d’Albert Soboul 
s'achève, on ne peut faire davantage 


UN DISCIPLE. DE GEORGES LEFEBVRE 

Né en 1914 en Algérie, orphelin régime, la Contribution A l’histoire ! 
de guerre et pupille de ta nation. " paysanne de la Révolution £ran- < 
Albert Soboul a passé son enfance çatee, etc. TL a encore publié des . 


et national, et Faction construc- 
tive contre les réalités de ta 
crise est la question cruciale. La 
droite voudrait bien, par cette 
entreprise de dénigrement et d’in - 
toxteation , progresser aux élec- 
tions municipales et établir une 
sorte de contre-pouvoir local. Ces 
gens-là ne tolèrent pas un gou- 


On retiendra de ce. grand Ihrre q u ® compléter son portrait d’homme, 
r analysa de la composition «le classe u , Çf™ctlon de I ami et du témoin 


à Nîmes. Après ses études, qu’ü fit textes choisis de l'Encyclopédie. 


notamment au lycée Louis-le- des discours et des rapports de 
Grand 4 Paris, a obtint l’agréga- Saint-Just. 


de 'ta sansTCulotterie pe monde de qul 1 ôcrlt J P 0 ® IÎ0ne ® 934 c ï ue ,e com ‘ 


tkm d’histoire en 2938. 
Démobilisé et professeur à 


gens-ut ne tolèrent pas un gau- tiems des Fret 
fermement de gauche avea des leur traçait. & 

Retrousser les manches 


clés, aux difficultés : rigueur 
contre les insupportables gaspil- 
lages humains, matériels et finan- 
ciers du capital, rigueur contre 
les scandaleux abus du pouvoir 
économique et de la fortune l 
7biZ& <» gui est nècessa&ré pour 
mieux répondre aux préoccupa- 
tions ^des Français qui vivent de 


l’échoppe et de le boutique,- un am* B h* 


game de petits patrons, d’artisans 


Dans les année 


et de leurs compàgnons)', l'étude cinquante, en_cetto décennie du sta- 


teulllée. sensible, pittoresque dè «on , tri0l "P h ” 1 Mr ««quelle tant de Vichy. 


ta manifestation du 14 juillet 1942 
et révoqué par le gouvernement 


Directeur de l’Institut d’his- M. Herzog a souligné qu’a fi 
taire de la Révolution française, faut savoir ne pas céder aux 
coprésident de là S ociété des pressions patronales en prenant 
études robespierristes, Albert le risque de dérapages » et 
/ atea ÎL ^ ai J re d 5 pu ^ s ■ qd’aane politique d’austérité, que 


ctxnportement et ses -rites (et H y. a 


^?“ q ï« r JS , S“oïï , ÏÏÏÏ S? “ TS 5?toSE?V2E , 3SSf'S S2 


d'historiens et de publicistes se pen- 
chent aujourd'hui, Soboul s'est peu 


Professeur à ^université de 
Clermont-Ferrand, puis à là Sor- 


1959 les Annales historiques de la 
f université de Révolution française, dont ü était 
puis à la Sor- le secrétaire général. Tl a parti- 


la droite et une certaine gauche 
préconisent, n’a rien à voir avec 
une lutte efficace contre Ttnfla- 


tres plumes et en d’autres maisons H ! tante, dans ta tradition historique 

l'histoire des mentalités collectives). *® l,s afficher, dans des œ Révolution française incar - 

enfin l’WstoIre dramatique du conflit d „ ûù péroraient des née précédemment par Albert 

grandissant entre le mouvement- p«>- . fanatiques, I allure et le mutisme Mathiez et Georges Lefebvre, dont 


ctpé à ta direction de plusieurs et te'rSart teffi 

organismes internationaux de Estimant mia a i# Tnuis,*t «n»» 


orifices stériles pour ceux qui 
vivent de leur tramsil». H a, dé- 
claré : « Chers camarades et 
amis, à la libération, Maurice 
Thorez demandait aux travaü- 
tews' de retrousser les manches, 
pour gagner la bataüle de ta 
production. Aujourd'hui, le parti 
communiste fait solennellement 


puialre des sans-culottes, son dyna- d’une ostensible réprobation. Mieux Je a ta disciple et Tami. 

Lr„„ pourrais même attester avec auaJauea bon necis d histoire de : ta 


recherche sur les révolutions, le 
XV IIP siècle et les Lumières. 

Tl était docteur honoris causa 
de l'université Lomonossov de 
Moscou, de l'université de Leipzig . 


îSSSS SSSS.IÆK 

SSsvSttS .ssb»«ms» 

et de Budapest. ^ pour r des progrès effectifs de Ne laissons pas «ta capital et à 

MembrTdu parti communiste & ^SSSSSâhST & *nSSS« ££ f 

sssavÆ 

Tienion de la gauche. Il avait été - dressement inrJn sfHpi « — 


mienne, son autonomie et l’appereil «vec quelques - Son TOcte dUM 

tfêbrt raconte. ..détails que Je stalinisme régnant, a. .9719 ...? ^ fr&IlÇâlSC, 


paru en 


d*Bai racobte. - détails que le stalinisme régnant a. XT uu rr.ii? lça3se ’^ ^ ar “ m 

Albert Soboul était communiste, Pl«ct mal apptréciè sa thèse. çhatne inent r£ B5 dans ta caSe£- 

membre du. P.C.F. sans Intemip- A bien. y regarder.lasympathle.de tùm e Terrains», est devenu an 
lion des- années trente- Jusqu'è-soiir.^Seboul pourJe. mouvement des sans- classique. Sa thèse, publiée - en 
damier Jour. Cela a peu contribué culottes et son hostilité voilée contre 1358 à la librairie Clavreuü, sur 
à son audience.. ctfa-rerpu-eussMeh— le— systâmer-robesplerriete. faisaient 8ans-Cn]ottes porisiem en 
valoir des hostilités et peut-être mieux que nuancer la vulgate stali- ,rr _ ! „ éQ^tament considérée 


français 

d’années. 


is une quarantaine 
ut Soboul avait co- • 


* a”"' touti-WteL. ZZnm, - Z. à v Jn,r In comme un ouvrage magistral Son aussi membre du « tribunal 

même empêcher que-tout^Ju^e— irlemte, ^rioa_p«>tivait y ^olr. la vaste, comporte aussi Ruesel il» chargé ^examiner les 

soit rendue à son œuvre, è sa thèse -date aidant ■(1957), une petite brise . .des ouvrages tels, que tes S ol fffoVî violations des droits de l 'homme 
en partkwltef.- Pourquoi-ne- -pas. le- -noir- conformiste- -g u i variait de de l'An H, les Campagnes mont- ' en Amérique latine. 

(Lire les réaction» en dernière page.) \ 


umverstt6 a J Letpztg m. Herzog s’est prononcé prorta 
?. taxation des « gâchis du cmfiaZ » 

** B lÙl F 1 F * 11 Bdes progrès effectifs de 
et *M ~^ aap r esU ta formation, de la mvliftcation. 

Membre du parti communiste de V embauche, de l'investisse- 
ment ». n a souligné, aussi, que 
« ta poursuite du progrès de . la 


dite -7 Il est une théorie tert répan- ■ Khrouchtchev et du ~20* congrès. Et peUléralnes A 


l'Ancien 


dressement industriel ». 

, Selon M. Herzog, l’effort <2in- 
tervention des travailleurs ne 
doit s’exercer ni dans le 
a’irae «surenchère», ni rfan» 
celai d'âne c acceptation de sa- 


1S4S. à WasJera 
rww). Maurice mores, gUnnut 
aux mtoeore, avait appelé csax-es è 
gagner «Z* batraOe de la proUttc- 
rion », «ta de « faire écluse aux plans 
de la réaction ». ■ 
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LES TRAVAUX DU COMITE DIRECTEUR PU P.S. 

les socialistes veulent susciter T< adhésion populaire » à la politique économique du gouvernement 


Le comité directeur dn parti socialiste, 
réuni samedi- il et dimanche 12 septembre à 
Paris* a adopté à l’ unanimité une résolution 
qui marque sa détermination d’aider le gouver- 
nement à « forcer la réussite - et à obtenir 
« l'adhésion populaire . â sa politique écono- 
mique. A cet efTet, fl a approuvé les modalités 

de la campagne d'action proposée par le pre- 
mier secrétaire, M. Lionel Jospin. Cette cam- 
pagne, fondée sur la mobilisation des militants 
et des élus socialistes sera centrée sur - la 
nécessité de casser l'inflation pour assurer le 
redressement économique et de poursuivre la 
politique de réduction des Inégalités ». 

L'unanimité a été réalisée sans tergfver* 


salions, bien que la résolution finale et les 
objectifs que s’est assignés le parti socialiste 
paraissent trop timorés à certains de ses diri- 
geants. Ainsi, certains amis de M. Michel 
Rocard auraient-ils préféré s'efforcer de sus- 
citer une « mobilisation populaire » plutôt 
qu'une simple « adhésion ». Les mêmes 
regrettent que la campagne soit axée unique- 
ment sur les problèmes économiques du 
moment et qu'elle n’insiste pas plus sur les 
droits des travailleurs et, en régie générale, 
sur la modification des rapports sociaux. 

Pour Leur part, les animateurs du CERES 
rejoignent les « rocardiens » pour inviter leurs 
amïg socialistes à mettre l'accent sur la diffé- 


rence entre « l'austérité giscardienne » et 
« l'effort socialiste », différence qui réside dans 
les objectifs poursuivis, • l'ambition socialiste 
pour la Fronce ». Ils insistent également sur 
la nécessaire reconstruction do l'appareil indus- 
triel qui leur parait encore au stade de 
l'esquisse. 

Ceux qui, & l’exemple de MM. Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, Christian Goux, président de la com- 
mission des nuances de l’Assemblée nationale 
et Andr é LafgneL secrétaire national du P-S., 
s’étalent montrés très critiques sur les insuffi- 
sances du projet de loi de finances pour 1963 
en matière de redistribution des revenus par 


l'impôt, sont restés totalement silencieux. 

Les socialistes n'en restent pas moins 
soucieux de marquer Leurs distances avec telle 
ou telle initiative gouvernementale- qui pren- 
drait les siennes avec les options défendues 
par le P JS. Ainsi, ML Lionel Jospin art-il regretté 
les propos tenus par M. Gaston Defferre à 
propos de la plus récente des • bavures » poB- 
cières et ceux de M. Charles Hernu sur les 
ventes d'armes. Le premier secrétaire a réaf- 
firmé la position de son parti qui reste favo- 
rable au remboursement de l'interruption 
volontaire de grossesse. Le P.S. souhaite qu'un 
projet de loi soit discuté au Parlement dès le 
printemps prochain. — J .-Y. L. 


Le comité directeur du parti 
socialiste, réuni samedi 11 et 
dimanche L2 septembre & Paris, 
est ouvert par ML Jean Pope- 
ren. secrétaire national & la 
coordination chargé des élec- 
tions, qui présente te rapport 
d'activité du secrétariat. Le pre- 
mier secrétaire. M- Lionel Jos- 
pin. analyse ensuite les condi- 
tions politiques de la « rentrée » 
économique et sociale, et propose 
le s modalités d’ozte campagne 
nationale du PJB destinée a 
v gagner la bataille économique» 
et a réduire les inégalités fie 
Monde daté des 12 et 13 sep- 
tembre). 

Le premier secrétaire réplique, 
de manière allusive, aux propos 
tenus mercredi 8 septembre par 
M. Michel Bocard, ministre du 

Plan et de r airi frnR p yTnpn i rin 
territoire, selon lequel le * volent- 
tarisme» (prôné par M. Mauroy) 
est parfois aie pire ennemi de 
la volonté ». Le volontarisme, 
dit-il, est « la justification 
même du Plan». Le parti socla^ 
liste, souligne-t-il, ensuite, fait 
preuve de «beaucoup d’esprit de 
responsabilité, de beaucoup de 
sagesse» afin de ne pas gêner 
l'action du gouvernement. 

H est. de même, nécessaire que 
certains membres dn gouverne- 
ment « tiennent compte de la 
sensibilité du parti socialiste », 
ajoute-t-il en faisant allusion 
aux déclarations de M. Pierre 
Bérégovoy sur les raisons dn 
report du remboursement de 
Tlnterraption volontaire de 
grossesse ; de M. Charles Hernu. 
minist re de la défense, sur les 
satisfactions que la France tire 
de ses ventes d'armes à l'étran- 
ger ; de M. Gaston Defferre. sur 
l'attitude des policiers qui ont 
ouvert le feu. te 9 septembre & 
Paris, sur les occupants d’une 
voiture volée. 

M. Jospin indique que la posi- 
tion du PJ3L. qui est favorable au 
remboursement automatique de 
n.VG. n'a aucune raison d’être 
modifiée et qu'il ne peut s’agir, 
en cette matière, ni d'une affaire 
d’économie, ni d’une affaire liée 
& des motivations d'ordre 
«spirituel». 

Mme Colette Audry (courant A, 
ex - b courant Mitterrand ») es- 
time que cette affaire est «un 
problème de la laïcité de PEtat » 
M Michel de la Foumlère. mem- 
bre du secrétariat (courant C, 


ex -«courant Rocard»), chargé 
des droits de l’homme et des 
libertés, affirme que le P-S. ne 
pourrait que se prononcer contre 
la constitution d’un fichier sur 
le terrorisme si celui-ci devait 
être « un fichier à PaUemande, 
interconnecté », et rappelle « l’at- 
tachement Indéfectible » des so- 
cialistes au droit d’asüe. 

M. de la Foumlère : 
a il s'agit bien d'austérité » 

M. de la Founuère estime que 
la mobilisation du PB- suppose 
une «revitalisation» Interne, 
donc une renaissance dn débat 
et Implique, en conséquence, que 
le PB. se situe autant que pos- 
sible «en amont» des décisions 
du gouvernement. H ajoute que 
les socialistes ne veulent pas être 
considérés rorntra» « de simples 
exécutants , des propagandistes de 
la politique gouvernementale ». H 
pense que tes socialistes « ne doi- 
vent pas faire comme si la polir- 
tique de rigueur était acceptée 
sans problème par les militants 
et les travailleurs». Selon lui, 1a 
«rigueur» n’est qu’un mot pour 
désigner l’c austérité ». Car, dit-H, 
«fl s'agit bien d ‘austérité» Ce 
qui la différencie de celle de 
ML Raymond Barre, ajoute-t-il, 
oe sont tes objectif^, à savoir le 
« changement social ». Q prononce 
un plaidoyer contre les tendances 
protectionnistes toujours vivantes, 
selon lui. au PB. (M. Jean Ma- 
toufc, membre du courant A, 
venait de se prononcer pour une 
limitation sévère des Importations 
en provenance du Japon. 

M. Jean-Paul Bachy, secrétaire 
national chargé des entreprises 
(courant A), souligne que te plan 
gouverne m ental de lutte contre 
l’inflation, s’il «répond à une 
nécessité », présente « quelques 
inconvénients ». « En bloquant 
automatiquement les négociations 
sur les salaires, le gouvernement 
a privé momentanément les syn- 
dicats de leur principale raison 
d’être, la discussion paritaire », 
dît-il. n ajoute que «te ralentis- 
sement de révolution, du pouvoir 
d’achat pourrait compromettre 
la reprise de la croissance qui 
avait permis d’éotter un accrois- 
sement dramatique du chômage a. 
Selon lui. le gouvernement gagne- 
rait dans l’opinion «un crédit 
considérable rfd prenait enfin les 
moyens d’établir une pba grande 


La résolution finale : pour forcer la réussite 




La résolution finale adoptée 
par te comité directeur du PB. 
déclare notamment à propos de 
la politique économique do gou- 
vernement: «Nous tendons vers 
une stabilisation du chômage et, 
pour les prix, nous sommes entrés 
dans une p fusse de décélération. 
Bien de plus, mais rien de moins. 
Certes, ce n’est pas encore la 
réussite, mais <Toree et déjà le 
gouvernement de la gauche, ani- 
mé par les socialistes dont on 
onalt par avance disqualifié la 
capacité de gestion, obtient des 
résultats là où ses devanciers 
avalent échoué. 

» R faut gagner cette bataille 
contre P inflation. 2Z est dans cette 
bataxQe que se joue aujourd’hui, 
fit politique nouvelle. Elle ne peut 
être séparée d’une lutte opiniâtre 
pour la. reconquête du marché 
intérieur. Cest de notre, réus- 
site pour maîtriser Tinflation que 
dépend notre capacité à renverser 
la courbe du chômage, ce qui 
demeure notre obieciif perma- 
nent. Cest pourquoi les socia- 
listes élu engagent à fond Nous 
avons pris en cette affaire toutes 
nos responsabilités. D’abord, dé- 
pute quinze mois, le pouvoir 
d’achat des plus défavorisés a été 
réellement amélioré. Ensuite, nous 
ifavcrns pas laissé croire que l’on 
pouvait soutenir le blocage des 
prix, sans accepter celui des 
revenus (—). R est indispensable 
que les conditions de sortie du 
blocage ne créent pas une baisse 
du pouvoir d’achat de la majorité 
des travailleurs. De même, les 
socialistes seront exigeants sur la. 
redistribution des richesses et 
Veffort de lutte contre tes inéga- 
lités, oui passent par la poursuite 
de la réforme de ta fiscalité et 
une plus juste répartition des pré- 
lèvements sociaux (~J. Le PJS. 
ToppeÜB qu’ü s’est prononcé pour 
le remboursement de t ’I.VX*. n 
demande qu’un projet de lot en ce 
sens soit déposé pour être exa- 
miné à 2a session de printemps. » 

Selon la résolution, « gagner 
â*> adhésion populaire à r action 
économique du pouDernemenf, 
teZZe est la tâche prioritaire pour 


lès socialistes ». alors que les 
« propos de Ta droite, incapable 
devancer une seule proposition 
concrète de bitte contre une 
crise dont elle reste très large- 
ment responsable, sont à la fats 
cacophoniques et dé ris o ire s Plus 
grave , la déclaration, à Nouméa, 
de M Chirac, qui remet une nou- 
velle fois en question 2a légalité 
du suffrage unroersei. apparaît 
comme irresponsable au regard de 
la situation du pays et des Insti- 
tutions.» 

Ije PB. estime que c P effort de 
redressement économique et le 
nouvel essor industriel permet- 
tront de nouvelles avancées sur 
la démocratie dans rentre prise et 
les droits des travailleurs, ainsi 
que sur la réduction du temps de 
iraoàü*. □ en appelle à tous ses 
mflftaats, à tous ses élus et sym - 
pathlsants «pour forcer la réus- 
site». 


M. GILBERT BAUMET 
EST EXCLU DU PI 

Le comité directeur dn parti 
socialiste a prononcé, dimanche 
12 septembre, l’exclusion de 
M. Gilbert Bainnet, sénateur du 
Gard. M. Banro e t avait été élu. 
le 12 juillet, président du conseil 
général dn Gard contre le can- 
didat officiel dn PB, M. Georges 
Benedetti, député du Gard. 
M Pierre Bassoul, président - du 
groupe socialiste .dû conseil géné- 
ral, sera traduit devant la com- 
mission des conflits. 

Le comité directeur a égale- 
ment confirmé' l’exclusion des 
militants socialistes corses qm se 
sont portés candidats sur la bore 
dissidente dirigée par M. Charles 
Santonl à l'occasion des élections 
régionales du 8 août Outre 
M. Charles S a ntonl, premier 
secrétaire de la fédération de la 
Haute-Corse, cette sanction 
concerne l'amiral Antoine San- 
gametti. M. Français de Casalta. 
conseiller général, et une ving- 
taine de militants de la fédération 
de la Haute-Corse. 


clarté dans l’analyse comparée 
des niveaux de revenus salariaux 
et non salariaux et des moyens 
de buter contre les Inégalités les 
plus choquantes ». 

M. Thierry Bondoux (courant E, 
le «courant Chevènement»), 
membre du cabinet de M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de 
la recherche et de [Industrie, qui 
fut l’un des fondateurs. du CERES, 
note quU y a une contradiction 
naturelle entre l'exigence de mo- 
bilisation et celle de l'objet de 
cette mobilisation : la rigueur 
économique et sociale. Il est donc 
nécessaire, A son avis, de ne pas 
dissocier te discours sur la « ri- 
gueur» de «rambttton des socia- 
listes pour la France », et de bien 
expliquer la différence entre 
« Uaustértté » à la manière de 
MM. Giscard d’Estalng et Barre 
et « l’effort socialiste ». 

Sekm lut 1e «bon usage de la 
crise» n’est pas d'utiliser cette 
crise, comme l'a fait M Barre, 
pour «relativiser» les problèmes 
posés au pays, mais plutôt de 
montrer que l'on ■ redouble 
d’efforts » dans «f effort de re- 
dressement national». 

M. Paul Quilès, secrétaire na- 
tional chargé des fédérations, de 
l'organisation et du contentieux, 
met en garde ses amis contre 


toute tentation de dramatisation 
qui ferait, sekm lui, «2e feu de 
la droite». B considère que «te 
principal problème de fond 
— dont ü est préférable de ne 
pas trop parler, — c’est la tenue 
de ta monnaie. A trac, rs le 
franc apparaissent bien entendu 
nos difficultés économiques pro- 
pres mats aussi et surtout la mau- 
vaise volonté de nos partenaires 
à l’égard de notre politique. » 

Mme Marte -Noëlle Llenemann 
(courant C), membre du bureau 
exécutif, pense que l'opinion «et 
les travailleurs » comprennent 
parfaitement que « L’aggravation 
de la crise internationale rend 
nécessaire une politique de ri- 
gueur et d’austérité ». Mme Liene- 
zn&nn note que « l’austérité ne 
constitue pas une orientation 
politique». B peut y avoir, dit- 
elle, «une austérité de droite et 
une austérité de gauche», ce qui 
suppose que les socialistes expli- 
quent leurs orientations de fond, 
faute d'être compris. « Entre les 
décisions économiques immé- 
diates. ajoute-t-elle, et notre 
projet à long terme, Ü y a un 
vide qui peut accréditer Vidée 
que nous renonçons & nos pro- 
jets». Elle s’inquiète du fait que 
te PB. ne parte plus de «mobi- 
lisation populaire », mais d’«a- 


dhésion populaire ». Elle remarque 
aussi que la lutte contre les iné- 
galités n’est pas seulement a 'faire 
de redistribution des revenus. 

IL Dominique Taddél (cou- 
rant C) conteste tes analyses de 
ceux qui — comme MU. Pierre 
Joxe, président du groupe socia- 
liste à l'Assemblée nationale. 

Christian Goux. président de la 
commission des finances de l’As- 
semblée nationale. André LaigneL, 
député de l’Indre et secrétaire 
national dn PB. — contestent 
certaines des dispositions fiscales 
prévues par le gouvernement dans 
son projet de loi de budget pour 
1983. et notamment certaines me- 
sures en faveur de l'épargna 
M. Taddél soutient que si l’on 
vent développer f investissement 
Industriel fl est nécessaire d'en 
prendre tes moyens, y compris, 
peut-être, ceux qui heurtent par- 
fois Ja sensibilité des socialistes. 

M. Georges Sarre, député de 
Paris (courant B), insiste sur la 

r orfté qui doit être accordée & 
« reconstruction du tissu indus- 
triel », et déclare : « Nous aurions 
tort tFavotr peur de notre ombre 
f~), des campagnes d'opinion 
sur le thème de la reconquête du 
marché intérieur, sur la néces- 
sité de privilégier les productions 
nationales par rapport aux impor- 


tations.» Il ajoute z «Ce serait 
ouvrir de fausses fenêtres que 
d’opposer la lutte contre Isa iné- 
galités et la conquête des droits 
nouveaux La démocratie dans les 
entreprises publiques ne peut pas 
attendre.» 

M. Jacques Huntzinger, secré- 
taire national adjoint chargé des 
relations Internationales (cou- 
rant A), dit «oui au volonta- 
risme», car, seule une politique 
de oetfce nature est possible, selon 
lui, dans une situation interna- 
tionale or instable et imprévisible ». 

Interpellé & plusieurs reprises 
sur ses prises de positions sur le 
remboursement de l'Interruption 
volontaire de grossesse. M Béré- 
govoy explique sa position (are 
page 8). M. Yves Lebœ (cou- 
rant A) juge que la « rigueur 
politique » supposerait actuelle- 
ment que le gouvernement ne 
fci/wTM? qa’atm seul discours éco- 
nomique». 

Les travaux sont consacrés, 
dimanche, aux compte rendus des 
réunions de commission (politi- 
que. économique et sociale ; cam- 
pagne d'action; préparation des 
élections municipales), et à la dis- 
cussion du projet de résolution 
qui a été adopté & l’unanimité. 
ni nui que le manifeste municipal 
du parti 


Vous avez des droits ! 

Découvrez dans “Le Particulier 
comment les Élire respecter. 
(Pour 69 F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et ceux de voire famille, 
pour profiter au maximum de tous vos droits face 
à votre employeur^ â votre propriétaire, â votre 
assureur, à Ja Bourse, au Fisc, à l'Administration, 
aux banques, aux vendeurs-. Ü vous faudrait tout 
connaître l Ceux “qui savent toujours tout% les 
vainqueurs, sont abonnés au Particulier. Sa clarté 


proverbiale le rend accessible à tous. Même & ceux 
qui prétendent “qu’ils n'y connaissent rien”. Dans 
la vie il y aura toujours des vainqueurs et des vain- 
cus : en vous abonnant au Particulier^ vous serez 
sûr de passer dans le camp des vainqueurs. 
Renvoyez aujourd’hui même votre Titre d’Abon- 
nement» 


Déclaration des revenus. Comment rem-’ 
plir votre feuille d’impôts? A quels abatte* 
ments avez-vous droit? Comment vous dé- 
fendre efficacement face au fisc? Comment 
obtenir des délais depaiement? Les impôts 
sur les plus-values- Vos problèmes de 
fiaraîllg. Comment limiter lës droits deSUC- 
cession? Comment faire une donation 
entre vifs? Peut-on changer de contrat de 
mariage?. Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travaiL. On vous 
attaque en justice. A qui vous adresser 
quand vous recevrez dn “papier timbré” ? A 
combien peut s’élever le coût d’un procès? 
Où trouver un avocat?. Les droits du 
locataire et du propriétaire. Les loyers 
libres et les loyers réglementés. Le droitde 
propriété et ses Emîtes. L’acquisition d'une 
maison individuelle- Vos placements 
petits et grands. Lesexnprunts d'Etat Les 
caisses d’Epargne. Les placements bour- 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV et les SICOML Le plan 
tfépargne-logemenL Les placements dia- 
mants. Le placement en objets de valeur 


prennentles décisions dans une assemblée 
générale de copropriété? Comment sont 
calculées les charges attribuées à chaque 
copropriétaire ?« Votre retraite. A quel 






âge avez-vous le droit de prendre votre 
retraite ou votre pré-retraite? Reconstitu- 
tion de carrière. Combien toucherez-vous 
par rapport à votre dernier salaire? Com- 
ment obtenir uneretraite complémentaire ? 
Comment préparer les loisirs de votre 
retraite- Vos assurances: coût et garan- 
tie. Une assurance vie peut-elle Être consi- 
dérée comme un placement? Comment 
assurer correctement et au moindre prix 
votre voiture ? Comment résilier un contrat 
d’assurance?- La défense des consom- 
mateurs. Comment vérifier les factures 
ED.F. - GDi 7 . Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes préteurs?- Eta 


QUI S’ABONNE AU PARTICUIiER? 

Salarié indépendant commenpant artisan, agriculteur; 
chef d'entreprise, dirigeant; cadre, fonctionnaire, re- 
traité ou sur le point de l'être?- De toute façon pour 
passer dans le camp des vainqueurs, abonnez-vous 
au Particulier pour 1 an â FessaL 
Abonnement simple : Rnir 69 F (au lien de 121 F) 
vous recevrez 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 
Spéciaux (I) et 1 Table Analytique. 
AbomumatcoBiidet:Fbur 98 F (au lieu de 156 F) 
vous recevrez 27 numéros dont 11 Mensuels, 10 
Spédaax 1 Talde + 5 numéros Hors-Série (2). 

0) Tels que : Guide fiscal Q numéros). Succession. La Sé- 
curité Sociale. Les Placements, La Responsabilité Civile; 
Les Baux cfBabîfatkm. Les Sdariés,Le* Contrôles Fiscaux, 
^Aménagement dn Temps de Travail, Décès rt Héritage 
(2) En fonction de la conjoncture oa de grands sjÿets tels 
que: Le Divorce, U PI ari-oclmtÉJ^FonxHfiltsJ^cs Fran- 
çais à l’Etranger, Les Baux Ruraux. . 


ggggl 1500 PAGESP^R AN 

r*^<” 

u Titre d’abonnement à renvoyer à 

I LE PARTICULIER 

il 21 boulevard Montmartre 75082 Paris-Cedex 02. CCP. 688 410 C Paris 

C □ OUI, jedésire recevoir Le ParficoEer pendant! an pour 69Faeulenientan fieu 
Vl de 121 F (Prix total au numéro), soit22 numéros doBtUMensads,!!) Spérianx 
flt etlTbMe analytique de tous les sujets déjà'tntités. 

vt □ Je préfère l’abonnement complet: 27 numéros dont II Mensuels, 10 Spéciaux, 
flt l Table +5 numéros Hore-Série pour ^ F seakmentau Beu de 156 F (Prix total ' 
n an n umér o). 

)l Je joins moorè^ement par: 

j W □ mandat-lettre, □ c± : que bancaire, □ CGP. (avec les 3 volets) 
fa ( 1 Cochai a emie ée t otnckoix) 

Ê Wnm 

IM lEHiuiœciussxn 
V n ^ timi 

II AAeasuN» B iw» - - - 


| Code postal 
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AU CLUB PË LA PRESSE ETEUROPE 1 


Bérégovoy : les dépenses de la Sécurité sociale 
doivent être adaptées aux recettes 


’Ÿ l’, 

M. BARRE • le gouvernement r est 
sur des voies totafemen 






iv’-.V-:.- :J -j& 


ML Pierre Bérégovoy, mi- 
nistre des. affaires sociales 
et de la solidarité) était 7 l'in- 
vité de rémission R.T.L**. le 
Monde », dimanche 12 sep- 
tembre. - D n'y a pas de 
bonne politique . sociale sans 
une politique économique gai 
assure la production des ri- 
chesses et qui noos permette, 
d'affronter revenir: de- ma- 
nière résolue L) Aujour- 
d'hui, ne sont pas séparables 
la lutte contre Tinflatios et 
la lutte contre le chômage) », a 
déclaré M. Pierre Bérégovoy, . 
qui a d'autre part défini les 
grandes lignes de. son action. 


vont : ü s'agit, dans le domaine 
de la sécurité sociale, d'adapter 
iss dépenses aux recettes Li 
Comme le gouvernement a -pris 
Vengagemént, auquel je souscris, 

■ de ne pas augmenter les charges 
sociales des entreprises pour ta 
sécurité sociale, Ü nfest pas ques- 
tion non plus d'augmenter les 
cotisations sociales des salariés, s 
MOIS B ajoute que ceux qui tou- 
chent des garanties de ressources 
et qui ne contribuent que pour 
2 % an financement des cotisa- 
tions sociales « doivent payer 
comme les autres.» B confirme 
le projet de création (Ton forfait 
hospitalier, les plus bas revenus 
en étant exonérés. 

Le ministre des affaires sociales 
souligné que te Ton doit fiscaliser 
une partie des prestations fami- 
liales. Cette disposition ne pourra 
être appliquée dès le i w jan- 
vier 1963, mais c’est dans cette 
direction que nous pouvons aller. » 
Dés cette année, . la charge de 
l'allocation pour adultes handi- 
capés sera transférée de la Caisse 
d'allocations familiales au budget 
de l’Etat. 

■ M. Bérégovoy annonce que 
l’Institution d'un budget global 
sè substituant au système du 
prix de journée dans les hôpi- 
taux aura lieu au 1" janvier 
1984. « La protection sociale, 

affirme- t-fl. n’intéresse pas que 
le ministre des affaires sociales. 
Elle intéresse les professions de 
santé. Elle intéresse les organi- 
sations syndicales, ouvrières et 
patronales. Elle intéresse aussi ' 
les Français. Et c’est avec les 
uns et Tesautres que je voudrais 


Interrogé Sur la question <ta 
remboursement de l'interruption 
volontaire de grossesse (LVLG.), 
M. Pierre Bérégovoy, répond : 
« pour que la Sécurité sociale rem- 
bourse FI.V.O * a faut une loi (-). 
Nous en discuterons avec ceux que 
cela concerne et en premier, lieu 
avec les femmes et naturellement 
ou sein du gouvernement. » 
« D'ores et déjà, précise- t-tl, le 
cinquième des femmes qui ont 
recours à Yl.VXJ.sont rembour- 
sées. s Le ministre indique qu’un 
projet de loi sera soumis au Par- 
sèment etc plus tôt postibie». 

M. Bérégovoy aborde ensuite 
l’avenir de la protection sociale: 
e Accroître aujourd’hui le déficit 
des régimes sociaux revient à 
compromettre la politique écono- 
mique et finalement la protection 
sociale des Français . Le raison- 
nement que f adopte est le eui- 


condure un contrat. Voyons ce 
Jivfü est possible de faire. Tout 
n'est pas possible tout de suite. 
Par conséquent, ü faut procéder 
par étapes (-)■ La conception 
que fai de la solidarité est de 
faire en sorte que soit mieux 
réparti ce que nous avons. U 
faut lutter contre les abus, lutter 
contre le gaspillage et organiser 
une bonne gestion. » Au 1* Jan- 
vier prochain, une augmentation 
de 7,5 % de l'allocation de base 
est envisagée pour les -allocations 
familiales. 

Pour le financement.: de .la 
retraite à soixante ans, M. Béré- 
govoy se déclaré de nouveau 
favorable & un * système transi- 
toire qui serait financé par 
VEtat — exactement ce qu’il 
apporte aujourd'hui à la garan- 
tie de ressources — et qui serait 
complété par une cotisation 
payée par tes employeurs et par 
les salariés*. Ainsi un retraité 
& soixante ans «aura droit, à 
soixante ans, à ce quia aurait 
■touché à soixante-cinq. Cela 
veut dire que le relais serait pris 
par un système intermédiaire 
qui se substituerait, pendant une 
période donnée, au régime 
complémentaire » i • 

Le ministre souligne aussi que 
a chacun doit concourir au 
financement de son propre sys- 
tème de protection sociale. En 
ce qui concerne' les fonction- 
naires, d’aiOeura, je ne m’inter- 
dis pas de transformer un jour 
la contribution de solidarité en 


M. Raymond Barre, qvd 
était dimanche 12 septembre 
rinvftô - du « Club de. la 
presse » d’Europe 1, auquel 
ne parti ripent plus que dix 
journalistes par reniement^ 
ce qui explique que nôtre 
journal n'ait pas été repré- 
senté, a, comme rom pouvait ' 
s'y attendre, critiqué vigou- 
reusement Faction du gou- 
vernement avant d'évoquer 
tes mesures qu'il préconi- 
serait. . 


d’autres formes de cotisations, 
qui seraient affectées soit à , 
Fassuranœ-maladie, soit au sys- 


tème des retraites». 


Maîtrise et solidarité 


a Si je me trouve demain dans 
la situation d’être premier mi- 
nistre je me donnerai deux ob- 
jectifs : d'abord, sauver les en- 
trepr ises . françaises, car » nous 
ne les sauvons p as, nous allons 
compromettre non seulement 
tempiof, rinvestissement, Vexpar- 
tation, mais encore nous allons 
compromettre . l’avenir de la 
France. Par exemple, je déciderai 
sur le champ d’exonérer les en- 
treprises françaises, <fest-a-dtnr 
routit de production, de nmpôt. 
sur la fortune. Tout de suite», a 
déclaré M Raymond Barre di- 
manche soir 12 septembre & 
l’émission «Club de la pre sse» 
cTEtzreupe L Le premier ministre 
a ajoute : a J’essaierai de réduire . 
très fortement les charges sociales, 
qui pèsent sur elles. En tout cas, 
je léa stabiliserai, et pas seule- 
ment jusqu'au i~ juillet J983,' 
mais sur cinq arts. Je vie} for- 
cerai, par une politique stricte 
d'économie en matière de sécurité 
sociale et de pr esta t io ns sociales 
de réduire les charges qui pèsent 
sur les entreprises.» 


vrai pro bl ème est là : si les coûte 
t'acroissent, je chômage s’ac- 
cràtL » .. . 

Pariant .«ta projet de PRtafc 
M. Bàrre a déclaré i uJe- eOuti-^ 
nue penser que Véconomte fran- 
■çatse ne peut pas supporter un 
déficit budgétaire 
,L5% du produit intérieur brut 
D’aUleurs, la- référence au produit 
brut est insuffisante, n faut éga- 
lement faire référence à la masse 
de r épargne disponible^ pour le 
financement du déficit budgé- 
taire. Or, en France, si Tour veut 
que V épargne, reste à la. dispo- 
sition des entreprises prpéa tou 
nationales, Ü ‘faut, que ^EUd 
Z imite ses prélèvements ' w & 
marché financier. Cela- corr es- 
pond à un déficit an maximum 
de Tordre de SO miBiardt’ de . 
francs . Je considère que ; 2e défunt 
budgétaire de ' cette . armée -est 
considérable. La gestion, budgé - 
taire de la France est largement 
responsable de la situation géné- 
rale où nous nous trouvons . . 

- 9 Où trouver Forgent ? Le pre- 
mier effort à faire est de réduire 
les dépenses. En second lieu, st 
cela s’avère nécessaire, ü faut 
prévoir des impôts pour réduire 
le déficit budgétaire. Je ne suis 
pas reagartiste l liais ü est abso- 
lument indispensable d’aller dgns 
le sens (Tune réduction très sen- 
sible -du- déficit budgétaire. Lès 
1983, . a serait à tout le moins 
nécessaire de passer en dessous 
de ta barre des 100 mSBtor&s de 
■ francs. » 


L’ancien premier ministre de 
ML Giscard d'Estatag a poursuivi : 
«Pour ce qui est delà cinquième 
semaine de congés pages, on ne 
revient pas sur des mesures de ce 
genre (-J, mais je demanderai 
aux organisations syndicales 
comme aux organisations patro- 
nales de suspendre pour deux ans 
FappUcation de la cinquième se- 
maine de congés payés. On pour- 
rait y ~ revenir ulfërieureménf, 
mais dans les circonstances ac- 
tuelles, dans la situation oit se 
trouvent les entreprises, je crois 
que ce serait un allégement de 
leurs coûts de production ; le 


k ne confedc pas 
une fraîche à 65 % 


Confirmant aa volonté d’adapter les 
dépenses aux recettes, c'est-à-dire 
de freiner les unes, et les autres, 
le ministre des affaires sociales, 
M. Pierre Bérégovoy, a apporté^ 
dimanche soir é FLT.L, quelques pré- 
cisions' et confirmations sur le plan 
qu’il doit présenter fin septembre 
pour équilibrer la Sécurité sociale. 

Côté recettes, le ministre a confir- 
mé qu’l! n*y aura pas de relèvement- 
des cotisations patronale» mais' aussi, 
salariales d'ici & juillet 1983. - Une 
exception toutefois : les bénéficiaires 
de la garantie de ressources, quand 
celle-ci est élevée. Voulant . réparer 
l'injustice qui existe -adiré, le salarié 
fi faibles revenus quLcofise plu? qup 
le préretraité aisé. Ml Bérégovoy a 
indiqué qu'un effort de solidarité 
serait demandé à ce dernier. Il a 
confirmé également la création d’un 
forfait hôtelier à un du deux Taux. 
Autre indication nouvelle qui ne 
réjouira pas ceux qui ont la garantie 
d'un emploi : la contribution de soli- 
darité demandée aux 'fonctionnaires 
pourrait par le suite être maintenue 
afin d'étre- affectée.- à r assurance 
maladie ou vieillesse. Le ministre a, 
d'autre pari, précisé qu'à partir dé 
1984 la réforme du financement de 
la Sécurité sociale allégeant la 
contribution des entreprises de main- 
d'œuvre entrerait en. application, 
même si la formule est encore loin 
d'être arrêtée. En revanche, rien de- 
bien précis n'a été annoncé sur. la 
participation' des non-salariés, alors 
que des études récentes ont démon- 
tré qu’à prestations égales 1) n’y 
avait pas égalité dans l'effort 
contributif. 

Côté économies, l'accent a été. 
mie sur les dépenses de santé. 


L’abandon du prix de Journée dans 
Isa hôpitaux et l'Introduction d'un 
budget global constitueront certes 
une véritable réforme, mais le frel- 
• nage des dépenses demeure hypo- 
thétique : comment .pourra-t-on pas- 
ser sans casser de Ta porcelaine 
.d’un rythme _annual d'accroissement, 
de 25% à quelque 12% ou 15% ? 
En tout cas, le ministre a manifesté 
- On -souci de>, faire aussi appel pour. 
; 'la ' maîtrise des dépenses aux ma- 
lades et aux médecins de vHle. Las 
fiche® de transparence (il d'en çxlâta 
que quelques-unes' actuellement) de- 
vraient éclairer. >e .corps médical .sur., 
•jfe-coût et -nëfflfcacité comparés des' 
f médicamenta, alors- que trop souvent. 

‘ té tendance est dé prescrire les nou- 
veaux produits, beaucoup plus chers. 
De même, le livret de santé pourrait 
Inciter -les patients à freiner les 
appels multiples au « docteur »' : H 
n'est pas tout à fait .normal que le 
nombre de cansuftatlons par par- 
paonne et par an soit passé en 
' . moyenne de 1,76 en 1959 à 3,6 en 
1961 et que les actes en B (analyses 
; de laboratoire) aient grimpé de 7,46 
â.~ 68,86. -Pour le' contrat de maîtrise 
des dépenses que M. Bérégovoy veut 
-passer avec les Français, Il faudra 
■ que les clauses de cet engagement 
soient davantage précisées. 


augmenté que de 6,2 % au fieu de 
14,1... Les 7,5 % prévus et déjà 
annoncés pour janvier prochain ne 
sont qu'un rattrapage, et l'accroisse-, 
ment éventuel du pouvoir d’achat 
des allocations familiales dépendra, 
de la régulation d» prix et du 
relèvement de ces. prestations en 
juillet 1963. En revanche, M. Béré- 
govoy a apporté un peu plus de 
.lumière sur un sujet délicat : le 
montant des revenus que recevront 
les personnes figées de plus de 
soixante ans : qui 'cesseront toute 
activité à partir d'avril 1988. Elles 
sont assurées d’avofif ce dont biles 
auraient dû disposer en prenant 'a 
retraité à soixante-cinq' .ans,. Autre-, 
ment dit, pour tous ceux qui auront 
soixante ans après avril 1063, il n’y 
aura plus de garantie .d’une res- 
source égale fi 70 % pour tous. Pour 
les uns, ceux qui- ont un salaire 
faible ou moyen, le taux de 70 % sera 
atteint En revanche, pour les cadres, 
le taux sera d’environ 55 %, puisque 
le montant de la retraita du régime 
général et de la retraite complémen- 
taire est souvent de ce niveau. 


* Je n’ai jamais été contre 
Vaugmen lotion des impôts.. f~) 
Je pense qufü ne faut pas dé- 
passer certaines limites. Si cela 
est nécessaire, jè ne conteste pas 
Ttnstttution d’saut tranche à 65%.» 

M. Barre a poaxsnlvî : « Jè 
ne me dissimule pas quelles sont 
les difficultés du gouvernement, 
des difficultés à la fats interna- 
tionales et nationales. Je lés ai 
vécues. Ce que je reprocha au 
gouvernement, c’est, première- 
ment , df avoir fait des promesses 
qu’a n’a pas tenues, et; deuxième- 
ment, de s’être embarqué inconsi - 


dé rémén t sur dès voies qd'êtateitt : , 

totalement aventureuses et ’ doitir-?. \ 
: noué eavmtf tous qu?&*t>èàamüfr 3 v* 

Saientto lü 'eatas&ophe. 

: jfltiUn, nous assistons- au - crépiter 
jn de des magiciens etJb ladêrm&£ . 
des .iBusipttnistes. d’est cela 
oérité.» / 

fia ce nttf Concerne te . . 

îaacteo' premier mtajsfete a^déhÿ. ... 
.claré : K.C’.est h&aSy.unç 
que. nous çanruâtrons encore jtejfei.; '/- 
'aant qu^qua temps. Je 'reproché'-. 5 ; 
au gouvernement dfavotr > 

-croire aux Français, et pas*seee^--x' f .- 
lerhent lui, ÇuHli itaü' pùesBae 
terrasser le chômage. Je lui tepnv-% - - 
che surtoni- as -Jxtter contre Te :■-?■ Y. 
chômage par dés méthodes artifi - . 
déliés et inadaptées. Ainsi, le- 
recrutement de pbu de daa! mfBé 2 ■ 
fonctionnaires pèsent lo urd e m e nt - - . 
suif les charge* de la ««titan, saf- >' 
le budget, par conséquent sur tev.x 
compétitivité de notre économie, y 
Quant aux contrats de boti 'Sartié? 
on reconnaît, df Theure actuelle; - j 
grtfüé n’ont apporté aucun, résultat - . . 
en matière de diminution dtt 
chômage sauf &■ -faire partir a», - - 
préretraite des gens de ebuntaPtifr . 

cinq- o» . cinquante-six ans dont' - - 
on né>'. voit pas- comment on In^ v 
p aient demain. Enfin, ü vfest -p «Mÿt‘ . 

bon non 'ptus, pour lutter contre .^ÿ.. 
le chômagc.de ntuUtplier dés med 
surès artificielles gui peuvent 
aboutir, ici ou là, à une modifi- 
cation des . statistiques, mate' qui \ . 
né vont pas directement au fon f^. . 
des problèmes. Que le taux de- . 
progression, du chômage ait rd^- 
lenti, bien sûr , niais moi aussf ; - 
f ai connu . ceZa.» 

M. Barre ‘ steat 

contre ridée qwe le gaavememeai' . 
actuel pratique ime sorte de bazv , . 
rlsme de gauche. Pour loi, la 
différence avec sa • politique est 
fondamentale strr la viskm C« îf- 
berté/ ctéatfon , . responsabilité »); ; 
et sur la technique (a. libération' 
et régulation globales). Or « nous . 
sommes en face à Za fois d’une 
diminution du niveau de vie et 
d'un dirigisme - des salaires et .des . ; 
prix, et sans . doute irons-nous. 
encore plits loin. 0 ne reste plus \ 
maintenant que le contrôle aux 
frontières, c’est-à-dire vratsem - . - 

blOblementla forme élaborée de ce 
qüe Foh appelle la reconquête du 
marché intérieur.» 


. Le déficit le plus alarmant dont- 
souffre la France n'est probablement 
pas celui de son commerce extérieur, 
mais bien celui de son débat éco- 
nomique intérieur. Le premier pour- 
rait être corrigé en quelques années 
au prix de mesures rigoureuses ; le 
second semble beaucoup plus diffi- 
cile fi guérir dans un pays oû 
l'anathème et les Jugements catégo- 
riques . tiennent lieu d'analyses sé- 
rieuses des toits, des chiffres et des 
comportements. 


Un rattrapage 


Côté prestations, lé ministre des 
affaires sociales n’a guère convaincu 
quand il a affirmé que le niveau de 
vie des famlHes serait amélioré. Les 
allocations familiales seront majorées 
de 7f>. % en janvier, a-MI Indiqué. 
En juillet dernier, elles n'avalant 


Chacun se doutait bien qu'il en 
serait ainsi, mais les premiers inté- 
ressés se posaient encore te ques-i 
tion. Cette fols, c’est fi peu près clair : 
le slogan de la retraite fi 70 %. ou 
de la garantie de ressources égale, 
elle aussi' fi 70 %, a vécu en 
dépit des discours électoraux. SU 1 
en est bien ainsi, mais les règles, ne , 
sont pas encore fixées, c'est un peu ; 
plus d'économies et aussi un peu 
plus de solidarité qui seront en fait 
appliquées. 


Que retirer ■ de rémission dont 
l'Invité était M. Barre ? Que ce fut 
-un bon moment car. Iss répliquas 
y furent vives — comme les attaques 
— parfois plaisantes, souvent pi- 
quantes pour l'esprit Mais que Jamais 
les problèmes ne furent traités au 
fond. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


Le seul débat véritable existant en 
France reste le débat politique. Cer- 
taines vérités . économiques appa- 
raissent bien parfois le problème 
est de savoir, disait en substance 
M.- Barre dimanche soir, si' le pou- 
voir d’achat des Français sera main- 


tenu ou non. Mais ces éclairages 
restent fragmentaires parce que isolés 
d'un contexte dont . <’extrôme com- 
plexité mériterait plus d'attention, 
des développements plue longs, plus 
de finesse d'analyse et finalement 
plus d'honnêteté înteKectuetfe. Quand 
M. Barre reproche aux socialistes de. 
faire baisser le pouvoir d’achat alors 
que lui L’avait maintenu, l'ancien 
premier ministre oublie tout simple- , 
ment qu'après 1e deuxième choc 
pétrolier de 1978, son analyse avait 
changé et qu'il assurait que le choix ■ 
était désormais entre le maintien du - 
pouvoir d'achat et sa baisse. Cétalt 
traduire dans les toits la réalité du 
prélèvement extérieur que représen- 
tait pour notre économie la hausse 
extrêmement Importante des prix du 
pétrole décidée par les pays de 
i'OPEP. La formidable montée du 
dollar que subissent actuellement non 
seulement la Francs mate tous les 
pays industrialisés équivaut bel et 
bien fi un troisième choc pétrolier 
avec ses conséquences sur te pouvoir . 
d'achat des Français. 

En 1978, M. Maire avait reproché 
fi la gauche d’avoir dissimulé la 


- Edmond’ Maire, Jacques Delors atne- 
quele nè 'manquent n) le courage ni 
là connaissance' des faits écono- 
miques et sociaux poseraient fi f opi- 
nion lès véritables. problèmes, proyb- 
' queraiem le- dialogue avec rancJenné' 
majorité.” D’anciens - responsables . 
comme MM. Michel Debré ou Jean- : 
Pierre. Fourcade ont montré, dans, (a.! 
passé, jour aptitude au débat, leur. - 
compétence : fie pouvaient répondre 
à ces avances pour le plus grand . 
bien du pays. ■ 

Mêla les difficultés économiques et 
financières s'aggravent et tout natu- 
rellement avec èties ee durcissent 
les jugemênts et les positions. Pour _ 
l'ancienne majorité quf oublie ses 
erreurs, le gouvernement - Mauroy 
mène la France à la catastrophé. . . 
Pour l’équipe au pouvoir — qui sous- 
estime ses déficiences — la politique 
actuelle est la bonne, « r héritage • 
et le dollar expliquant tous nos 
maux. . - 


S'éloignent bien dès espérances. 
Se rapproche, on peut le craindre, 
le moment où iets positions des uns 
et des autres se radical (seront à 
l'extrême. 


Adhésion populaire et mobilisation 


f Suite de la première page.) 


L& différence «fondamentale» 
entre la politique de la gauche et 
3a sienne résiderait, selon lui, dans 
te fait que te gouvernement actuel 
conduirait une politique dirigiste 
(blocage des prix et des salaires, 
limitation des possibilités de 
négociations entre partenaires 
sociaux), &Ioz4 que lui dirigeait 
une gestion liberale (libération 
des prix, « respect de la politique 
contractuelle ». maintien du pou- 
voir d’achat des Français).. 

L’autre différence, tout aussi 
« fondamentale b pourtant, ne 
parait- pas lui sauter aux yeux. 
Certes, M. Barre n’a Jamais «ta 


caresser le rêve de soulever l'en- 
thousiasme des « masses popu- 
laires ». 31 tenait tes syndicalistes 
_ ouvriers — ces « porteurs «te pan- 
cartes » — pour «les empêcheurs 


de gérer en rond plutôt que pour 
. des acteurs utiles & la vie «ta pays. 
An moins les gaullistes et leurs 
héritiers se sont-ils généralement 
montrés soucieux de respecter des 


interlocuteurs puissants capables 
d’entrer dans 1e Jeu de la «poli- 
tique contractuelle » dont 
ML Barre, pour sa part, n'a guère 
mainte n u que la fiction. Si l’on 
n’a pas les grandes centrales 
ouvrières avec soi, au moins 
faut-il rechercher avec elles uh 
minimum d’accord. 


L’ancien premier ministre, en 
son temps, a pratiqué une autre 
technique celle de l’anesthésie de 
ses Interlocuteurs, non pas des 
dirigeants syndicaux mais de ceux 
qu’ils représentaient. Cela M a 
valu une relative paix sociale, 
mais aussi le réveil brutal des leu- 
demains d'élections 
La gauche, en revanche; est 
coosctaite «ta risque politique que- 
loi fait courir, A terme, la .pour- 
suite d'une action détachée de 


avancées sociales. Le P.CF^ lui, 
invite tes travailleurs, comme 
Maurice Thaïes, alors ministre 
du général de Gaulle, l'avait fait 
a la libération, fi « retrousser les 
manches pour gagner la bataille 
de la production ». 


« L’adhésion.» souhaitée par le 
F-S. . suppose «pie la différence 
entre I '« austérité » à la façon de 
“M. Raymond Barre et Ve effort 
socialiste ». soit, bien marquée. De 
ce point de vue, l’ancien premier 
ministre concourt, à sa manière, 
& cette entreprise lorsqu'il con- 
teste que ML Mauroy pratique un 
« barrirme de gauche ». La «wio- 
. biUsation » communiste dépasse 
certains des objectifs du gouver- 
nement et porte en germe un 
débat de grande ampleur que 
1Æ. Barre souligne lorsqu’il parie 
du « contrôle aux frontières ». 
c’est-à-dire du protectionnisme 
.comme «Za forme élaborée- de ce 
.que l’on appelle la reconquête' du 
marefié intérieur ». Le PXX F. 
Invite ses militants & dénoncer te 
k. folie» de la causse aux expor- 
tations. La tentative, protection- 
niste existe aussi au parti aocte- 
liste. mais eUe paraft minoritaire 

- face à ceux qm, à l'irrvètse, exi- 
gent te mise en oeuvre d'une poli- 
tique dynamique du ’ commerce 
.extérieur. . 

1 Les deux campagnes ne sont 
donc pas totalement concordantes, 
d’autant que. & six mois des 

- Élections rrwmirijpates. elles ne 
sont pas dénuées d'arrière-pensées. 
L’adhésion des ans, la 'mobilisa- 
tion .des autres risquent donc 
d’en souffrir, 


LÏ.D.R.A.C. c est plus qu'un cycle d'études en 3 ans. 
c'est une formation efficace à la vie active. 


- préparation en 2 ans aux diplômes d'Étât des B.T.S. 
ACTION COMMERCIALE, COMMERCE INTERNATIONAL 
et TOURISME 

- formation en 3ëme année à la GESTION D*ENTREPRiSE 


- placement organisé par fe Service Carrières dô l'école 
et l’association des. Anciens -Elèves 
TESTS D’ENTRÉE : 2 sessions en septembre 

LD.RAC. - PARIS (75018) "» 

.14, rue de la Chapelle - TéL (f) 20533.19 § 

^ LD-BAG. - MONTPELLIER (34100) - ’ g 

710, rü® cPAfco - TéL : (67) 75.86.66 b, 

ÊnbBssénmmprii^dVnaelgâemeat supérieur commenJet mixte j 


convêûient de permettre la déve- 
loppement des rancoeurs et «les 
déceptions rentrées. Le danger est 
. réel, meme pour un gouvernement 
art peut, penser, a priori qu’il 
bénéficié de 1a bienveillance pas- 
sive de ceux auxquels, dans son 
électorat, H demande sacri- 

fices. 

C'est là, sans doute, la première 
. justification des campagnes de 
' mobilisation militante les- 

quelles 6e sont engagés, chacun- 
pour leur part, tes socialistes et les 
communistes. Au-delà de là « re- 
vitalisation » de leurs partis res- 
pectifs, les dirigeants ÉKr 'F.CF. 
et du PB. recherchent la « mobi- 
lisation » des travailleurs, pour 
le» premiers, l’e adhésion popu- 
laire », plus modeste, pour les 
seconds. 

“ Les socialistes affichent des 
objectifs moins ambitieux que 
leurs partenaires. Leur campagne 
-est conçue comme' une aide accor- 
dée au gouvernement' afin de 
« forcer la réussite » do redres- 
sement économique, lequel .per- 
mettra, à terme, de nouveUea 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


gravité de la crise économique mon- 
diale. Il avait souhaité que les .partie 
de gauohe adoptent désormais un 
langage de vérité et cessent de par- 
ler des recettes miracles qui évitent 
de réfléchir. Et H est vrai — aussi 
aberrant que cela puisse paraître 
maintenant — que pendant des an- 
nées, toute une partie de la gauche 
a sous-estimé, parfois nié' — ; comme ; 
le parti communiste — la réalité <te| 
la crise et l'Impact du premier choc 
pétrolier de 1973-1974; 

Le Jeu normal de l'alternance était 
une première condition pour que 
s'instaure un véritable débat écono- 
mique. L'ancienne majorité était res- 
tée beaucoup trop longtemps au 
pouvoir pour remettre en question 
ses certitudes et ses expériences. 
Elle refusait tout véritable dialogue 
avec la gauche, qui Mil rendait 
d'ailleurs la monnaie de sa pièce 
en adaptant la même attitude Que 
de grands débats ont ainsi été esca- 
motés au Parlement, effacés, gom- 
més par de grandes déclarations sur 
Je libéralisme et ITnWative privée 
pour les uns, sur tes profits, te capi- 
talisme et les patrons pour les 
autres l Sur un point au mates ces 
arguments se rejoignaient : lia étalent 
presque toujours fi- côté des vrais 
problèmes. 

Le rétour de la gauche au pouvoir 
pouvait faire basculer ces Jeux Inu- 
tiles et coûteux. Dès lore qu’une 
majorité se sait mortelle, ceux qui 
la. constituent ménagent davantage 
les toits, pèsent plus subtilement 
leurs déclarations dans te crainte 
d'avoir un Jour â rendre des comptes. 

, On pouvait . donc, espérer que . des 
hommes comme MM. Miche! Rocard, 


ALAIN YERNHOLES. 


M. MLANOË (Pi.) : M. Barre 
a beaucoupà se faire pardonner 


M. Bertrand Dëtenoe, porte- 
parole du F IL, s déclaré lundi 


13 septembre : « Raymond Barre 
est d'autant plus sévère qu?U a 
beaucoup à se faire pardonner. 
L ancien premier mrnistre n’a pas 
ménagé ses critiques, y compris' 
les plus inattendues, par exemple 
lorsqu’à reproche au nouveau' 
gouvernement de nfavotr vas en- 
core suffisamment corrigé ses 
erreurs à lui, Raymond Barre.' 

» A trop vmtioir démontrer, on 
finit par s’emmêler dans ses 
propres mots. Ainsi, lorsque 
Af. Barre parle de révolution du 
niveau de vie ou du taux de 
croissance, Ü reproche en quelque 
sorte à ses successeurs de faire 
mieux que lut. Tout le monde se 
Miraient que le pouvoir d’achat 
des travameurs a baissé lorsqu’il 
était aux affaires et que, en ma- 
tière de taux, de croissance, on 

f ie ^,^F rt 7 nSer vtinistré 
«ouÆ-oit aider les entreprises., 
comment oublier que , ce cceu 
émane de celui sous V autorité 
duquel Fapparea de production 
» est considérablement - 
OïüSPQ f amies mtüti- 

Tdiêes ? Où sont les propositions 
de Raymond Barre f n s’agit plus 

d incantations que de préposi- 
tions précises. Sauf sur un point 
cependant, puisque propose -de. 
remettre en cause tin certain 
«ombre d’acquis sociaux impor- 
tintts, comme la tinquième m- 
maine de congés payés. » 
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TROÎS ÉLECTIONS CANTONALES. 


FINISTERE : canton de Brest-2 

11" tour) s 

Inscr., 15203 , vot, 5 883 : suffr. 
expr., 5 625. MM. Yannick Michel. 
PE., premier adj. au maire de 
Brest, 1 655 voix ; Guy Leclercq, 
RJ*. R., 1652: Jean-Paul Ker- 

marrec. ü-Di 1 ., 1 278 ; Louis le 
Roux. P.C, adj. au maire de Brest. 
935 ; Guy Cazuquel, UJD.B., 105. 
U y a ballottage. 

[U s'agit de pourvoir au remplace- 
ment de Francis Le Blé (PS.), maire 
de Brest, décédé, qui avait été réélu 
conseiller général au second tour 
des cantonales de mars 1979 avec 
4 757 vols (soit 51.42 %) contre 3 984 
(soit 45.57 %) à M. Marcel Richard 
(U JO JF.). H y avait en 8 741 suffrages 
exprimés et 8 907 votants sur 15 564 
inscrits. 

Au premier tour, Francis Le Blé 
(P JS.) était arrivé en tête avec 2 917 
voix, contre 2 228 5 SL Richard. 1 733 
à ML Louis Le Ztonx (P.C.) et 1 552 
à ML Jean-Paul Kermarree imod.). 
H y avait eu 8 430 suffrages expri- 
més et 8 579 votants sur 15 564 Ins- 
crits. 

Pur rapport à ce scrutin, le P JS. 
enregistre une perte de plus de cinq 
points de pourcentage : 29.42 % au 
lieu de 34,60 % ; le P.C. en perd 
presque quatre : 16,62 % an lieu de 
20.55 %. Au total, les trois candidats 
de gauche (P3.. P.C. et O.D9.) 
obtiennent 47.91 % des voix alors 
qu'en 1979 ses deux représentants 
(P.C. et P .S.) en avait recueilli 
5546 %. 

Absent de la compétition, en 1979, 
le RJ* JL devance nettement le re- 
présentant de ru.D.F. : 6.64 points 
de pourcentage les séparent. H est 
vrai que M. Leclercq avait reçu le 
soutien de M. Eugène Berest. ancien 
maire de Brest et ancien député 
TLD JF. 

Lors-, de l’élection municipale par- 
tielle destinée à compléter le conseil 
municipal de Brest après le décès de 
Francis Le Blé. le candidat unique 
de l’opposition. M. Berthelot (RJ? JL), 
avait; dans ce canton, recueilli 
52,62 % des voix an premier toux et 
54,42 % au second. De son côté, 
Mme Le Blé. veuve du maire, sou- 
tenue par les partis de gauche, 
avait obtenu 47,37 % le 18 juillet 
et 45J7 % le 25 juillet. 

CREUSE s canton de FeDetfn 

fl w tour) s 

Inscr., 3 963 ; vot-, 2 838 ; snff. 
expr., 2 788. MM. Jacques Chaus- 
selat, RP-R-, 900 voix ; Jean 
Maaet, RJP-R- 870; Pierre Gau- 
don, PB., 733 ; Jean-Louis Delar- 
bre, P.C„ 285. Il y a ballottage. 

[XI s'agît de pourvoir au rempla- 
cement de Roger Chaussdat 
(RJPJt.). décédé, qui avait été élu 
au second tour des cantonales dé 
mars denier avec 1 626 voix (soit 
54,85 %> contre 1 338 (soit 4544 %) 


h M. pierre G&ndon (PB.), n y 
avait eu 2 964 suffrages exprimés et 
3 968 rotants sur 3 991 inscrits . 

Au premier tour, Roger Ch&usselat 
était arrivé en tête avec 1 158 voix, 
devançant ainsi le conseiller géné- 
ral sortant. NL Jean Mazet (mod.), 
qui avait obtenu 837 suffrages. 
MM. Gaudon (P.B.) et Delarbre 
(P.C.) avaient respectivement 
recueilli 765 et 316 voix. 

Fils du conseiller général décédé, 
M. Jacques Chausse Int devance l’an- 
cien conseiller général de ce canton 
avec toutefois une avance moins 
nette que celle réalisée par son père 
en mars dernier. M. Jaeqnes Chaos- 
selat obtient 3228 % des voix alors 
que sou pire en avait totalisé 
38.47 De son côté, M. Jean Mazet 
fait mieux qu’en mars dernier 
31.20 S an lieu de 27,80 %■ BL Jac- 
ques Chausselat était soutenu par 
le comité local da RJ*.H. et la nou- 
velle équipe départementale du mou- 
vement de M. Chirac. Mais M. Mazet 
peut se prévaloir d'étre président 
d’honneur de la fédération dépar- 
tementale. NI rOJDJF^ dont le secré- 
taire général. M. Michel Platon, 
avait envisagé d'étre candidat à ce 
scrutin, ni le RJiL n’avaient 
accordé leur investiture à l’un ou 
l’antre de ces deux candidats. Au 
total, l’opposition régresse par rap- 
port à mars dernier : 63.48% au 
Leu de 66.27 %. 

Ce recul profite an P.S. dont le 
candidat recueille 2649 % des voix 
au lieu de 23,42% en mars. Quant 
au P.C., n passe de 19,29 % en mars 
& 10.22 %.l 

LANDES : canton de Moroenx 

(r tonr) i 

ïnsc., 7433; vot», 5 558; suff. 
expr, 5359. MM. Jean -Claude 
Deyres. PJB- 2-667 voix; Patrick 
Mouyen, sout. XJJ5.F. et XLPJL, 
1 774 ; Jacques Lasserre, P.C n 918. 
Il y a ballottage. 

[D s’agit de pouvoir au remplace- 
ment d’Henri SlognamlgUo (PB.), 
président du oonseïl général, décédé, 
qui avait été élu au premier tour des 
cantonales de mars 1979 avec 2 899 
voix, contre 1 338 ft B*. Christian 
Dupin (mod.) et 1 315 à M. Jacques 
Lasserre (P.C.). H y avait en 5552 
suffrages exprimés et 5 8*9 votants 
sur 7 365 inscrits. 

Le candidat du P5, ML Deyres 
manque de treize voix son élection 
an premier tour. D recueille 49,76 % 
des voix alors qu’Henri Slognamtgllo 
en avait obtenu 5241 %■ Le recul 
enregistré pu ML Lasserre (P.C.), 
deuxième adjoint an maire do Mor- 
eenx est plus net encore : 77,13 % 
au Ueu de 23,68 %. Quant au can- 
didat unique de l'opposition, 
M. Mouyen, un médecin de trente- 
quatre ans. il réalise ane bonne 
performance : 33.10 % an lieu de 
24.09 % a son prédécesseur modéré, 
dans ce canton considéré comme un 
Het socialiste.) 


.ET QUATRE MUNICIPALES 


'S -i' 


FINISTERE t Riec-snr-BeHn 
11 " tour) s 

Inscr., 3 345 ; vot- 2 082 ; suffr. 
expr- 2 013. liste d'union commu- 
nale imod.) : Mme Anna Le Loc, 
1090 voix, et M. Daniel Offret, 
1 075, 2 sièges ; liste P. B. : 
MM. Alain Kergost, 943 et Geor- 
ges Daniel, 910. 

[U s'agissait de pourvoir deux siè- 
ges après le décès du maire Tlvea 
Loudoux (mod.) et la démission de 
M. Le Beux (mod.). En mazs 1977. la 
liste conduite par le maire sortant, 
Yves Loudoux, avait enlevé vingt 
sièges an premier tour. Au second 
tour, un siège était revenu & un 
candidat Isolé du premier tour (en 
l’occurrence M. Le Beux, qui avait 
rejoint la liste d’Yves Loudoux entre 
les deux tours.] 

LOIR-ET-CHER : Lamotte- 
Beuvron Cl*' tour) s 
Inscr- 2 873 ; vot. 1 830 ; suffr. 
expr, 1756» Liste d'union soute- 
nue par la municipalité ; entre 
1 103 et 1 048 voix, 4 sièges 
(1 RJPJt.. 3 div. droite) ; liste 
d'union de la gauche (2 P.C- 
1 P JS- 1 div g.j ; entre 665 et 
619 voix. 

[O s’agissait de compléter le 
conseil municipal oû quatre sièges 
étalent vacants, avant d’élire le suc- 
cesseur du moire, M. André Mouiller 
(TJ J) .F.) qui s'est récemment démis 
de ses fonctions tout en conservant 
son "»"4Bt de conseiller municipal.) 

LANDES : Morcenx (l ar tour) s 
Inscr- 4 683 ; vot- 2 853 ; suffr. 
expr- 2 705. MM. Pierre Biscaye. 
PU. 1 684 voix, ELU; Patrick 
Mouyen, sout. UDJ. et RJP.R- 
1021. 

[Il s’agissait de pourvoir un siège 
après le décès .du maire, Henri 
Seognamlgilo . (P.B»). . président du 
conseil générai. - En msn ■ _ 1977, 
la liste d'union de la gauche, que 
conduisait M, Henri Seognamlgilo, 
avait .été élue avec .1.645 voix ' en 
moyenne (soit quelque SW % des 
2 948 suf f rag es exprimés), contre 


1332 voix en moyenne à la lirte 
modérée.) 

LOIRE : Panissières [2° tour) * 

Inscr- 2 285 ; vot- 1 488 ; suffr. 
expr- 1 439. Mme Badin and 
imocL), 873 voix, ELUE ; TA. Pou- 
cet (cent, gauche). 566. 

[Deux des trois sièges A pourvoir 
étaient revenus au premier tour & la- 
liste de gestion municipale soutenue 
par la munlcipaUté (centre ganehe) 
et sur laquelle figurait M. Poucet. 
Les résultats du premia tour 
avalent été les suivants : Inscr- 
2 285 ; vot- Z 642 ; suffr. expr- 1 587. 
Liste de gestion mnnietpaie : BOL 
Barjon, 835 voix; GnJUermitt. 812 et 
Poucet, 777, 2 sièges ; liste modérée : 
Mme Badin and. 762, BOL Goutte, 
734 et Livret. 665. 

Le scrutin avait été rendu néces- 
saire par le décès survenu le 13 juil- 
let dernier du maire, Louis Martin. 
Outre ce siège, ceux de deux élus 
démissionnaires, MM. José Volts et 
Albert Jaubert étalent vacants.} 

PUY-DE-DOME : Anbière 
( 2 * tonr) : 

Inscr- 5 410 ; vot- 2 147 ; suffr. 
expr., 2079. M. Paul Bourcheix, 
PU., 1 209 voix, ELU ; M. Franck 
Bayle (sans étlqj, 870. 

[n s’agissait de pourvoir , le siège 
de Georges Digue, maire de ten- 
dance centre gauche, décédé le 
30 juin dernier. Au premia toux 
de ce scrutin partiel, les résultats 
avaient été las suivante 1 Insei- 
5413; vot- 2933; suffr. expr- 1988. 
MM. Paul Bourcheix, PU- 8)2 voix ; 
Franck Bayle, sans étfq- 509 ; 
Mme Josette Suehalre. soutenue pas 
la municipalité, 394 ; BL . Henri 
Barge. P.C- 233L 

. En mare 1977, la liste de Georges 
Digne (composée de modérés, de 
centre ganehe et de sans étiquette) 
avait enlevé les vingt-trois siégea i 
pourvoir. Au second four, elle avait 
obtenu Z 040 voix en moyenne .contre 
2 685 «a moyenne à celle d’union de 
la ganehe.) 


Soucieux de ne plus apparaître 
comme un paru de notables, la P. R. 
avait engagé, dès le mois de juillet 
1981. una réflexion sur la - démo- 
cratisation • de ses sfniclures» Celte 
réflexion, menée sous la responsa- 
bilité de M. Chartes Millon, député de 
l'Ain, avait abouti, lors du congrès 
de Reullly. les 12 et 13 juin, à 
l’adoption d'un rapport qui suggérait, 
notamment, qu'une plus grande place 
fût laissée aux militants de base, 
dans toutes les instances du parti 
et qu'*é tous /as niveaux des élec- 
tions démocratiques soient orga- 
nisées 

Les nouveaux statuts adoptés 
samedi répondent & ce souci. C'est 
ainsi que le concail national, qui 
regroupe de mille deux cents à mille 
trois cents personnes, se compose 
désormais. • à raison de 60 °/o au 
moins de ses membres'*, de délé- 
gués des militants. Les parlemen- 
taires, les conseillers régionaux et 
généraux, les maires de villes de 
plus de deux mille cinq cents habi- 
tants et les présidents des fédéra- 
tions départementales constituant les 
40 Va restants, il se réunit - au 
moins deux lois par an ». délibère 
sur les grands axes de l'action du 
parti et élit le comité directeur et 
le bureau politique. 

Le comité directeur, » instance 
Intermédiaire » entre le conseil 
national et le bureau politique, est 
lui aussi élargi. A ses réunions tri- 
mestrielles participeront, A l'avenir, 
trente militants élus par le conseil 
national parmi les délégués des 
fédérations. Ils trouveront & leurs 
cbtès les membres du bureau poli- 
tique, les présidents des groupes 
parlementaires, ’ dix sénateurs, dix 
députés et deux membres dB l'Assem- 
blée des Communautés européennes. 


les anciens secrétaires généraux et 
trentB présidents de fédérations 
départementales. 

L’article 16 des nouveaux statuts, 
relatif au mode d’élection et â la 
composition du bureau politique, a 
provoqué quelques controverses. 
Selon cet article, le bureau politique 
est élu pour deux ans par le conseil 
national, au scrutin majoritaire â deux 
tours, sur listes bloquées. Il com- 
prend, outre le président d'honneur 
et les anciens secrétaires généraux 
du P.R. et de la Fédération nationale 
des républicains Indépendants, trente 
membres élus, au maximum. La télé 
de (a liste élue devient de droit 
secrétaire général. 

Certains militants ont regretté qu'il 
n'y ait pas de possibilité de pana- 
chage, d'autres qu’il ne s'agisse pas 
de l'élection d’un véritable exécutif 
d'une vingtaine de membres comme 
cela avait pu être prévu ; d’autres, 
enfin, se sont élonnés de la publi- 
cation par M. François Léotard d'une 
liste de trente-cinq noms avant 
même que ne soit adopté cet 
article 16. > Las dés sont pipés. 
Ce n’est pas de cette manière que 
nous perdrons notre image de 
bénl-oul-oui giscardiens -, a estimé 
un mHïtanL La fédération régionale 
Rhône-Alpes s’est prononcée à 60 Ve 
contra les statuts tandis quB la 
fédération des Yvelines restait par- 
tagée : 50 Ve contre, 50 Va pour. 

A une très large majorité, ces 
nouveaux statuts ont cependant été 
votés. Ce dont s'est félicité M. Jac- 
ques Blanc, qui s'est rendu dans trois 
des assemblées régionalisées du P.R. 

- Us permettront davantage aux mili- 
tants de s’exprimer et de coller à 
Je dimension nouva/ie du parti ». a 
souligné l'actuel secrétaire général. 

— C. F.-M. 


M. Griotteray : nous ne sommes pas là pour faire 
de l'opposition en dentelle 


Confirmation du recul de la jamV à Brest f l’assemblée générale régionalisée du parti républicain 

Après la trêve estivale, brais élections cantonales ont eu lieu 
dimanche 12 septembre. Celle qui intéressait le deuxième canton 
de Brest a donné des résultats qui confirment ceux enregistrés 
en Juillet à l’occasion d’une municipale partielle. En juillet, majo- 
rité et opposition se présentaient unies dès le premier tour. L’in- 
suffisante participation au scrutin du premier tour avait rendu 
nécessaire l’organisation d’un second tour qui n’avait qu 'ampli- 
fié le succès du candidat R.PJÏ. Cette fois. les quatre grands 
partis nationaux alignaient leur représentant pour succéder au 
conseil général du Finistère, à M. Francis Le Blé (PS.), décédé. 

Certes, le candidat socialiste arrive en tète... mais avec trois voix 
d’avance seulement sur son challenger du RPJÎ. An total, la 
gauche perd dans ce canton 7.25 points de pourcentage par rap- 
port an prunier tour de mars 1978. 

Les positions du P.S. et du P.C. s’effritent également dans 
les Landes au profit du candidat unique de l'opposition. Cette 
dernière a, en revanche, souffert de ses divisions dans la Creuse. 

Ses deux représentants, que les instances nationales dn FLPJV. 
et de TU.D.F. n’ont pas voulu départager, se sont livrés à une 
compéltion qui a pour conséquence de faire perdre près de trois 
points de pourcentage au camp de l'opposition., et d'en faire 
profiter le candidat du P.S. 


le P.B. n adopté ses nouveaux statuts 

Au cours d’une assemblée générale « éclatée » en vingt et une 
régions, tes müitants du PJR. ont adopté, samedi II septembre, les 
nouveaux statuts de leur parti et élu leurs délégués au conseû natio- 
nal . Le 25 septembre, ce conseil procédera, à son tour, A réfection du 
comité directeur, mais aussi, et surtout, A celle du secrétaire général 
et du bureau politique, tel que celui-ci a été constitué par M. François 
Léo tard, candidat unique à la succession de M. Jacques Blanc (le 
Monde du il septembres. 


Après avoir discuté et voté les 
nouveaux statuts de leur parti, 
tes fédérations du P JL de Paris, 
de Seine-et-Marne, des Yvelines. 
de l'Essonne, des Haute -de -seine, 
de Seine-Saint-Denis, du VaJ-de- 
Mame et du Val-d’Oise, réunies 
samedi 11 septembre à Courbe- 
voie, se sont consacrées à leur 
propre organisation au sein de 
l'Union des républicaine de l’Ile- 
de-France lURIF), dont c’était 
la première manifestation publi- 
que. 

* Ce qui caractérise VÜRTF, 
devait préciser son président, 
M. Alain Griotteray, c’est qu'elle 
n’a quTun seul objectif, libérer 
r Hé -de -France et toutes ses 
communes de tyrannie aocfclo- 
communiste. » Il a ajouté : 
& Nous ne sommes pas là pour 
faire de l’opposition en dentelle. 
f~J II faut agir, agir, agir et 
inlassablement expliquer les 
choses. En mat et iuvn 1981, nous 
avons reçu deux paires de gifles, 
riposté par un soufflet. En mars 
prochain, il faut que les socia- 
listes sentent le commencement 
de la fin. » 

Pour ces prochaines échéances 
municipales, rURXF s’est fixé un 
objectif : b Cinq mille élus répu- 
blicains en Ile-de-France. » Elle 
lance un appel unitaire à toute 
3 ‘opposition pour des listes 
d'union dès le premier tour et. 
dans une motion, lui demande 
de soutenir un système de pro- 
portionnelle A un seul tour, sys- 
tème qui, selon elle, peut seul 
b assurer une représentation 
directe des courants politiques 
dans chaque vtUe ». Elle dénonce 
les a ententes z. s tractations » et 
a magouilles » qui entre les 
deux tours « vont bon train » et 
« détournent les votes au profit 
d’intérêts politiciens inaccep- 
tables 

LURIF. qui entend présen- 
ter un catalogue de « cent pro- 
positions pour l’après socia- 
lisme en Ile-de-France ». n’a pas 
manqué de réfléchir sur le rote 
de 1TLDF. et du PJL en son 
sein. Elle .souhaite, notamment, 


que la déclaration de politique 
générale qui sera adoptée au 
congrès de l’Union, à Pontoise, 
soit d’abord discutée dans tes 
fédérations. Elle se prononce 
pour une élection démocratique 
des futurs responsables de 
1UJDF. ce qui, selon elle, per- 
mettrait au Fit. d'occuper enfin 
la place qui lui ^revient Elle 
demande que « cesse le temps 
des phrases aigres-douces qui ne 
servent pas notre mouvement et 
dévaluent leurs auteurs ». 

Cet appel A l’unité et à la fin 
des querelles a été repris par 
M. Griotteray qui pourtant n’a 
pas de mots trop dure pour qua- 
lifier l'attitude de M. Olivier 
Stiro, député (U.DF.-rad.) du 
Caivodos. prêt, selon lui. A se 
rallier A l'actuelle majorité. 
Néanmoins, il affirme : a La 
France a besoin de tous les 
talents. Elle a besoin de Chirac, 
de Barre et de Giscard, flous 
ne pouvons rien faire les uns 
sans les autres. Le RJ*Ll. ne 
peut faire cavalier seul. VU DE. 
non plus. » Xi note pourtant au 
passage : « LUD-F., comme le 
parti républicain, a eu Giscard 
pour chef. Si à l’époque oA tout 
était facile, cela ne plaisait pas 
à certains, üs n’avaient qu’à le 

dire, n 

Au cours du déjeuner qui 
avait réuni, quelques heures 
auparavant, près d'un millier 
de militants dTle-de-France. 
M. jean-Pierre Fourcade, séna- 
teur tRJ.) des Hauts-de-Seine, 
avait dénoncé les s querelles 
absurdes » au sujet de l’UDF, 
tandis que M. Michel Ponia- 
towski. président d'honneur du 
PJt. avait souhaité l'élaboration 
d’un s programme commun » 
aux deux grands mouvements 
de l'opposition. H avait ajouté : 
s Nous devons jouer les insti- 
tutions. Mais n’oubliez pas que 
Vhistoire de France est pleine 
de surprises : 1958. 1968, le retrait 
du général de Gaulle. 2a mort 
de Georges Pompidou. Nous 
devons nous tenir prêts à 
faire face à des événements 
imprévus, s 


M. IMONDE : k mythe de la gauche s'esf effondré 


M. Brice Lalonde. animateur 
des Amis de la Terre, déclare, 
dans une interview publiée par 
le Point, que « le mythe de ta 
gauches, qui existait avant le 
10 pmi 1981, s’est, aujourd’hui. 
« effondré s. L’ancien candidat 
écologiste à l’élection présiden- 
tielle, qui avait obtenu 3,87 % 
des suffrages exprimés, ajoute : 
« Certes, je n’ai jamais appelé 
à voter socialiste, mais f atten- 
dais des socialistes plus de démo- 
cratie. b U critique la télévision : 
«On n'a pas mis fin au mono- 
pole, dlt-11. C’est épouvantable 
de voir cette soupe aux godillots, 
plus fade que jamais, cette 
langue de bois grotesque, ce 
socialisme, avec sa anomenkla- 
tura d et son bréviaire, qui épouse 
de manière si parfaite des insti- 
tutions qull a, naguère, dénon- 
cées .» 

M. Lalonde estime que, pour 
les écologistes, xl’ère du témoi- 
gnage est terminée, il est temps 
de s’engager», H déclare que. 
pour les prochaines élections 
municipales, v le combat sera 
difficile» et que la nouvelle loi 

électorale ne # facilitera pas la 
tâche » des écologistes. Dans 
certaines villes, précise- fc-ü, nous 
détenons la clé des Sections et 
nous irons seuls d la bataille.» 
A Rennes. 2e maire. M. Edmond 
Hervé, ministre de l’énergie. 
« trouvera sur sa route une liste 
écologiste». M. Lalonde souligne 
que des alliances éventuelles 
impliquent que les grands partis 
prennent en considération les 
propositions des écologistes. 

ML Lalonde indique qu’il se 
sent « en phase avec Delors, 
Rocard ou Badinter Le 

malheur, ajoute - 1 - II, c’est 
qvfentre ce que dit Rocard et ce 
que fait la gauche. U y a un 
fossé énorme. En fait, outre un 
Rocard au placard, ü y a deux 


gauches au pouvoir actuel- 
lement : d’une part la gauche 
rétro, ringarde, qui n'a rien 
compris (.-). D’autre part, la 
gauche technocratique, qui 
triomphe, actuellement, avec 
Chevènement, ce Debré de la 
gauche, porte-parole du gaulûh 
communisme dans toute son 
horreur. » Selon M. Lalonde, 
« seule Vécologie permettrait de 
sortir de ce blocage, seule cette 
force est capable de reconnaître 

— hors des sentiers idéologiques 

— que Von apprend des choses 
aussi bien chez Simone Vea que 
chez Michel Rocard». 


• Les Bretons et le gouverne- 
ment. — « Le bilan du gouver- 
nement de gauche après quinze 
mois de pouvoir est en général 
décevant pour la Bretagne. » 
C'est ce que souligne l'OBE (Or- 
ganisation des Bretons émigrés) 
qui vient de se réunir dans le 
Finistère. L’OBE se déclare par- 
ticulièrement déçue dans le do- 
maine économique, l’aménage- 
ment du territoire, te découpage 
administratif (les Bretons récla- 
ment une région & cinq départe- 
ments, avec te retour de la Loire- 
Atlantique), l’enseignement et la 
culture, k Si « décider an pays » 
n’était finalement qu'un slogan , 
souligne VOBB, les Bretons se- 
raient. faute d'une autre issue, 
conduits A une violence inaccep- 
table. » — (CorrespJ 

• M. Gaston Defferre, ministre 
de 2 'lntârieur, a déclaré, d i man che 
6 septembre, h Londéac (Côtes- 
du-Nord) : r En réponse aux 
demandes des Bretons, la droite 
avait choisi la force et la répres- 
sion. Avec la gauche, les régions, 
les départements, les communes, 
sont plus libres qu'elles ne Vont 
jamais été. La violence n'a pas 
de raison d’être. » 


PATTES VALIDER 
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CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES 
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c'est facile, c'est pas cher, 
ça peut rapporter gros. 


Convents maçonniques 

• La question du travail et du salariat en vedette. 

• MM. Paul Gourdof et Georges Marcouf réëfus 
respectivement grands maîtres du Grand-Orient 
et de la Grande Loge. 


Le Grand Orient de France 
(G.OJDJP.) et la Grande Loge 
de France IGJLFJ, les deux 
plus importantes obédiences 
maçonniques françaises ( 1 ), 
ont tenu du 9 au 12 septem- 
bre leurs convents annuels 
et reconduit le mandat des 
deux grands maîtres en exer- 
cice, respectivement MM. Paul 
Gourdot et Georges Marcou. 
Ce dernier a été directement 
réélu par les délégués des 
loges qui constituent le 
convent (assemblée générale 
des loges), tandis que M. Paul 
Gourdot, conformément aux 
statuts de l’obédience, était 
réélu par le conseil de Tor- 
dre dn Grand-Orient, loi- 
même renouvelé du tiers de 
ses membres. 

Ces deux réélections traduisent 
une continuité : attachement au 
s progressisme » et A l'humanisme 
de gauche pour le G.OJD.F., 
souci de maintenir la ligne de 
l’« apolitisme» à la GXJF. 

Ce classement ne traduit néan- 
moins qulmparf alternent la réa- 
lité. Les deux obédiences, en 
effet, ont de très nombreux mem- 
bres dans la mouvance socialiste 
et toutes les deux récusent en 
même temps les liens qui leur 
sont parfois attribués avec tel ou 
tel parti politique de gauche : 
leur action, proclament-elles, se 
situe sur un autre plan, et leur 
différence est plus théorique que 
pratique. Au demeurant, le Grand 
Orient comme la Grande Loge 
autorisent tet double appartenance. 
Cette « différence » tient sur- 
tout A leurs racines historiques: 
te G.OD-'. est dans le monde 
l’obédience pilote de la tradi- 
tion k libérale » et « laïclste s, celle 
qu! rompit, le siècle dernier, avec 
la maçonnerie déiste. La GJ1F. 
se situerait entre cette tradition 
déiste d'origine anglo-saxonne et 
le laïcisme militant du G.ODJ. 
La Grande Loge dissimule aussi, 
plus que Je Grand Orient, les 
clivages politiques Internes. 

Au Grand Orient, deux socia- 
listes se disputaient la grande 
maîtrise, M. Paul Gourdot, réélu, 
et M. Edmond Corcos (loge 
IRAM), déjà candidat Tan der- 
nier. M. Corcos, médecin acu- 
puncteur, très Influent au sein 
des loges de la région parisienne, 
ami de l’ancien grand maître 
Fred Zeller (6971-1973), repré- 
sente au conseil de Tordre du 
G.OJXF. te courant hostile aux 
prises de position politiques ou 
aux engagements trop précis, n 
souhaite que l'accent soit mis, 
dans 1e travail des loges, sur la 
réflexion fondamentale. U pré- 
conise une revalorisation des rites 
maçonniques. Cette tendance le 
rapprocherait de celle, majori- 


taire & la Grande Loge de France, 
représentée par M. Georges Mar- 
cou après l'avoir été par M. Mi- 
chel de Just. 

Tandis qu'à la Grande Loge les 
« questions » étudiées portaient 
notamment sur le symbolisme 
maçonnique et la convergence 
idéologique des hautes autorités 

3 irrituelles, le Convent du Grand- 
Dent discutait des questions sui- 
vantes étudiées dans les loges 
depuis un an ; l’extension de la 
crise économique mondiale et tes 
menaces qu’elle fait peser sur la 
paix ; le tempe libre et 1e respect 
des principes de liberté, d’égalité 
et de fraternité. 

La fm d'un système 

Avec la revendication d’une 
révision de nos Institutions poli- 
tiques et d’une accélération de la 
réforme scolaire (abrogation des 
e lois antüaJques a), M. Paul 
Courdot estime que la question 
du travail et du temps libre est 
l’une des plus urgentes à régler, 
c n fout reconsidérer, déclare-t-il, 
les notions d'emploi, de travail, 
de revenus, et les dissocier. Le 
salariat, gui implique la demina- 
tion de l'employeur , n'est pbus 
compatible avec la conception 
nouvelle de VégaUté et de la fra- 
ternité. » 

A l’occasion du colloque sur 
l'économie sociale organisé au 
mois de mai dernier par le 
Grand Orient, ml Paul Courdot 
déclarait notamment ; « Le fait 
associatif, la mutualisation, le 
ftimme phénomène coopératif, ne peu- 
ihèortque que etrCi demain, des relais 

à formes humaines A des écono- 
mies essoufflées ? Si nos 

sociétés industrialisées aujour- 
d’hui. robotisées à V extrême de- 
main, n’ont plus besoin de toute 
la population active pour fournir 
les biens de consommation dont 
nous aurons besoin, c'est le signe 
que nous sommes à la fin d’un 
système. » 

Ce thème (et ce colloque dont 
)e succès a été évoqué au cours 
du convent) reste au centre des 
recherches du G.ODF. 

L’ordre maçonnique mixte da 
Droit humain, qui a tenu son 
convent du 2 au 5 septembre, a 
également traité de « la place du 
travail dans l’échelle des va- 
leurs ». 11 a élu M. Pierre Com- 
mun (cinquante-cinq ans) à la 
présidence de eon conseil national. 
U y remplace Mme Elise Rouet, 
dont le mandat arrivait à expi- 
ration. 

ALAIN GUICHARD. 


(1) Le Grand Odent de France 
revendique un effectif de vingt-six 
mine deux cents membres répartis 
entre cinq cent soixante-treize logea, 
en métropole et outre-mer. La 
Grande Loge de France, avec quinze 
mine membres et trois cent qua- 
ranse-ftnit loges, dont cent quarante- 
neuf à Paris, est la seconde obé- 
dience française par les effectua. 
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Nommé préfet de Paris, préfet de la région Ue- 
de-France en Juillet 1991, M. Loden Vocfael est 
un ho mm e discret. DécentraBsatiou nbfige, O né 
.peut — il est vrai — se présenter comme Je patron 
de b région parisienne. Mais, à Toccasion, il sait ' 
rappeler que les commissaires de la RépatÆqne 


n’ont pas perds «ont pouvoir. Ainsi pour les « Sots 
sensibles », ces grands ensembles délabrés où 
s’entassent Jeta de tout des travailleurs immigrés 
et les métropolitains les pins pauvres. Sons son 
impulsion, . Fndmiaistrnfion a su se . montrer pins 
attentive qne les ébat, <pû ne mettent pas toujours- 


■ V-i' 


beauconp d’e mpr es sem ent h le s ui v ie une 

batsrïBe doot rien ne peut assurez; rpr’eile sera vic- 
torieuse. 

Les a nimateur s soôanx«qui, coinnie l Mônte- 
reau, se battent depuis des années stff- 1 le terrain de 
la ZUP de SmHIe, en s a ve n t qodquc chose. 


•V^v- 


t - ’*' 


Pourtant; un an après avoir fiât de 
des jxjïats^f orts de son acripniJèf 1 ' 1 
qu*« «ne .« étape non pus dêcknve 
a été franchie >£ 

... Ü\ 

.a 


ceMérim 
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LES REMÈDES DU PRÉFET 

Paris doit cesser d'éloigner ses pauvres 


• L’an dender. après les Inci- 
dents de Villeurbanne, on pou- 
vait craindre que l’Ile-de-France 
ne connaisse a son tour un été 
chaud. Il fut calme. Est-ce le 
premier résultat de l'action que 
vous avez lancée il y a mainte- 
nant près d'un an ? 

- Les gens qui habitent ces îlots 
sensibles ont sans doute pris 
.conscience que l’on allait enfin 
s’occuper de leuis problèmes. Les 
initiatives qui ont été prises par 
M. Defferre, M. Trïgano, par 
d'autres aussi, comme d'amener des 
filles et des fils de harkis au Maroc, 
si elles n’ont touché .que quelques 
centaines de personnes, ont créé un 
climat. 

- Votre programme d’action 
privilégie les petites actions ; 
n’est-ce pas une manière défaire 
oublier qu’il n’v a pas assez 
d’argent pour s'attaquer à des 
opérations lourdes comme la 
rénovation des immeubles de ces 
grands ensembles qui sont -sou- 
vent en tris mauvais état ? 

— Le gouvernement précédent, 
par là procédure «Habitat et vie 
sociale », s’était préoccupé de res- 
taurer les immeubles avec certains 
résultats, mais les problèmes demeu- 
rent, car ce sont les hommes qui sont 
concernés. Cela tient au fait quH y a 
dans ces Sots une proportion impor- 
tante d’étrangers ignorants de nos 
mmurs et de nos coutumes. 

» Quand, comme à Chantdoup- 
Jes- Vignes, il y a dans les écoles 
.trente-six nationalités différentes, 
-lés petits métropolitains en souf- 
frent, car forcément le niveau de 
. renseignement s'abaisse ; c’est alors 
' toute une population qui régresse au 
"T>lan intellectneL Cela dit, noos 
'continuerons 5 âfnéBofêr letf îmttieu- 
vbles, peut-être paS.~ massivement 
v.inais d'une maniéré suffisante; pro- 
gressive. Nous voulons que ces flots 
deviennent des quartiers .comme les 
: autres. Cela représente dix, quinze 
-.ans d’efforts. Y-, V ” .... ■' j • 

- A véz-roùr lis màyéits 

■ financiers de votre politique ? 

— Dans le projet du budget que 
le gouvernement va soumettre au 
Parlement, figurent, en gros; les 
moyens dont nous disposions déjà en 
-1982. Nous ne pourrons pas traiter 
massivement les flots sensibles sur 
tous les points, mais nous pourrons 
continuer à mener une action utile, à 
condition toutefois que, en 1984 et 
1985, il nous soit possible de pour- 
' suivre. La région, aussi, s’est lancée 
dans cette action ; elle persévérera ; 
je veux le croire; * 

- Concrètement, à l’occasion 
de celte rentrée scolaire, 
disposez-vous suffisamment de 
zones d'éducation prioritaire qui 
doivent adapter l’enseignement à 
la spécificité de ces. grands 
ensembles ? . 

- L’effort malheureusement 
! n’est pas suffisant. Le manque de 
moyens du ministère de l’éducation 
nationale va, sans doute, retarder la 
' mise en application de ce beau prin- 
cipe. Pourtant, ces zones d’éduca- 
tion prioritaire doivent servir à mul- 
tiplier le nombre d'enseignants à 
partir du moment où l'on se trouve 
en présence d’enfants de nationalités 
très diverses. 

— Cette action d'envergure ne 
nécessite-t-elle pas aussi quel- 
. qves changements ' admirüsira- 
. tifs? 

■ - Je ne l'ai pas caché. On a, par 
exemple, débarrassé la capitale «Ton 
certain nombre de problèmes 
sociaux en logeant des gens aux fai- 
bles ressources' dans des grands 
ensembles 'éloignés du centre. C’est 
ainsi que l'Office public d*H.L.M. 
de la V21e de Paris possède un patri- 
moine immobflïer en banlieue. J'ai 
demandé à 2a Ville d'abandonner ces 
logements aux offices, communaux 
ou départementaux concernés. 

— Vous espérez ainsi réduire 
... la ségrégation?. 

’ -. -.t On a intérêt à recomposer, une 
société telle celle qui existait avant 
1914 où bourgeois et ouvriers 
'rivaient dans le même immeuble. Si 
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l’on veut recréer un équilibre dans 
ces flots sensibles, fl faut tenter d’y 
réintégrer des normaux, des 
ouvriers, des comptables, des fonc- 
tionnaires : je crois à la vertu de 
l’exemple : à condition que l’on ait 
auparavant éloigné ceux qui, vrai- 
ment, sont insupportables. 

— A quel signe verrezyvous 
■ que vous avez gagné ? 

— Je reste profondément 
modeste ; un problème humain n'est 
jamais réglé. Je suis convaincu qu’il 
y aura encore des incidents. Mais 
quand — et cela nous pourrons le 
mesurer — les gens qui vivent là 
pourront envoyer leurs enfants dans 
-des écoles où ils seront reçus conve- 
nablement, quand les femmes immi- 
grées sauront coadre ou utiliser les 
produits de notre terroir, quand les 
jeunes de ces quartiers pourront 
trouver du travail aussi facilement 
que les autres, quand les habitants 
des îlots sensibles seront des 
citoyens comme les autres, alors 
nous pourrons dire que nous avons 
fait notre travail » 

Propos recueillis par 

THIERRY BRÉHtER. 


SURVILLE A 


MONTEREACJ 


Une poignée d'animateurs à l'i 


: ■. -• ■ rj. '-f- jVtrfce 


Les tours Lavoisier, c’est le quar- 
tier chic (ici on dit bourgeois) de 
Surville, un quartier de Montereau, 
en Seine-et-Mame. Quatre cubas de 
béton posés aux extrémités d'une 
Terrasse. Quatre cent s logements 
environ. La population d’un gras vil- 
lage sir moins d'un hectare. Au 
sommet de la terrasse, dans un 
corn, caché contre la rambarde de 
ciment, l’escalier qui plonge -sous 
r esplanade. Un demi-étage pris en 
sandwich entre le terrain de jeu prié 
à la surface et-le parking souterrain : 
9s sont là ces fameux locaux, ces 
< mètres carrés sociaux t mis à la 
disposition des jeunes du quartier. 

Dans tous les grands ensembles,- 
des appartements sont attribués aux 
associations qui en font leurs salles 
de réunion. A Montereau, la munici- 
pafrté a déridé d’en conserver une 
partie et de les transformer en lieux 
d’accueil pour les adolescents. Trois 
animateurs se rataient autant pour 
assurer un contact que pour propo- 
ser des activités. 

e Le tissu social s’est tellement 
dégradé an quelques années que la 


ZUP est devenue un e sort e de 
ghetto, constate Jean-François, un 
animateur. On aura beau, rénover, 
repeindre, construire des centres 
sociaux, rien na changera si ôà ne 
règle pas las problèmes de fond. Et 
ces problèmes, ce sont le manque 
de travaiï. le fort taux tHmoâgrés . a 

Au début des années 60, ces 
grands ensembles re p ré s ent a ient le 
fin du fin du modernisme. 


Ne pas voler . 
les copains 

- Les appartements, spacieux et 
confortables, ont attir é de nombreux 
jeunes ménages de la légion pari- 
sienne. Mais l'emplOi n'a pas suivi. 
Chômage, loyers impayés, délin- 
quance. Surville est devenu le lieu 
mal fréquenté, te quartier où les 
jeunes Monterriais habitent par obli- 
gation lorsqu'ils se marient, faute de 
trouver un appartement en bas, 
mais d'où ils partent le phis tôt pos- 
sible pour s'installer dans les lotisse- 



\ monts qui ont fleuri dans tes petites 
communes- voisines,^ Saint'-. 
Germain-Laval, CannesÆcluse, La, 
Grande-Paroisse. 

< A part certains quartiers .' 
comme celui où nous OOds ûh àa ijns, '- ; 
h reste de la ZUP est habité par des 
fanâtes à très bas nhtaâu de vie, 
soufigne Thibault. Et 8 est évident 
que ces gens n’ont aucune possdii- ' 
tiré de s’en sortir. Ceux qui ont un 
bavait régulier quittent Surv&e au ' 
bout de quelques moik .Lès autres • 
restent, coincés per leurs dettes - de 
loyer. Les jeunes qui viennent nous 
voir appartiennent à cette estégo-. 
rie.» 

Cet été, on e inauguré pour eux'. \ 
une nouvelle forme cf animation : les ' 
camps itinérants. Les trois c Tra- 
fics, d’une dizaine de places cha- 
cun. achetés par la ville, pot permis . ' 
d’emmener dans les Landes et le 
Pays Basque des petits- groupes - 
d'adolescente Ms ont découvert Ja 
vie en communauté. eCe n'est pas 
toujours simple, remarque Jean- 
François. Avec certains if nous fa ut - . 
. commencer par les règles les plus 
élémentaires : leur apprendre à man- 
ger correctement sans se jeter sur la 
nourriture, i ne pas voler les 
copains, è s'entraider. Mais quand, 
au bout d’un mois de vacances . 8 
faut revenir Vivre ici, tout est remis 
en question. » 

A mi-chemin des grands bâti- 
ments gris de Surville et des bara- 
quements de la cité d'urgence (un 
provisoire qri dure depuis vingt ans), 
tout près des- champs et des jardins 
ouvriers, s'élève la Maison du Club 
des ormeaux. -La vieille bâtisse reta- 
pée per des jeûnes bénévoles -appar- 
tiwrt A ce' clip prévention qui 
dépend de (a sauvegarde de .* 

f enfance. ■ 

.. Hassan à vîngt-cmq ans. t Je 
suis è Survüle depuis 1969, ffit-D. 
Moi aussi, comme las jaunes 
d’aujourd’hui, j'ai czoné» id avant 
d'être éducateur. Je crois donc être 
en mesure de savoir un peu ce qu’ils 
veulent. Seulement les choses évo- 
luent très vite et je me sens parfois 
en décalage. U y a dur ans on se ' 
cachait pow fumer une cigarette. 
Aujourd’hui on fume un s joint » en 
public. Lorsque ja suis arrivé dans Je 
quartier, on avait l'impression de 
commettre un délit en allant voler 
des fruits dans- les vergers voisins. 
Maintenant ce petit jeu est réservé - 


.. ■ " • -• . ■ -. 

aux ma rmot s dé . Six ans. T 
les - grands, volant, quaqd ns ont 
besoin de hic. Çepevapasso^mn 
jusqu'aux gros-casses, fhaœ fes-vofa 
de sacs à main et les agression* de 
person n es â gées: s ont devenus aitin- 
naie courante,^.» • - • ■ •• 




La fut» 
dot bénévoles 


7 r.. 


Pour lés : éducateurs <fu~ÇUb des 
-ormeaux,. Je -classement de Mnpte- 
réau au programme «flots J éanai- 
bfes b. et l’opération de réhabifojtibn 
Thabftat et vie soaaJêT^jîe&rçnt 
r représenter: des moyens «ripMmsri- 
•taères. à La municipa&té envisage de 
. faim largement participer 'las érrûe- 
, prisée locales aux travÉùx^dejénO' 
vgtion de là ZUP. Cela va qj 
des emplois c'est sûr. 
rienee que nous ' avons aciqmaa cas 
dernières années avec tek -jeunes 
auxquels nous avons trouve du4>ou- 
tot nous incita è aller phrs-krinJNqus 
pensons créer avec la villè -et 
rO.P.H.LM. une structure assbda- 
irvé qui gérisrah eUe-mêmé ohé par- 
tie dès travaux, et proposerait des 
enqétxa , adaptés aux -jeunes de ta 
■ cité.» 

.A côté, Xavier fulmine. L’avenir 
de Survflle, lui ne le voit pas en 
rose. « Tout en étant mrtitant .de la 
ligne qui encourage les gens è sa 
prendre en main, je suis de ptiis en 
plus pessimiste. Malgré tod»; nos 
efforts, la population ne réagit pkts. 
.Bt 1972-1973. on pouvait compter, 
sur de nombreux bénévoles qui par- 
ticipaient i nos initiatives. C’étaient 
en général des cadres de FF.D.F. ou 
de réducation nationale. Us ont tous 
abandonné l' un après ràütraf sou- 
vent parce que leurs femmes l et 
parfois eux-mêmes) ne rapp orta ient 
-plus la vie. dans-, ce quartier en 
béton. 

. » Les professionnels-militants 
comme nous sont une race oh voie 
de disparition, conclut Xavier. On 
voudrait parvenir.. i créer une. vie 
associative sur le quartier et Ton se 
trouve confronté à l'égoïsme, i 
r absence de mobilisation des gens. 
Depuis quatre ans nous ramons avec 
Faide d'une quinzaine de bénévoles. 
Pourtant, è Surville , B y a. douze 
mille habitants... » . J. - 

. CHRISTIAN-LUC PARISON. 
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LA CATASTROPHE DE L'HÉLICOPTÈRE DE MANNHEIM A FAIT QUARANTE-SIX MORTS 

Les familles des victimes françaises critiquent l'attitude des autorités militaires américaines 


Mannheim CA -FJ?., UJ?.I. f Reuter, AP.). — Le procureur de 
Mannheim a été chargé, samedi soir 11 septembre, de l'enquête 
sur l'accident de l'hélicoptère de l’armée américaine - CH. 47 
Chinook » qui s'est écrasé peu après 12 h 45 sur l'autoroute 
Manaheîm-Netxosthehn causant la mort de quarante-six per- 
sonnes ; ln$ cinq membres d'équipage américains ainsi que deux 
membres (Tune équipe de télévision militaire américaine et trente- 
neuf parachutistes civils dont vingt-trois Français, huit Britan- 
avec Mannheim, sept Ou est- Allemands et un Canadien. Cette 
catastrophe est la plus grave de rhistoire du sport parachutiste 
en République fédérale d'Allemagne. Elle s'est produite à l’occa- 
sion des ioaraées internationales de l’aviation de Mannheim qui 
ont été immédiatement suspendues après l'accident L'enquête 
s’annonce difficile car le CH 47 a explosé en s'écrasant sur l'auto- 


Avant le décollage qui a eu 
Heu à, 12 h 23. le mécanicien a 
procédé aux vérifications d'usage 
et notamment à celle du rotor 
arrière qui est à l'origine de 
l’accident. Les parachutistes 
devaient sauter à environ 
1 200 pieds (environ 400 mètres). 
Le püote a annoncé qu'il avait 
atteint l'attitude de 1000 pieds, 
douze minutes après le décol- 
lage. ZI a alora demandé l'auto- 
risation d'atterrir. Le rotor 
arrière s'est détaché lors de la 
descente, à environ 600 ou 
800 pieds d’altitude, à 12 h 45. 

Selon les enquêteurs, le pilote 
du Chinook n'a pas expliqué 
& la tour de contrôle pourquoi fl 
a voulu redescendre. Sa conver- 
sation n'a pas été enregistrée au 
magnétophone, mais seulement 
par écrit. ZI a tenté en vain de 
redresser l’appareil de 1U.S. Air 
Force qui s'est écrasé. L’accident 
s’est produit sous les yeux de 
dix iwni» spectateurs, réunis 


pour cette fête aérienne orga- 
nisée pour le trois cent soixante 
quinzième anniversaire de la 
ville de wariwh#»im . Un techni- 
cien de la tour de contrôle a 
déclaré : « J’ai vu partir une 
pale du rotor puis tes outres ont 
suivi. Le püote n'avait aucune 
chance de poser son héli- 
coptère. s 

Les enquêteurs ont commencé 
d'examiner les débris du CH-47 
pour tenter de déterminer pour 
quelles raisons le rotor arrière 
s'est rompu. Le général Cromaxtie 
a déclaré qu'as ne pouvait a 
priori écarter l’hypothèse crimi- 
nelle. 


ff 


Contradictions ? 


Les famines et tes amis des 
victimes françaises, et notam- 
ment M. May Gianelll, pilote 
professionnel, estiment, dans un 
communiqué, que « le général 
américain Eugen Cromartie a 


Le para-club toulonnais : 
de l'espoir à la tragédie 

De notre correspondant 


Toulon. — Les vingt-trois vic- 
times françaises de l'accident de 
Mannheim étaient toutes origi- 
naires du Midi de la France. Elles 
s'entraînaient an centre-école du 
C&nnet-des-Maures (Vax), & une 
trentaine de kilomètres à l’est 
de Toulon. 

A l’origine, ce sont ies membres 
. du P&ra-club de Toulon qui de- 
vaient participer &. ces journées 
internationales aéronaufciques de 
' Mannheim Hans le CS/dre du 
jumelage de cette ville d’Aüema- 

r fédérale avec la préfecture 
Vax. Mais seuls treize mem- 
bres du club toulonnais s’étaient 
portés volontaires; les responsa- 
bles firent appel A des renforts 
au sein d’autres clubs dans les 
Alpes-Maritimes. Ce sont ainsi 
dix autres parachutistes de Nice, 
Cannes et Grasse qui se sont 
joints aux précédents. 

ail s'agissait de réaliser un saut 
groupé avec une tentative de for- 
mation en étoile à partir d’un 
gros porteur, ce gui est rela- 
tivement courant », explique 
M. Claude Courrieu, qui fut pré- 
sident du club toulonnais de 1969 
à 1979. et devait faire partie de 
ce voyage programmé depuis trois 
ans déjà- « C’est dramatique, sur- 
tout dam de pareSUes circons- 
tances. C’est à croire que notre 
club ■ a la' poisse : en trois ans, 
trois personnes se sont tuées au 
cours de sauts ou Cannet-dex- 
Maures. Pourtant, , te Para-Club 
toulonnais, qui existe depuis 1956, 
comptabilise dix mSUe aoûts par 
dn et ü est réputé pour Être un 
des pins dynamiques de Fronce. 
tant au niveau du recrutement 
que des méthodes Renseignement. 
Des centaines de jeunes y ont été 
formés- C’est trop absurde. Des 
espoirs du parachutisme français 
disparaissent dans cet accident, 
et la plupart des responsables du 
dsib étaient à bord de Vhélicop- 
tère. H y avait parmi eux Pierre 
Schuber, qui était président de- 
puis trots ans, Robert Capdeuiaue 
qui, à vingt-sept ans. s’occupait 
avec talent de VerUradnement au 
sd, atasi que de nombreux espoirs 
nationaux .» 

Avec prés de deux cents adhé- 
rents, dont environ cent quatre- 
vingts assidus et actifs, ce club 
sélectionné aux championnats de 
France comptait une vingtaine de 
a sauteurs » aptes à la grande 
compétition, n n'en reste pas la 
moitié. 

C'est par te radio que la plu- 
part des parents ont eu connais- 
sance de l’accident. Paniqués, Us 
ne savaient pas à qui s’adresser 
pour obtenir . des renseignements. 
Bon nombre convergeaient vers le 
terrain (Tentralnp.me.nt du Can- 
net-des-Mauiês, ' sur lequel 
affluaient également de nombreux 
parachutistes de la région, 

A Toulon, samedi, en l'absence 
de M. Maurice Arrackx, maire de 
la ville, son ' premier adjoint, 
j/L François Trocy. convoquait 
dès 16 heures un «état-major de 
crise». Hue heure plus tard, les' 
gus commençaient a recevoir des 
familles; refusant de donner lec- 
ture de la liste de victimes et 
d’infoxzner individuel- 
lement chacun, des parente 
touchés ■ par ce . déni. . jusqu'à 
22 heures devaient se succéder 
des scènes douloureuses. - H' fut 
même nécessaire de faire inter- 
venir une ambulance à. deux 
reprises pour faire hospitaliser des 
mer» de famille . victimes de 
maJaffies." 


M. Lopes: (un des fondateurs du 
club) a perdu deux enfants de 
dix-huit et vingt ans dans T ac- 
cident Mm* aégnaud a appris 
le décès de son mari, âgé de qua- 
rante-six ans, et de ses filles, de 
vingt-quatre et dix-neuf ans. 

Isabelle Naïf, dix-neuf ans, fut 
Tunique rescapée de cet accident 
Au moment de. l'embarquement 
elle a renoncé à monter dans 
l'hélicoptère. «EUe se sentait 
fatiguée par un long voyage en 
car », expliquent ses parents. 
«Tous ses amis sont morts, c’est 
horrible— Elle ne parvenait pas à 
parier tant sa voix était couverte 
par les sanglots », dit encore 
Mme Nolf, qui fut avertie quel- 
ques minutes seulement après 
l’accident avant même Que la 
nouvelle soit di f fus ée . 

Toutes les victimes étalent liées 
à une aventure sportive com- 
mune, à des sauts, des exercices 
ou d’autres déplacements. « C’était 
une sortie comme tant d'autres, 
avec la meme bonne humeur. Ut 
même joie», explique M. Jean- 
Pierre Roux, président du centre, 
a Tous les participants étaient 
des parachutistes chevronnés. 
Nota perdons des ami» et cinq 
des douze dirigeants du dab. b 

Dès samedi soir le maire de 
Toulon se rendait A Mannheim, 
où fl était rejoint par trois de ses 
adjointe. Un avion affrété par la 
municipalité de Toulon a été mis 
à la disposition des familles des 
victimes. ZI devait quitter l'aéro- 
port de’ Hyères (Var) ce lundi 
après-midi 13 septembre pour 
Mannheim, où une cérémonie fu- 
nèbre officielle se déroulera mardi 
après-midi. Les familles regagne- 
ront Toulon le soir même A les 
coros des victimes seront rapa- 
tries par Transall jusqu’au gym- 
nase du port marchand trans- 
formé en chapelle ardente. Après 
une veillée funèbre aura lieu 
l'inhumation des victimes de cet 
accident, le plus meurtrier dam 
l'histoire du parachutisme civü. 

JOSÉ LENZINL 


route où, heureusement, il y avait peu de trafic. R n’y a d’antre 
part pas de boite noire dans les hélicoptères. Une polémique s'est 
engagée entre les familles des victimes françaises et les autorités 
militaires américaines. 

Le général de brigade américain Eugen Cromartle, comman- 
dant la base de Mannheim, a déclaré que le Chinook est un 
appareil fiable, qui était bien entretenu et piloté par des mili- 
taires professionnels. Un appareil qui ressemble à une banane et 
qui a notamment été utilisé lors de l'évacuation de Saigon en 
1975 par les Américains et lors du raid de Tahas en Iran, le 
25 avril 1980. Une commission d'experts américains du Air Craft 
Accident Investigation Board d'AJaboma est arrivée dimanche 
matin 12 septembre sur place. 


voulu protéger ses hommes en 
excluant tout erreur technique 
ou humaine ». Le rapport du 
général est « contradictoire », 
dtsent-Us, notamment en ce qui 
concerne les opérations de vé- 
rifications de TapparelL Selon 
tes témoignages de pilotes aéros- 
tiers, la vérification du Chinook 
avant le décollage a été « mha- 
bitueaement longue ». « Le mé- 
canicien. précise le communiqué. 
a travaillé beaucoup plus long- 
temps sur le rotor arrière que 


sur Vautre. » Les auteurs du 
communiqué s'interrogent sur les 
raisons qui ont nécessité une 
autre vérification de Ta p pareil, 
après qu’il eut effectué un vol 
de quatre minutes pour aller de 
sa base à l’aérodrome. « Cette 
nouvelle vérification était nor- 
malement inutile », estiment- ils. 
Les familles des victimes se de- 
mandent enfin pourquoi les pa- 
rachutistes n’ont pas été largués 
puisque l’altitude atteinte par 
l’hélicoptère était suffisante. 


Courrier ministériel 


KL Deftare est-il distrait, on 
rien désordonné on très subtile- 
ment provocateur? Loi soûl 
pourrait répondre, mais toujours 
est-U qu’en se rendant vendredi 
matin 10 septembre & rutttel 
Matignon an conseil interminis- 
tériel restreint but la sécurité et 
le droit d’asüe n a exaltait b, 
au-dessus de ses dossiers une 
lettre Que lui avait adressée la 
veüJe, le garde des sceaux, 
M. Deffetre n été photographié 
tenant cette longue lettre en 
main et le Journal a Libération s 
a en ridée d’y regarder de pins 
près. 

Dans cette lettre à en-tête dn 
ministère de la Justice. M. Ba- 
dinter répond à un courrier de 
M- Dètferxe Qui, le 1* septem- 
bre, loi avait soumis ■ diverses 
propositions tendant d'une part 
à réglemmtter de manière plus 
restrictive l’accès an droit 
d’asile et d'autre part a modifier 
les conditions d’exercice de ce 
droit o. 

« Comme vous le savez; écrit 
notamment M. Badinter, ce droit 
est consacré par notre Cansttte- 
tlnn et la convention de Genève 
dn 38 Juillet 1951, applicable en 


France depuis le 31 octobre 1954. 
□ constitue pour notre pays, qui 
l'a reconnu dès 1793, un principe 
moralement intangible. 

a Ces différentes règles, juridi- 
ques et politiques, nous impo- 
sent des obligations auxquelles 
noos ne pouvons nous dérober : 
le droit d'asile doit être dans 
notre pars pleinement respecté 
et ne doit pas être entouré de 
restrictions qui en dénature- 
raient le contenu. SI la France 
s’engageait «<■"» cette vole, die 
méconnaîtrait la Constitution et 
violerait un engagement inter- 
national auquel elle est partie. 
Elle porterait enfin gravement 
atteinte 'à son rayonnement in- 
ternational. b - 

Le garde des sceaux qui, lui, 
n’est pas distrait, ne révélera pas 
par inadvertance la suite de ce 
long courtier. Mais dire que 
M, Badinter et M. Defferrte sont 
en désaccord sur les restrictions 
que le ministre de l'intérieur 
voudrait voir apporter au droit 
d'asile relève du « secret de Poli- 
chinelle a et 11 y. aurait tuot inté- 
rêt désormais à ce Que irais 
pétitions respectives soient clai- 
rement exprimées et confrontées. 


APRES LA FUSILLADE PE LA RUE ROSSI NI 

Un entretien avec M. Bernard Deleplace 


(Suite de la première page.) responsable 


» De même, quand le directeur 
général de te police nationale, 
M. Bernard Couzier, se rend aux 
obsèques d’un autre collègue, à 
Dijon, il se trouve face a une 
manifestation de femmes de poli- 
ciers et est pris à partie. Per- 
sonne ne Tav&tt informé. C’est 
nouveau : les directeurs départe- 
mentaux n’auralent-ils plus, 
depuis le 10 mai, d’oreilles pour 
renseigner l’administration cen- 
trale sur l'état d’esprit de leurs 
formations ? 

» Autre exemple. Le nouveau 
directeur de la formation au 
ministère se rend récemment à 
1a sortie de la promotion des 
jeunes commissaires de police, à 
Saint-Cyr-au-Mont-d'Qr. Quand 
fl leur conseille de ne pas tomber 
dans, te mandarinat, la moitié de 
l'omphithéAtze se vide. Ancône 
sanction n'a été prise contre cet 
acte d’in<üsclpline caractérisé. 
Jamais toléré avant le 10 mai. 

» Dernièrement encore, à la 
sortie de la quatre-vingt-quin- 
zième promotion des gardiens de 
la paix à Vèlizy, en présence du 
préfet et des directeurs de police 
du secteur, le maire, député de 
l'opposition. Invité, ae permet de 
souhaiter aux élèves-gardiens une 
langue carrière « sous réserve que 
leur ministre les soutienne plutôt 
que de soutenir les truanda ». De 
Jeunes gardiens sifflent te hié- 
rarchie s’empressera de les faire 
taire-. Et, plus grave encore, 
aucun responsable ne rendra 
compte de oet incident N’est-ce 
pas l’indice qu’fl y a quelque 
quelque chose qui s'organisa pour 
laisser faire tous ces actes de 
dâmobOisatian, de démoralisation 
des forces de police ? 

» Enfin, quand, le 14 juillet, à 
Paris, Je président de la Répu- 
blique essuie quelques sifflets, un 
officier voit des policiers se Join- 
dre au cortège des sUfteuzs. R 
s'en ouvre à son commandant de 
secteur, connu pour ses opi- 
nions d'extrême droite, qxd lui 
répond : « Ce n’est pas grave, ces 
gens au gouvernement, aufour- 
d’hxn aiment ça!» XL n’y a pas 
eu d'enquête sérieuse sur ces 
brigades de süEfieurs- 

» Toutes ces anecdotes peuvent 
paraître anodines dans un Etat 
démocratique mais, dons la police, 
elles revêtent une autre signifi- 
cation, en comparaison de ce que 
nous avons connu avant le 10 mai. 
H y a une certaine organisation 
du sabotage. Nombreux sont les 


Aveîdeirt sur un passage à mveaa près de Zmieb 
TRENTE-ftEUF MORTS, ONE DIZAINE DE BLESSÉS 


Trente-neuf tués et une dizaine 
de blessés, telles sont les consé- 
quences de la collision qui a eu 
lien te 12 septembre, dans 
l’apzès-mkfl, près de Zurich, entre 
un train de banlieue et un au- 
tocar de RFA. qui s’était en- 
gagé sur un passage à niveau. 

Le train a littéralement coupé 
en deux l’autocar, qui 
tait quarante et un 
d’un club sportif de 
(RJF-AJ effectuant une 
en Suisse.. Le passage ù niveau 
était gardé. Se rendant compte 
que tes barrières n'étaient pas 
abaissées comme .èlies auraient 
du l'être le conducteur du train, 
qui roulait à une vitesse de 
70 à 80 km/beure, a actionné 1e 
signal d'alarme et te frein de 
secours, mais te premier wagon 
a heurté de plein fouet l'auto- 
car. Alors que le train quittait 
tes rails, un incendie se décla- 
ra» et se propageait à la m ai so n 
de là garoe-barrière ; celle-ci, 
ftürwd ' . qu’une peiBonne qui se 
trouvait chez cute ont été griè- 


vement brûlées. En outre, suivant 
les premières constatations; six 
passagers dn train et deux de 
l’autocar ont été blessés. 

Erreur humaine due à Ta 
garde-barrière . ou . défaut tech- 
nique du mécanisme d'abaisse- 
ment des barrières, la cause 
exacte de la catastrophe n’est 
pas encore déterminée, fine 
enquête a été ouverte. C’est te 
grave incident des chemins 
fer helvétiques députe une 
trentaine d’années. — (AJPJPJ 


• Collision entre un train et 
un autocar, en Inde. — Trente- 
personnes ont été tuées 
vingt-deux autres^-hlessées au 
cours d’une cofîMon entre un 
autocar et un train à un passage 
à niveau non gardé, samedi 

Il septembre, au Pendjab. Le bas 

transportait des mufifinfis dn 
parti d’ opposition sikh Akali Dal 
et des policiers qui tes escortaient 
en prison après une manifesta- 
tion. — (AJP^ Reuter J 


qui tiennent à leur 
formation un discours selon lequel 
c 2e gouvernement de la gauche 
est plus près des délinquants que 
des braves gens » et qui ne sont 
aucunement inquiétés. 

L'entrisme du R.P.R. 

— Mais Za description <Tun 
cümat ne suffit pas à démon- 
trer qu’il y ait organisation 
systématique— 

— Certaines forces politiques 
sont en train d'organiser, dans 
la police, des sections politiques, 
avec la bénédiction d'une hiérar- 
chie qui n'est pas sans informa- 
tions en te matière et avec le 
concours des syndicats qui se 
veulent k d'opposition ». 

» Par exemple, le Syndicat des 
gradés de te police nationale 
n’hésite pas à rappeler aux poli- 
ciers, actuellement, deux dates 
s historiques » : 13 mers 1958, 
13 mal 1958. Ce n’est pas inno- 
cent. Un mare 1958, mon syndicat 
avait appelé à une manifestation, 
sur des problèmes catégoriels, à 
te préfecture de police. Des fac- 
tieux en prhent lia tête et rame- 
nèrent devant tes grffles de 
l’Assemblée nationale où les 
attendait NL Jean-Marie Le Fen 
pour leur ouvrir les portes. Deux 
mois plus tard arrivait te géné- 
ral de Gaulle dans les conditions 
que l’on sait-. 

» Cea syndicats catégoriels, plus 
préoccupés d’intérêts politiques, 
sont soutenus par 1e âPA qui 
n hésite plus aujourd’hui à faire 
de l'entrisme dans te police. C'est 
d’au tant plus inquiétant que la 
haute hiérarchie policière doit 
souvent sa carrière à ce parti. 
Pratiquement 80 % des hauts 
cadres de la police la doivent à 
un ancien directeur général de 
1a polio» nationale, H. Robert 
Pandraud, qui vient d’être appelé 
comme secrétaire général adjoint 
de te mairie de Paris. A n’en pas 
douter, M. Pandraud tire tou- 
jours les ficelles à l'intérieur de 
la «grande maison »_ 

— N’y ar-t-Ü pas cependant 
une différence entre le débat 
politique, somme toute nor- 
mal, et des menées factieuses ? 

— Le mouvement syndical dans 
te police a toujours été mené 
d’une façon sérieuse, démocra- 
tique et républicaine. Mars U y 
a toujours en, par exemple pen- 
dant la guerre froide, une ten- 
dance de certains à orêanfeer une 
police factieuse. Le mouvement 
démocratique, majoritaire, y a 
fàit échec. Jamais notre organi- 
sation ne s’est permis d Interve- 
nir d’une feçan partisane dans 
les rangs de la pdliiee. Aujour- 
d'hui, une poignée de policiers, 
minoritaire certes mate agissante, 
déterminée, se 1e perinet avec te 
complicité tacite, 1a tolérance 
d’une grande partie de te hié- 
rarchie. Nous sommes inquiets, 
nous ne pensions pas, avant le 
10 mai, que te politisation était 
aussi impor ta nte parmi les poli- 
ciers. Le SAC est dissous mais 
ses membres sont toujours là, qui 
veulent toujour mettre en échec 
le pouvoir démocratiquement éüu‘ 
et créer dans 1a police une agi- 
tation partisane. 

— Ces accusations sont 
graves. Etes-vous prêts à en 
apporter, la preuve? 

— Des camarades de notre 
organi sa tion syndicale, qui sont 
membres du parti de M. Chi- 
rac, ont tenu. & m'informer du 
contenu des réunions qu'organise 
le RPR. — qui a une section 
c police » — parmi les poli- 
ciers. On leur a 'demandé de se 
retirer de la F. A . S . P . pour adhé- 
rer aux syndicats catégoriels et 
organiser te politisation. On y 
emrisage même 1e changement 
politique pour 1a fin de l’année-. 

" — Durant Pété 1981, vous 
avez demandé le changement 


de » dix personnages -clefs de 
la police ». Etes-vous satisfaits 
aujourd’hui ? 

— Nous avons dit : à police 
nouvelle, hommes neufs. Pour 
démocratiser te police, son recru- 
tement, son action, son fonction- 
nement fl faut des responsables 
qui soient d’accord t Les dix pos- 
tes de direction du ministère de 
l’intérieur ne sont- Us pas des 
postes politiques, nommés par 
décret du president ' de 1a Répu- 
blique. dès avant le 10 mal? • 

» Malheureusement, M. Def- 
ferre a cru bon de maintenir ces 
iwwwmfla en place. Pratiquement 
tous ! C’est son affaire. Mais il 
faut qu’il sache qu'à l’intérieur 
de la police des choses se pas- 
sent qui devraient alerter tous 
les démocrates. 

Démoralisation 
et déstabilisation 

— Cette appréciation est- 
elle partagée par vos adhé- 
rents? 

, — Après le 10 mai, fis ont été 
traversés par un Immense espoir 
de changement dans leur profes- 
sion : une volonté de prendre en 
main leurs affaires, de réfléchir 
eux-mêmes sur les finalités de 
leur métier, de ne plus être des 
numéros de matricule. Tout cet 
espoir est pratiquement retombé, 
car il n’y a eu ni suivi ni reprise 
du côté du ministre de tutelle. 
M. De ff erre a cédé devant . te 
lobby de certains commissaires de 
police qui n’ont pas accepté .que 
l'on change les rapports d'organi- 
sation du travaiL 
» Les policiens sont donc déçus. 
Même le pré-rapport de M. Betor- 
gey sur. 1a réforme de te police a 
pris 1e chemin des oubliettes. 
Alors qu’fl apportait des réponses 
à te question du concrète démocra- 
tique nécessaire de 1a police (2) 
et aurait pu barrer te route à 
tous les factieux-. N’oublions pas 


que te police, dans un Etat, ce 
n'est pas n’importe quoi ! Com- 
bien de grands scandales politico- 
s n'ont jamais été êluci- 
l 

» Le ministre a cédé au chan- 
tage de ceux qui refusent cette 
police nouvelle. Le laxisme que 
nous constatons aurait pu prendre 
fin rapidement si tous ceux qui se 
livrent aujourd'hui à une activité 
partisane dans 1a police avalent 
été remis au pas, très rapidement, 
par te ministre de l'intérieur. 
C'est l’Inverse. Et c’est une erreur. 
Car le 10 a, paradoxalement, 
renforcé te position de tous ceux 
qui sont hostiles à l’instauration 
d’une police démocratique. C'est 
une bagarre perdue pour tous 
ceux qui luttaient pour 1a démo- 
cratisation de -la police nationale. 
-SI te FAjSJP. alerte, aujourd’hui, 
après une certaine réserve, c'est 
que le danger nous parait suffi- 
samment grand. Le gouvernement 
doit comprendre qu’il est temps 
de s'occuper de oe qui' se passe 
dans tes. rangs de sa police. 

— • Cette police républicaine 
que vous souhaitez,- comment 
la définir? 

— Une police au service de 
tous, qui agit, dans un service 
pubhc rénové, en privilégiant la 
prévention, en . respectant en 
toute circonstance la dignité hu- 
maine. Une polioe qui a la capa- 
cité d’exclure de ses rangs tous 
les éléments douteux, racistes et 
factieux. Cette police est encore 
à construire. Une grande majorité 
de policiers est piété à y partici- 
per, & te condition que tes politi- 
ques ne cèdent pas devant tous 
oeux qui, de l’intérieur et de l’ex- 
térieur, les démoralisent et dé- 
stabilisent l’Etat » 

Propos recueillis por 
EDWY PLEN EL. 


(2) Le précédent rapport Bélorgey 
suggérait d 'instituer une commis- 
sion d'information bot les activités 
des services de police, composée de 
«personnalités indépendantes». 


Un attentat contre un commissariat est revendiqué 
par un groupe Malheur de là police 


Après te fusillade de la rue 
Rosstni, & Paris, pour laquelle ont 
été Inculpés quatre gardiens de 1a 
paix, on attentat commis, lundi 
13 septembre vexa 0 heure, contre 
un commissariat de quartier du 
7* arrondissement a été reven- 
diqué par un groupe Malheur 
de la police-groupe Rosslni. La 
bombe, placée contre 
la porte de oe commissariat, 
au 10 rue Ferronet et fermé 
durant la nuit, n’a fait que des 
dégâts moyens, endommageant- tes 
voitures alentour et brisant quel- 
ques vitrines. 

Dans un communiqué trouvé, 
après un coup de téléphone à 
l’Agence France-Presse, sur le 
pare-brise «Tune BJ1W. immatri- 
culée aux Paye-Bas et garée non 
loin des lieux, le mouvement 
Malheur de te police. Inconnu 
jusqu’alors, écrit : « L’ensemble 
des ministres socialistes perpétue 
la politique réactionnaire de Gis- 
card. Hais la" palme de Ta couar- 
dise revient’ à De} ferre. Non 
content d’offrir à V extrême droite 
organisée dans te police les 
moyens d’abattre sa ns sommation 
tous les déviants ou supposés têts; 
fi an couvre d’avance les crames. 
Face aux « 35? » (1) des tueurs en 
uniformes, nous opposons aujour- 
d'hui la destruction (ton de leurs 
lieux de réunion. » 

Les circonstances de te fusil- 
lade de te rue Rossinl — un mort, 
trois blessés — donnent lien à 
des versions contradictoires. A 
celle des policiers — qui af fi r me nt 
que trois d'entre eux ont thé sur 
f automobile, alors que leur col- 


lègue était sur le ’ capot avant du 
véhicule en marche, tarant lui 
aussi en direction du conducteur 
(te Monde daté 12-13 septembre) 
— s’ajoute le témoi gna ge recueilli 
par TP, 1 d’an monteur en photo- 
composition, M. Philippe G—, âgé 
d’une trentaine d’années. Tra- 
vaillant de nuit dans un Immeuble 
à l'angle des rues Rosslni et Le 
Beletier, Il affirme que s la vio- 
ture de police est arrivée et s’est 
arrêtée derrière la Renault 30 
(des quatre jeunes gens) immo- 
bilisée contre le trottoir. J’ai vu 
un policier descendre et s’appro- 
cher de la Renault vers le côté 
passager à droite. La Renault 30 
a redémarré et la fusüUide a 
éclaté, n n’y avait pas de policier 
devant te voiture ni sur le capot » 
Mme Françoise Cantvet-Beuzit, 
fm» d'instruction à Paria char- 
gée du dossier, doit entendre pro- 
chainement oe témoin 
M Gaston Defferre a, pour sa 
part, déclaré, samedi 11 septem- 
bre à Meyrargues (Bouches-du- 
Rhône), qu’c ü est faeüe de faire 
de la morale après coup Quand 
une voiture fonce sur des poli- 
ciers, à V époque que nous vivons, 
que doivent faire ceux-ci ? Se faire 
écraser? laisser fuir la voiture 
qui aurait pu être occupée par des 
terroristes sur le point de faire 
un attentat? O Formerais 
tous ceux qui écrivent des 


se soient trouvés à 
policier qui aurait 
versé et tué ; 
üs autre chose ? » 


la 


du 
ren- 
écrtraîent 


(1) AUnslon aux revolvars Maxm- 
rhlu 357 magnum des-poUdenu 
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FAITS DIVERS 


L affaire Julien Bord - 

Un «enlèveihnent» légal 

De notre jCorrfôpandant 


Avignon. — La pénible affaire- 
Ou petit Julien Boni, tiraillé 
entra son' grand-père, M. Jo-' : 
aeph Solaz, et son oncle pator- ' 
net, M. Régis Borgl, depuis la 
mort de ses parents dans un 
accident de la route, a cornu 
un nouveau rebondlsaement, sa* 
medt 10 septembre dam 
r après-midi, & Garpentras {Vaù- 
cluse) (fs Monde des 70 avril 
et 31 lufflet). Profitant de ce que 
le petit Julien ae promenait en 
villa en compagnie de don oncle 
maternel, M. Pierre U effet , 
M. Régis Bore! a réussi à * ré- 
cupérer » tentant, de vive force. 

Vers 78 heures, place du 
Paleus-de-Justfce, b Carpentrèa, 
M. Régis flore/ ameuta les pas- 
sants an désignant du doigt 
M. Pierre Mallet et en criant: 

« t! a volé un entant l ». A ce 
moment, deux policiers du 
corps urbain interviennent et, 
alors qu'ils retenaient M Mallet, 
M. Boni, ronde paternel de 
Julien è qui le tribunal de Car- 
pentraa a confié la garde de 
reniant, s’est emparé du petit 
garçon et Ta conduit tiens une 
voiture qui aussitôt démarra. 

Le tribunal de Carpentras 
avait accordé la garde de 


reniant i M. Bord, en avril 
donner Cette décision avait en- 
traîné la démission de la muni- 
cipalité de Malemort-du-Comtat, 
la village de M. Joseph Solaz, 
la grand-père, M. Régis Bord 
ayant, pour sa ' part, rapprit dé 
la population de Venadjua, ' lo- 
calité voisine, où // demeure 
Toutefois, an ddpft des jugé* 
mente confirmés en. appel, puis 

par le Cour, de cassation, 
M. Solaz avait toujours refusé 

de rendre reniant â ,*f. Régis 
flore/. 

L’événement, de samedi a 
provoqué une profonde émotion 
à fcfaiemort, où M. Solaz béné- 
ficie de f appui d’un comité de 
soutien, qui devait ae réunir ce 
lundi 13 septembre . . Une mani- 
festation en sa faveur devait 
avoir Ue u devant le pelais 
de Justice de Gerpeatrèe. 
M. Solaz refuse de capituler, 
tl- a déc féré: «Ne voua en 
faites pas, on retrouvera le 
petit. » Pour sa part, M. Régis 
Borel a conBrmé par téléphone 
qu’il avait effectivement récu- 
péré le petit Mien: «il se 
porte bien et n'a pas été trau- 
matisé», a-t-il déclaré. 

JEAN LECLAIRE. 


DOUBLE MEURTRE A PARIS 


Un double meurtre a eu lieu, 
lundi matin 13 septembre, & Paris, 
dans un Immeuble du 35, avenue 
Paul-Doumer <10*). Une employée 
de 1a succursale de la Société 
générale située dans oes locaux a 
découvert, peu avant 9 heures, 
itena le h«.ii ( le gardien de rim- 


Au Havre 


30000 TONNES DE COTON 
DÉTRUITES DANS UN. INCENDIE 

Un incendie, dont les causes 
n’avaient encore pu être déter- 
minées oe lundi 13 septembre, a 
totalement détruit, le dlfpanôjte 


12 septembre, peu après' 

15/) 000 balles de coton pesant 
chacune 200 fcfloe, ainsi que trcôsgj 
des quatre hangars du Port auto- 
nome du Havre (Seine-Maritime), 
où elles étalent entreposées. . La 
surface totale couverte des trois 
batiments était de 02 000 mS. En 
outre, quatre grues de levage et 
six véhiculés stationnant à proxi- 
mité du lieu de l’incendie ont été 
la' proie des flammes. 

Selon les premières estimations' 
de la direction du Port autonome', 
propriétaire des hangars qui sont 
loues & des négociants, les quel- 
que 30 000 tonnes de coton détrui- 
tes représentent au cours actuel 
des marchés de gros, -environ 
380 millions de francs, les han- 
gars et les grues étant évaluées, 
pour leur part & une cinquan- 
taine de millions de francs Deux 
des soixante sapeurs - pompiers, 
qui ont réussi & circonscrire le 
sinistre, ont été légèrement bles- 



sés, mais on ne déplore aucune 
victime parmi les habitants du 


• Huit attentats en Corse. — 
Plusieurs attentats à l’explosif 
ont été commis en fin de semaine 
dans la région d’Ajaccio et en. 
Haute-Corse. Ces actions n'ont 
pas été revendiquées, & l’exception 
du plasticage d’une résidence 
secondaire de Cargèse, sur les 
murs de laquelle les sigl 
« PLN.C, » (Front de libération 
nationale de la Corne) et « FF. s 
(s Francesl Fora », c’est-à-dire 
« Français dehors ») avaient été 
tracés. Les sept autres attentats 
visaient des restaurants ou- dés 
véhicules appartenant à des habi- 
tants de Iîlie. D’autre part, une 
charge de deux cent cinquante 
grammes de TJü.T. a été décou- 
verte. dans la nuit du samedi 11 
au dimanche 12 septembre à 
Ajàcck), dans la cour de la vdlla. 
Pic tri, siège 'provisoire de l'As* 
semblée régionale corse. 

Coups de fuaü contre le 
' — Des inconnus, ont 
plusieurs cartouches de fusfl 
de chasse, le U septembre, vers 
8 heures, contre le Capitole; alors 
qpe le train qui avait quitté la 
de Paria-Austerlits à 7 h 41 
destination de Toulouse, venait 
d'atteindre Angerville (Essonne). 
Trois des fenêtres du wagon-res- 
taurant ont été brisées par les 
mais aucun passager n'a 
atteint, 

• Arrestation de Fauteur pri- 
sùiné du double meurtre de Pes- 
eta- -Mer. — interpellé le 10 sep- 
tembre par les policiers du S.RP.J. 
de Marseille; Eric. Saut, un 
conducteur... ffautocaoTu Age de. 
vingt-abc ans, a- reconnu être 
l'auteur des meurtres de Jacque- 
line Martin et. de son ami. Jean- 
Paul Bonaeorsi, tous deux figés 
de dix-neuf ans, dont les corps 
avaient été découverts, le lundi 
. B septembre, aux abords de l'étang 

de l’Engrenier. pu. s de Fos-aur- 
Mer (Eoucbes-du-Rhône) (Je 
Mande du 8 septembre). 


Capitole 
tiré plu* 


meuble, Mi Pierre Broquareaa, Agé 
de soixante-huit ««, grièvement 
blessé. Feu après, on devait dé- 
couvrir dans les toilettes de la 
banque un employé, chargé du 
balayage, M. Araxn Salv&dttrai. 
d’origine indonésienne, lui aussi 
grièvement blessé. Les. deux 
homi . . ^ 
coups de feu dans 


Tînmes, qui ont reçu plusieurs 
feu dans la tête, - ont 


succombé à leurs blessures. 

On ignorait, en fin de matinée, 
les mobiles du meurtrier bien que 
l’hypothèse d'une tentative de 
hola-up soit la plus probable. Ce- 
pendant aucun vol n’a été cons- 
taté. Uh habitant de l’immeuble 
a indiqué quH avait entendu le 
béait Jç’. : uïre altercation vers 
8 h 4SI ,1 ■ * 


SCIENCES 


REUNIS A VIENNE 

lès représentants de quarante pays 
traitent de l'avenir de l'énergie nucléaire 





Quel rôle l’énergie nucléaire aura- 
t-elle, ■ comparé è celui du autres 
sources d’énergie ? Pendant une 
semaine, lès spécialistes d’une qua- 
rantaine de pays vont tenter, dès le 
lundi 13 septembre h Vienne (Autri- 
che), de répondre à cette question 
•t tirer les enseignements de r expé- 
rience déjà acquise avec le fonc- 
tionnement des nombreuses centrales 
nuctéetres installées dans te monde. 
A la Un de 1981, deux cent soixante-' 
onze 'réacteurs nucléaires' ôtaient 
an ' exploitation dans vingt-deux 
pays, et avalent produit, avec des 
fortunes diverses — la centrale amé- 
ricains de Three Mile Island, dont 
le réacteur fut gravement endom- 
magé, est exemplaire A ce titre, — 
presque 700 millions de mégawatts- 
heure. 

Sur ce total, soixante-quinze réac- 
teurs sont américains, ce quT témoi- 
gne de rengagement nucléaire — ■ 
aujourd'hui arrêté — des Etats-Unis, 


et trente sont français. Ce dernier 
chiffre ' devrait, compte tenu des 
orientations prises par tel gouver- 
nement français, être double d’ici ê 
1989. Pour cette raison. Iss partici- 
pants : aux travaux da .cette confé- 
rence internationale sur rdnsrgie ato- 
mique, qui coïncide avec le vfagt- 
cinqulôme anniversaire de I* Agence 
Internationale de Ténergfs 
atomique (AJJLA-), attendaient les 
exposés de M. Androimlk Petros- 
slantz. président du comité. d’Etat de 
l’Union soviétique pour l'utiRsaSon 
de l'énergie atomique, et de M. -Mi- 
chel Pecqueur, administrateur géné- 
ral - cte Commissariat A . l'énergie 
atomique. 

Tous deux représentent, en effet, 
des pays' dans lesquels l’effort en 
faveur du développement' de f éner- 
gie atomique à des tins civiles s’est 
maintenu, quand H connaissait . an- 
leurs un net ralentissement, voire un 
arrêt 


Un iéservoir d'Ariane est récupéré en mer 


i/uu des deux réservoir du pre- 
mier étage d’Ariane a été récu- 
péré en mer, à une cinquantaine 
de kilomètres des côtes guya- 
ztafees et remorqué à Kourou 
pour inspection. 

B est envisagé de doter ulté- 
rieurement le premier étage 
d'Ariane de parachutes, qui frei- 
neront sa descente et permettront 
sa récupération pour un réem- 
ploi éventuel. Une première ré- 
cupération sous parachute doit 
être effectuée lors du septième tir, 
qtd était programmé en janvier 
1983 avant l'échec qui vient de 
se produire. Pour une telle mis- 
sion, en effet, la charge empor- 
tée — le satellite de télécom- 
munications européen RC. S., et 
un satellite Amsat destiné aux 
radio-amateurs — n’épuise pas 
la capacité du lanceur. Cela per- 
met de « surcharger » le premier 
étage d’un système de parachutes 
qui freinera sa descente. 

En l’absence de parachute^ 
comme c’était le cas vendredi 
dernier, le premier étage se 
brise lors de l’impact sur 
Focéan. Seul -tin réservoir ;a pu 


être re tr o u vé. Su examen per- 
mettra de savoir comment H a 
résisté à la corrosion et d'évaluer 
^^possibilités de réemploi éven- 

Cbmmentant l’échec du 10 sep- 
tembre. M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la recherche 
et de l’industrie, affirme dans 
un communiqué, après avoir rap- 
pelé que la qualification du lan- 
ceur est définitivement acquise : 
« Ariane a tissé un fa rbuste 
gui ne sera pas rompu car Ü 
est celui de notre indépendance 
tecfcnotogfqne, économique et 
culturelle. » 


La NASA a renoncé à fécu- 
les propulseurs à poudre 
la navette spatiale, perdus en 
mer lors de la quatrième mission 
par suite de la non-ouverture des 
parachutes qui freinent leur des- 
cente; Les experte estiment avoir 
désormais assez d'informations 
pour comprendre FaccMent «m-tis 
avoir besoin de repêcher et d’exa- 
miner le système dè parachutes. 


Naissances 


— M. et Mme 3. HALFERN BOnt 
heureux d’annoncer 1», sataranae d 
Aurore,. 

petite sœur de CMmeûe*. au- foyer 
d’Olivier et Marie-Yvonne HALPEBN. 
Parte, le 8 septembre 1982. 


— S wBlnlqri M Pierre- VALLAOD, 
Boris et EfodK ont la JaUe d'annoncer 
la naissance de 

' Chartes, . 

M '37 aoftt 1982. . 

4T, 1 me des Toomellea, 

7S0C3 Parte. 


— Isabelle 

PI tare-Loïc ' ÇHANTBBBAU, lateen 
k' Plerra-QaO la'Jofe d'annoncer la 
naissance de 

Valentin, 

à Lyon, le 7 septembre 1983. 


Mariages 


— TA. Ut Mme Bfanl Durand. 

M. et Mme Philippe Parant, 
font part du mariage de lenxa 
enfanta. 

BImcImi et 

célébré le 11 septembre 
10. rue Data t- Antoine, 

80200 Compïègne. 

Préfactura. 

97500 Salnt-Plerra-et-Mlquelon. 
Préfecture, 


Décès 

— Mme Aimé Albert, 

IL et Mme Albert Ha n en , • 
font part du détri» du ■ 

docteur Aimé ALBERT, 
survenu A Parla, le 38. Juillet 1882. 
10, rue Barrault, 

Paris 75013. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

Mlle Marthe BONVALLET, 
directeur de recherche honoraire 
an 

snrvenn A Paris, le B septembre 1982. 

Lee obsèques ont eu lieu- dans la 
plus xmete tntbnlté. 

Cet- «via tient .lieu de faire-part. 


— ML Jean Bonnard. 

Mlle Pascale. Boesard, 

ML Frédéric Bossard, 

. M. et M!me Yves Bossard et leurs 
enfanta. . . 

ML et' Mme Séné Pages et leurs 
enfants, 

ont -la -douleur de faire part du 
décès de 

Mme- Gisèle BOSSARD, . 
survenu te 80 août, à Piganiàre» 
(Var). 

L’ inhumation a eu Ueu dans- la 
{dus stricte Intimité, le l v sept- 
tmnbre 1982; & Flgaulèraa. 

Tin service religion* sera célébré 
A sa mémoire, te samedi 2 octobre 
1982. 6 9 heures, en l'égüu Baiat- 
Ettenne-du-Mont, 1. place Sainte- 
Geneviève. 75008 Paria. 

Oet avis tient lien de faire-part. ■■ 
188. ras Saint-Jacques, 

75005 Paris. 

8, avenue de Verep, 

75027 Parla. 

5. avenus Mondât; 

08 Nice. 


— M. et Mme André Bcboeller, 

Mine Emmanuel Arspogiou. 
ses enfanta, 

Valérie. Eric et Alexandra SCboeüor. 

Irène, Béatrice et Anne Arspoglou. 

Ses pettta-enlants, 

-Ses belles - sotnzra. beaux -friras, 
neveux, nièces et ses amte, 
ont la douleur de faire port de la 

mort de 

Mme veuve Pierre BUCHAUXE, 
née Jeanne COLOMBO, 
s ur v anne le 7 septembre 1982, 3 
l'Ane de solxante-Qulose ans. 

La cérémonie religieuse aura 'Ueu 
en l'église Saint- Augustin, 75008 
Perla, à 10 h 30. le Jeudi 16 sep- 
tembre 1982. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

84, rus Bonaparte, 

76008- Paris. 

. 203, . boulevard Maleaharbeg, . 

75017 Paria. 


— Toute sa- famille et me proches 
ont la tristes» de faire part du 
déota da 

Patrick UESTENAY, 
su rv enu brutalement,' le 10 septem- 
bre 1982, A Bouc-Bel -Air (Bduchea- 
du-Rbône). 

Ses obsèques- ont eu Ueu dans la 
plue stricte Intimité. 


— Mme Jacques Audlgier, . 

Mlle Marcelle Du val, 

Mme et M. Pierre Audlgier,' 
Frère Bernard Audlgier, 

Mme et M. Mlcüel Dufour, 

Le docteur Catherine Mazeyrac et 
M. Prançola Audlgier, 

La docteur et Mme Rm manuel 
Bôudry, 

Camille, Câline, Sylvain, Lionel, 
Ivan, Julien, Ariane, Elise et Char- 
lotte. 

Mme Georges Fontaine, 
font part du rappel A Dieu, le 34 août, 
dans sa : quatre - vingt - seizième 
année de ■ 

Mme Pierre DUVAL, - 
née Henriette FONTAINE, 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère et behe-aoeur. 

Les obsèques ont eu lien dans 
rtntlmlté. 

Une messe sera célébrée, le Jeudi 
16 septembre, A 18 heures - en . la 
chapelle absidiale de l'église Saint- 
JHerre-du-Gros-CalUou, 92, rue Saint- 
Dominique. 

38-28, -rue Fabert, 

Paria 75007. 


. — On noua prie d'annoncer te 

décès de 

Mme Fvonne FIUUBEBTL 
née TRICOT, . 

survenu le 30 Juillet 1982, A Nice 
( Alpes-Maritimaa) . 

L’ inhum ation a eu lieu, le 7 août 
2982, dans la plus stricte Intimité. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme K Beau de 

a la douleur de taire part du décès de 
M. G. LASNE-DESV ABEILLES, 
avocat honoraire A la Cour de Paris, 
ancien secrétaire de la Conférence, 
son frère. 

Lee obsèques rellgtaoses seront 
célébrées, le meraredl 15 septembre, 
A Saint - Nicolas - du - Chardonnet, A 
8 h 30. suivies de l’inhumation A 
Chambon-sur-Vcraelse (Creuse). 


. — Mme Marjrvaime Laeuyer. soa 


_ . Jérûme, Jeanne Leeuyer, 

C h ri s ti n e; François, Fabien Bap- 
tiste Mourra, 


Franç o ise, Pierre, Damien, Laure 
CAuvard. 

Ses enfanta et petits-enfanta, 

Jean Lecuyer, son père, 

font savoir que 

Daniel LECUYER. 
ingénieur E.&E, 

noua a quittés à l’Age de olnquaute- 
aix ans, te 9 septembre 1882. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le mercredi us septembre, en 
l’église Salut - Etienne - de - Marell- 
MArïy, à 10 b 30. 

L 'in h u m ation sure Ueu au cime- 
tière du Fecq frvellnefi). 

13, allée dû Cbaeeeure, 

Domaine de Grendchamps, 

. Le Pacq (Yvallnea). 
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A JpBgii eiüe 

poux le ^ 

des maladies nearomascalaires 

"De notre .cbrcésppndâât ; 

Marseille. — Quelguè mlOe J . Lêàr mafafies mus<ail^ÿeè qht 

chercheurs, experts' et ■ ha i^^ is et€ 

‘ listes des uuOadises nkfù* . £^2** 
musculaires, représentant plus 1 taasUéTies cqamo impr 

"de trente-cinq pays r, sont tas- ; 
semblés Jusqu’au 19 septembre v 
à Marseille pour paéteher [ 

, aux travaux du ' 

’ congrès, intern at i on a l des ma- . 

• ladies neuromuscuiatres. C’est 
la première fois gv’ztnè mOé 
'■ française est choisie- pour ~ 
ce rassemblement scientifique 
qui .rta Ueu quë tous , lès 
quatre ans. 


en tant que telle» maie, 
^ >f; entre les - spécialistes, 

âe.lâ hçuwtogie; de: la péfflaftfe 
de - la Thumatuhÿié; de ja w&MÎ 
ctoe ^physique et dés ^ expfoxatfi^Â 
fonctionnelles.' ‘A u cçntrâdre^. 
Pessdcr de la recherche fondamén^ 
taie' me le tissu muaculàtre et » 
pathologie est actueBemait coiœL- 
âèratde. Le congrès qui s’ouvre 
vgut être l’occaslan d’un apport 
de côhnàlâsapCBB nouvelles et de 
mises au point sur oes recherches, ; 

Présidé par le proTeffleur Ptte Georges Serr&trice, c£ef dû. 


»_ t 

^ ï 

f i 


B u c h tar (Copenhague), ;le 
congrès de Marsdlle -veut être 
l’occasion de parcourir l’ensem- 
ble du champ très vaste -des 
maladies affectant le système' 
neuromusculalre, de la simple 
crampe ans myopathies ces 
affectiona dont certaines formes 


sont encore . incurables, frappent 
près de trois dent mille Français." 
Leur forme la 'plus sévère se 
caractérise par une rétraction des 
tendons, une entrave progressive 
des muscles entraînant arrêt de 
la ' marche, déformations corpo- 
relles retentissant sur la respi- 
ration et le rythmé cardiaque, 
Bile provoque généralement la 
mort -des garçons qui en sont 
atteints (la maladie se transmet 
par les femmes) entre dix-huit et 
vingt-cinq" an*. H existe quelque 
soisante formes différentes de 
myopathie, et la plus grave. La 
myopathie dite de Duchenne de 
Boulogne (du nom du médecin 
français qui l’a identifiée), est la 
plus fréquente. ■ . •>- 


service des maladies nenromus- 
- culàlrés.dû CJ3LXL . ta Tkuone 
.Marseille, président de runlveieité' 
Aix-Marseille, qui en est Taïga- . 
iflBateur;. • " ... 

:iA présence à’ ce cinqufêtQe 
congrès interoationâl -des pl us 
grandes sommftès- mondiale^ 4 -, 
été l'occasion de distinguer trida- 
d’eptre elles, préaentéœ ' pair, le 
neurophysiologteté anglais àr 
John Walton, de Newcastle, aux- 
quettes le professenx Serratrtte 
a remis les diplômés de docteur 
honoris causa de la faculté de 
médecine dé MarselUe : fl s'e^t 
des professeurs Raymond Adams, 
qui a fait de Boston l’une des 1 
capitales mondiales de l'étude des 
maladies - neuromusccûaires, ffir' 
Andrew Huxley, txrfx Nobel 1988 
de physiologie oour ses travaux 
sur les mécanismes de la contrac- 
tion musculaire, et Sigvald Ref- 
sum (Oslo), qui a-étudlé et donné 
son nom & l’une des affections 
du système neuromusculalre. 

JEAN CONTRUCO. . 
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A L 0 NS 4 E-SAÜNIEE 

JIL Puni Bolay est mort d’une pleurésie 
après vingt-sept années de coma 

Oe notre correspondant 


Lona-Je-Saunler. — C’est un. bien 
terrible record que détenait M. Paul 
Batay. • de Lons-fe-Saunier, victime 
d’un accident -â •l'Age de vingt ans 
et décédé vingt-sept' ans plus 


lut dans' leur, petit appartement. Pan- ' 
dant vingt-sept longues années, jour 
après jour, elle reata A son chevet, 
et elle continua à , espérer malgré 
les avis dèa plus grands spécletlstea^ 


aâmedl il septemtftè, aans etra fa-’ car, disait-elle, peut-être la science 
majsAortl d’un coma ausri profond; qui fait tant dé progrès trouvera-t-elle 
qu’lrrôveralbie. le remède ..permettart dé guérir oe 

Dans la nuit du il décembre 1955, genre ;de malades. Ble rejeta fou-, 
im groupe de jeunes gens revenait, jours avec décision cette euthanasie 


M. at Un» Pierre Malet et leurs 
enfants, 

ML et Ums Marins. Malet. - 

ML Timothée Octal, 

Et lea famines Malet, Orlol, Von- 
maure, sallno. Demont et Métro, 
ont la douleur da faire part du 
dècèe d* 

Eric MALET, 

survenu accidantaltement le 7 sep- 
tembre 1982. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le' mardi 14 septembre 1982, à 
16 heures en l'église Saint-Christo- 
phe. de Créteil, place de l'Eglise. 

L’inhumation aura lien gu cime- 
tière de Créteil dans le caveau de 
famille. 

18 bis. boulevard de Ta Bastille, 

73012 parte. 


— Sa famüla, ses camarades, ses 
élèves et tous ses anun 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Albert SOBOUL, 

, _ , professeur 
aTunlverslté Parla-I Sorbonne, 
SHf 8011 , î?. 11 «ptemhre 1982. A 
Hunes. A 1 Age de soLsante-bult «»» 
Lea obeèquee auront lieu, le mer- 
credi 15 aeiitembre à parte, au cime- 
tièr0 ûu Plre-LscaaiaE, Ua 

ÎS SVérsi ^ amnt “ 

Cet avis tient lien de faire-part. 
119, rue Notre-Dame-des-CbMnps, 
Paxia-®*. 

(Lire en première page.) 


— Mme Joseph Torron, 

Ses enfants, saby, Blta, Armand. 
Heurt. 

See alliés et ras petits-enfants.- - 
ont la douleur de faire part, du 
décès de leur cher époux, père, bean- 
pèra et grand-père tant aimé, 

M. Joseph TOBKON, 
survenu 1e 18 août 1982. 


— M. et Mme Robert Zsgdoun et 
leurs enfants, 

M. Félix Zagdoun et ses enfanta, 
M. et Mme René Zagdoun et leurs 
enfants, 

Mme Kisle FUns, 

ont la douleur de faire part du 
décès- de . . ^T- •- 

M- Victor ZAGDOUN, 
commandeur de 1a Légion d’honneur. 
Croix da guerre 1914-1918, . 
capitaine dans les F-FJL. 

. détaché 

auprès des Forces britannique*, 
ancien délégué général 
de la Croix-Koug» française 
en Egypte. 

survenu le 10 septembre. A, l’Age de 
quatre-vingt-douze 


cTun Bal. dans la banlieue.' 'édev 
nlenne; deux d’entre eux qui mar? 
chalent sur le bord de la chaussée 
furent fauchés par une voiture donrt 
l’éclairage était- partiel lement dé- 
faillant 

L’un d’eux. André Bayard, ' dix- 
neuf ans, élève-instituteur, futrtué sur 
le coup et son camarade, m. Paul 
BaJay, menuisier, qui allait avoir 
vingt ans, fut atteint, d’un trauma- 


dont on . avait parié, notamment en 
avril 1975, au moment d’un procès 
aux Etats-Unis où fut débattu de la 
survie de Karen Quktlan, âgée de 
vingt -et un ans, laquelle vtt toujours,' 
dans le coma, en dépit du débran- 
chement des. appareils de réanima^ 
üon. . - ••• 

Durant cette longue période, M. Ba- 
lay eut comme tout le monde di- 
verses- maladies qui nécessitèrent 


interventions neuro-c 

i rès , éùnuttanés- des 
méthodes de réanimation ont, 
néanmoins multiplié le nombre 
des cas où toute reprise do 
conscience semble iUusoire, alors 
que les fonctions vitales étémen- 
Ta vie végétale, se poursui- 
vent. — Dr E.L. 


ment cardiovasctùatre, là prqpretL. 
des voies respiratoires et rëllmi- 
naiion urinaire f sonde vésicale). 

Ces cas sont rares, car la plu- 
part des malades atteints de 
coma traumatique peuvent récu- 
pérer leurs fonctions cérébrales 


RELIGION 


JEAN-PAUL II REND 
U SOCIÉTÉ DE CONSOMMATIOIT 
RESPONSABLE DU - TERRORISME 

«wwowwftfo» 
Afdpnftie tente drarutihOer la 
,dlme nsUmspfntueae.tie. Phomme. 
tes: ftwnes risquent aè «e trouver 
idéaux et sans projets var- 
iables à suivre ( if, et certains 
groupes expriment leur fnsatis - 
i®™ 0 ****®*? FÜhision dé pour- 
voir oatir de nouvelles sociétés 
des actes de ter ro r is me. » 
Ainsi s'est exprimé Jean-Paul HL 
te rilman ch e-ia septemboro, è JP-OZ- - 
doue • où fl s’était rendu pour 
célébrer, avec un an de 
retard le sept cent cinquantième 

anniversaire de la mort • de 
Baint-Antolne-de-Padoue. ■ Cette 
visite, prévue l’an dernier, avatt. 
en effet été différée A cause de 
la tentative d'assassinat dont le 
P®pe avait été victime le 
13 mal 198L — (A-P.-AJ^J 


Hsme crânien. Bien vite, on s'aperçut son hospitalisation, mais sans que 
que les dégâts subis seraient défi- jamais sa mère ne (e quitte. Le 
nltffs. La jeune homme resta -plu- moment le plus angoissant que vécut 
sieurs mois à l'hôpital de Lc«B-lë- Mme Balay fût celui oû elle se 

Saunier, veillé par sa mère, alors cassa la Jambe, mais son fila put 

âgée de quanwte-trois ans et* veuve «re Installé è côté d'elle à l’hôpital 
depuis trois ans. Celle-ci dut ap- H y a trois ans, M. Balay contracta' 
prendra è faire la toilette, â Installer une pleurésie dont il ne réussit Ja-. ^ 
le malade dans son lit, - à Utiliser, mais à se débarrasser complètement ' 
une sonde pour dégager (es voies C'est une rectwte de cette maladie 
respiratoires et une autre sonde, qui provoqua une crise d'étouffe- ■ 
gastrique, pour lui donner une ail- ment Malgré une rapide hospitaU-- . 

mentaHon aussi variée que possible saBon, cette crise entraîna sà mort 

Courageusement Mme Balay vou- 3am0dt matin 11 septembre. . 
lut reprendre son fils et vivra avec GILBERT GIROD. 

•• 

Un choc important subi par la- si les lésions ne sont non 
boîte crânienne provoque une étendues, grâce aux progrès des 
énorme augmentation de la près- progrès aes 

ston intra-crânienne (allant de' 

100 küos à 500 kilos par cm2 de 
cerceau) durant quelques centiè- 
mes de seconde. Tl peut en résul- 
ter une paralysie brutale du sys- 
tème nerveux central entraînant 
l’abolition de 2a conscience, ou 
■coma,’ dont ta' durée peut être 
brève, ou s'étendre sur plusieurs 
mots ou plusieurs années, selon 
l’importance des hémorragies et 
des lésions cérébrales et leur 
accessibilité à un traitement chi- 
rurgical. 

Les comas (ü en existe trois 
stades selon leur profondeur) se 
définissent par la suspension des 
activités mentales grâce auxquel- 
les l’homme est capable de perce- 
voir son entourage, par l'abolition 

& ou moins complète des fonc- 
de la me de relation ( cons- 
cience . mobilité, sensibilité), alors 
que tes fonctions de la vie végé- 
tative sont relativement conser- 
vées. Les malades comateux réa- 
gissent peu (stade Z) ou pas 
(stade 31 aux stimulations exté- 
rieures, et Os présentent des 
altérations importantes de Télec- 

troe ne éphalogram me. 

Les méthodes actuelles de Ta 
réanimation, puis de Ut mainte- 
nance physiologique, permettent 
des suroies parfois tins longues 
“• oonaiiton que soient maintenus 
r équilibre nutritif (hydratation, 
apport de sels minéraux par 
sonde gastrique ), 2e fonctionne- 



LE MONDE — Mardi 14 septembre 1982 - Page 13 




sudistes 


ïéîsnis 


Koanscniaîjg 

f espondcnf 


Iæs nu.a- - -.*. 

«E èli: 

Æ *u riev^^r' 

* Sa ri-j— :* 

«ttianr.B.VÔ 

«ar*Sc- 

Sid? $3* Jp - ,V 
'4»u*l£üî> < j"?ü " 

**- ê:rs 

* «■sr-aaiÉC.-^' 
îUtes au oc 

f* çæ'^'V-. 16 - 

2»f Gecrïa, Y* 
-jtïcc ce. ' 

£.à:rcà .-j-j r' - C- 

■^SS^rSf'V; 

ü prirtr.iT.-. 

55CTâs sr.U"'--* 
risixî^ j - 3- -T; 

>- • , ax-j£:cr'’’" : 
ez: :,■*? t 1-, 


- 

r . 'Crÿo ■ ^ 

- fljv^ 
■■* >,r^\ 

]ûn. j- 

*.«. i 


- : » îï 
• z ■■•j.f . 
-i 7 -.. ■*«■ 


- r ‘ •!>* 


/-• . * 

pé": 


renî;\ >_r ^‘-’ 

:îtSesip.e «1 - ;'! 
* Pîî'ffirs jr;' - 


!?:«>.> -r ;•' 
Aâxd,^ ^ 

atfrtw K.-' •••" 


•’■ -'JT V 


Stt ru*^î- •• 

™ -t>.r 

n 

» -Tiïc-S? 


JE 4 N rr. 


STSUCC 


AUNîER 


Publicité 




Mesdames et Messieurs les Ministres, 
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eligion 


JEÜi-PAli!. I' Ré® 
SOCIÉTf K ONgS 
JOKSASLE Dü ’ t3i!!,l! " 



H y a un an, par l'intermédiaire de ce même journal, 
je m'adressais à vous. 

Dirigeant de ce qu'il est convenu d'appeler une P.M.E., 
je cherchais, ce faisant, à être rassuré sur l'avenir de notre économie. 
Monsieur le Premier Ministre m'ayant compris, avait bien voulu, 
personnellement, m'écrire pour me donner confiance. 

i 

Mais les faits sont là "têtus comme une bourrique, bêtes 
comme les regrets"* : deux dévaluations, le chômage qui monte 
inexorablement, une relance qui a fait long feu, les investissements 
qui diminuent, les contraintes administratives et les charges de 
tous ordres qui augmentent, les déficits public, sociaux et extérieur 
qui se creusent. 

Alors, les yeux ouverts, je vous demande : quel avenir 
pour nos entreprises et pour les emplois que directement ou 
indirectement elles assurent ? 



* Jacques Prévert 
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ARTS 


la mort du peintre WUfredo Lam 


Le peintre cubain Wllfredo 
Lun est mort à Puis k I ^sep- 
tembre d’une longue maladie. D 
était âgé de quatre-vingts ans. ; 

Lam était Cubain, mais sa pein- 
ture, multipliant les apparitions les 
figures mythiques, qu'est-elle? La 
biographie du peintre son parcours, 
ses voyages, sa découverte du Vieux 
Monde, sa rencontre tardive du sur- 
réalisme l’ont nourri Jusque dans 
ses plus secrètes formulations. 
Lam, dit André Breton, l'étoile de la 
liane au front et tout ce qu'il touche 
brûlant de lucioles— Lam, dira-t-il 
encore, dispose instinctivement du 
trésor de la vision primitive- tout en 
étant maître de la technique la plus 
évoluée.-, et en participant de la 
manière la plus émue de la 
conscience sociale de ce temps. » 
WUfredo Lam est né en 1902 à 
Sagua-la-Grande (Cuba), d’un père 
Chinois et d'une mère Cubaine 


en 1938. et y expose j 
mière fois Galerie Pi 


pour la pre- 


ierre { Pierre 


Loeb). Picasso l’a Introduit auprès 
de Breton, le groupe surréaliste 


de Breton, le groupe surréaliste 
l'accueille. U devient l’ami de Brau- 
ner, de Dominguez. d'Eluard. 
d'Ernst, de Masson, de Tanguy, de 
Michel Leiris aussi. Et c’est avec 
Breton, Masson et Lévi-Strauss 
qu'en 1941 il retourne aux Antilles. 

Il travaille et voyage à Haïti, à la 
Martinique, à New- York, au Vene- 
zuela, à Mexico, en Suède, en Ita- 
lie... mais vivra plutôt à Paris, à 
partir des années 50. 

En Espagne. Lam est allé au 
Prado et y a découvert le fantasti- 
que et l’imaginaire de Bosch et de 
Breughel. les ressources rythmiques 
de la composition chez Le Gréco, 
avant de voir les sculptures de Gui- 
née et du Congo. En Espagne déjà, 
de réalistes, ses toiles étaient deve- 
nues des lieux d’apparitions fanto- 


CINÉMA 


« Jamais avant 
le mariage » 

de DANIEL 
CECCALDI 


Au terme d’une suite de quipro- 
quos. un éleveur de poulets, milliar- 
daire, marie sa nièce (également mil- 
liardaire) à un saint-cyrien fauché. 
C’est l’union de la Rolls et du casoar. 
Fleur bleue et eau de rose, une tou- 
che de tricolore: malgré quelques 
gros mots et quelques incartades, on 
pourrait se croire chez Daily ou Zé- 
naide Fleuriot. Mais nous sommes- 
chez Marcel Dassault à qui revient 
l’idée de ce suave badinage dont 
Marcel jullian a écrit l’adaptation et 
que Daniel Ceccaldi a mis en scène. 


Que dire d’autre ? La naïveté, la 
candeur, la gentillesse du récit nous 
désarment. On ne tire pas sur une 
bulle de savon, la bulle se volatilise 
d’ elle-même. Aussitôt vu. aussitôt 
oublié. Jamais avant le mariage a 
pour principaux interprètes Jean- 
Pierre Marielle et Mireille Darc, le 
premier superbe de truculence, la se- 
conde délicieuse dans son rôle d’illu- 
sionniste chapardeuse. Quant à Mar- 
cel Dassault, il construit de trop 
beaux avions pour qu’on lui tienne ri- 
gueur de ses innocentes escapades 
cinématographiques. — J. B. 


★ Voir les films nouveaux. 


VARIÉTÉS 


A L’OLYMPIA 


Hervé Vilard évolue 


De tout temps, certains person- 
nages qui ont hanté la chanson fran- 
çaise, ont été désarmants de puéri- 
lité. avec une innocence qui 
n'efraçait pas forcément une inspira- 
tion grossière. Hervé Vilard fait in- 
déniablement partie de cette catégo- 
rie de « pousseurs • de rengaines. 


Frère spirituel de Dalida, aussi 
bien par les intonations, les gestes 
emphatiques, que par le répertoire 
pour midinettes où lé «cœur» est 
privilégié et les sentiments portés en 


étendard. Vilard a depuis Capri 
c'est fini. Fais-la rire. Amore beflo. 


c'est fini. Fais-la rire. Amore beflo. 
Nous, une clientèle fidèle d'année 
en année, une évolution du chanteur 
vers moins d'outrance dans le mélo- 
drame, .vers .plus .de .sobriété, .en 
somme. A l’exemple de l'accordéo- 
iniste Yvette Homer, Vilard se place 
même dans Pair du temps et h 
l'Olympia où ii séjourne pour deux 
semaines, il utilise, pour un titre, un 
peu des couleurs de Nash ville. — 

C- F- 


* L’Olympia. 21 h. 


noire. Après un court passage par 
l’école des beaux-arts de La Ha- 
vane. il se rend en Espagne où U vit 
dix-sept ans. jusqu'au temps de la 
guerre civile. Puis il arrive à Paris 


de sexes, de piques peuplant cet ut 
vers dense ; décanté après la guerre 
avec l’apparition de vastes aplats et 
des figures de plus en plus simpli- 
fiées, la multiplication des transpa- 
rences floues dans un espace plus 
clair, aux tonalités bistres, feuilles 
mortes, qui rappellent Cézanne par- 
fois. Comme pour contrebalancer 
celle évolution, le peintre, sur le 
tard, a essayé de traduire ses vi- 
sions en de grandes sculptures, de 
terres cuites et d’airain. 

Lam. peintre dans la mouvance 
du surréalisme, aura introduit une 
profusion onirique hors du com- 
mun, énigmatique, toujours fasci- 
nante attestant ses racines afro- 


cubaines. Il était resté très proche 
de son pays, où il avait repi les plus 
hautes distinctions artistiques, et où 
on l' avait vu à la tête de la Marche 
du peuple combattant, en mai 1980, 
à La Havane. 


GENEVIEVE BREERETTE. 


« Yol » 
ou le sens 
d’un accueil 


Quarante minutes de queue. 
Une selle populaire du quartier 
Latin arcbi-combie, attentive, 
émue. A la fin de la projection, 
un grand silence, puis des ap- 
plaudissements. 

On a dit et écrit beaucoup de 
choses sur Yol, te film de YUmaz 
Gûney ( 1). Mais Tévénamont, 
c’est aussi la manière dont 9 est 
reçu par le pubRc. Certes, 9 a la 
Palme d'or, le lancement publici- 
taire. l’histoire particulière de sa 
fabrication. Tout cela joue en sa 
faveur. Mais le plus impor- 
tant, c'est de constater au- 
jourd’hui qu’un ' film du tiers- 
monde. dormant à voir un pays 
et une réalité sa us le signe d’une 
grande différence de civilisation 
et de culture, un film dur, violent, 
sans complaisance, ne ressem- 
blant à aucun de ces produits 
manufacturés à Hollywood ou à 
Gnedtta. trouve en France sa 
place et son public, une place de 
' choix et un publie large. 

Yol est peut-être en train de 
faire tomber des préjugés et des 
obstacles chez ceux qui distri- 
buent et programment les films 
en France. Voici un film de qua- 
lité qui arrive à s'imposer dans 
les circuits commerciaux et qui 
prouve qu'il existe un publie non 
négligeable pour voir, aimer, en 
tout cas accueillir avec intérêt les 
cinémas venus d'une autre du- 
rée. produits par des imaginaires 
lointains et étrangers. Le succès 
de Yol va peut-être ouvrir tes 
portes aux films de qualité qui. 
sont montrés souvent dans des 
festivals et collectionnent les prix 
et récompenses, mais sont 
boudés par les distrfouteurs qui 
prétendent qu’ils ne trouveront 
pas de public et qu’ils ne mar- 
cheront pas. 

Comme te dit Louis Marco- 
relles (le Monde du 31 août): 
« Tout film du tiers-monde n'est 
pas bon parce que venant de ce 
même tiers-monde » ; mais, 8 
existe un certain nombre de films 
qui méritent d'être montrés à ce 
même public qui a applaudi YoL 
Citons le dernier film du Libanais 
Borhane Alaouie, Beyrouth, la 
rencontre; Nahta, de l'Algérien 
Farouk BeHoufa : la Noce, du 
-groupe tunisien Nouveau ■ Théâ- 
tre : 44 ou les récits de la nuit, 
du Marocain Moumen Smihi ; 
l'Ombre de la terre, de TaSeb 
Louhichi (Tunisie), etc. 

TAHAR BEN JEU.OUN. 


(1) Le Monde du 2 septembre- 


MUSIQUE 


AU FESTIVAL DE BESANÇON 


la péniche-Satie 


motiques de plus en plus denses, un 
théâtre assumant le drame person- 
nel de l'artiste — la mort de sa 
femme et de sort fils - puis le 
drame de la guerre civile. If a peint 
des Pietàs. des mères aux faces an- 
guleuses. marquées de cicatrices, 
des maternités. 

Picasso, son parrain en peinture, 
qu'il fl rencontré en Espagne avant 
de le retrouver à Paris, l’aura aidé à 
libérer cette écriture originale, ses 
audaces, dans lesquelles Lam par- 
venu à maturité, pourra enfermer 
les attrilmts de la magie et de la 
poésie tropicale, tels qu'ils appa- 
raissent dans la Jungle, de 1943, le 
tableau du Musée dort moderne de 
New-York, où l'artiste, comme ja- 
mais auparavant, mêle les formes 
végétales étirées, les feuillages et 


La réconciliation 


Tout en conservant son cadre tra- 
ditionnel — grands orchestres et 
grands solistes, - qui, avec le temps 
et la multiplication des fîtes musi- 
cales à travers la France, a perdu un 
peu de son éclat, le Festival de Be- 
sançon prend peu à peu, sous la di- 
rection de Jacques Krdsler et Pierre 
Lagrange, de nouvelles orientations. 
Ne voulant plus se contenter du ré- 


pertoire classique et romantique, Q 
cherche à faire participer douce- 
ment une région assez traditionaliste 
aux courants qui parcourent la musi- 
que aujourd’hui 

Deux directions principales : la 
découverte de l’époque baroque - 
dont nous reparlerons - et la tnusi- 


Xénakis pour pianos et violons, 
Dikhthas (1980); où les protago- 
nistes sont pris dans une sorte de mé- 
canisme infernal. C’est une lutte ha- 
letante à travers • un flux 
dynamique variable qui explore des 
traits soêciftaues aux deux instru- 
ments », avec notamment de terri- 
fiâmes cadences de vidons, glis- 
sandt en double corde, attaques 
brèves et décharnées, bariolages fré- 


part tut Hommage â Barrot agréa- 
ble mais un peu simplet, de Carmelo . 


□étiques. Si parfois les instruments 
semblent se rejoindre, s’accorder. 


les figures articulées comme des 
branchages et des troncs. 


branchages et des troncs. 

Le dessin dans cette peinture a 
son importance, qui est toujours là 
pour conter les êtres réels et imagi- 
naires hérissés de cornes, de doigts, 
de sexes, de oloues peuplant cet unf- 


3 ue contemporaine. Dans ce dernier 
omaine, il est certain que les cours 


domaine, ü est certain que les cours 
d’interprétation donnes pendant 
toute une semaine par Claude Helf- 
fer. un des plus grands interprètes 
de Boulez et de Xénalds, constituent 
uue des ouvertures les plus intéres- 
santes et efficaces au langage 
contemporain, en faisant tomber les 
préventions et entrer directement 
dans le mystère du nouvel acte créa- 
teur. 

Dans le même souci d'implanta- 
tion, il est excellent d’avoir confié 
aux professeurs du conservatoire de 
Besançon le soin de monter un pro- 
gramme consacré aux Six Sequenze 
& Berio pour la conclusion du festi- 
val le 19 septembre. 

Au terme d’au très bon concert, 
dimanche soir (et deux jours avant 
Montbéliard), Claude HelfTer et 
Clara Booaldi ont donné la création 
française d’une œuvre récente de 


semblent se rejoindre, s'accorder, 
très vite la tension reprend sur une 
note qui s’enfle, un trait qui démarre 
en flèche, une sinusoïde perfide, et 
le feu gagne de toutes parts. Etrange 
partition superbement interprétée et 
qu’on a dû lisser. 

Claude HelfTer avait joué aupara- 
vant Six Etudes d’après Piranèst. 
d’André Boucoorecbliev, jeux fé- 
roces d’un compositeur, qui est lui- 
même un vrai pianiste et multiplie 
des prouesses dont on ne saint pas 
toujours la logique ultérieure. 


Me raafc un peu simplet, de Carmelo . 
Beraaola) : le Temps rebelle, d' Ah- 
med Essyad. en création mondiale, 
pour- la flûte basse de - Pietre-Ÿves . 
Artaud, remâchant, la poétique mé- 
ditation d'un vieux sage arabe, dépo- 
sitaire des . trésors d’une tradition, 
accompagnée par un piano aux ac- 
cents mordants ; les Traits sus- 
pendus. de Mefano lui-même-; 
conglomérat explosif de jeux de bou- 
che, de langue; et de percussion, su- 
une flûte octobasse amplifiée, d’une - 
présence et d’une force rythmique 
extraordinaires; et aussi un trio 
pour piano, flûte et clarinette, tout I 
étonné d’fitre là , de Maurice Emma- j 
miel, musique -du début du siècle, j 
désinvolte, chaleureuse, pétrie (Toit- i 


C’était charmant, dimanche 
-après-midi, canal Saint-Martin, sur 
la« péniche-Opéra»^ ce premier des. 
trois programmes d'un jour consa- 
crés à Erik Satie. La pianiste en cos- 
tume marin portait, iu canotier et la 
chanteuse chantait La pr emi ère, 
derrière son bouquet d'œillets, était 
Claude Lavoîx ; la seconde, en robe 
vert amande et boa btenc, Hélène 


Delavault, la voix splendide, ressus- 
citait, une diva de l'Empire, des his- 


güualxté, qui parfois, fart présager 
Bartok (1). 


Un vieux sage arabe 


Bartok (1). 

Nul sectarisme, on le voit, au Fes- 
tival de Besançon, qui présentait- 
amen, ' diman che, à là Cathédrale, 
pendant l’office, la création «Tune 
Messe solennelle en français, de 
Jacques Chaflley, d'autant plus re- 


La veille, dans une ville satellite, 
& l'Espace Planoise, petite maison de 
la culture très moderne, gérée par 
une société coopérative ouvrière de 
production, l'ensemble 2e 2m, avait 
présenté à on public curieux, de 
connaître les œuvres de son temps 
un programme son moins remarqua- 
ble. Autour des Contrastes de Bar- 
tok et de ta Sonatine pour flûte de 
Boulez, Paul Mefano avait groupé, 
comme dans un bouquet, des œuvres 
très différentes et savoureuses (à 


marquable que le compositeur est 
bien connu comme un défenseur du 
latin et du grégorien. C’est tout à 
son honneur d’avoir prouvé que l’on 
peut écrire une œuvre rayonnante de 
piété sur le texte français de l'Ordi- 
naire. Si l'adaptation du Credo II la- 
tin -aux répliques de l'assemblée à 
l’unisson st heurte à des difficultés i 
prosodiques difficilement surmonta- 
bles, les réponses polyphoniques, ! 
d'un puissant accent médiéval ou 
bien en un tissu serré diffusant la lu- 
mière comme un vitrail, sont d'une 
grande beauté, ainsi que le rude Ky- 
rie, le Gloria et l'Agnus dei,. très 
limpides, et surtout le Sanctus. où 
les paroles françaises mêlées flam- 
bent comme un puissant ardent. 
Chaüley n’a pas été pour rien un 
maître du renouveau choral en 
France, il y a bien des décennies, au 
temps de i’Alancbt. I1L a eu là 
chance d'avoir pour interprète les 
Chenestrds d'Antoine Àgazzi et la 
chorale de Rouvres, dirigée par 
François Nappey. 

JACQUES LONCHAMPT. 


EXPOSITIONS 


A TRAVERS LES MANUSCRITS 
DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


La médecine médiévale 


On ne connaissait pas les manus- 
crits à peinture où revit la médecine 
médiévale. Ils ont été choisis parmi 
les plus beaux (la sélection fut diffi- 
cile) de l'immense fonds médical 
conservé â la Bibliothèque nationale. 
Le profane y trouvera son compte, 
tout comme les participants du 
vingt-huitième congrès de -la Société 
internationale d’histoire de la méde- 
cine : suscitée à leur intention par 
leur président. M. Jean-Charles 
Soumia, une telle exposition les a 
passionnés, eux, i double titre. 

Tant d'images dont les siècles 
n’ont pu faner ]' éclat enluminent des 
textes qu*9 serait vain de chercher, à 
déchiffrer (ces pages sont calligra- 
phiées en latin, en grec, en hébreu, 
en arabe', en chinois, ou bien en fran- 
çais, en anglais, en italien), on en 
saisit pourtant le sens & travers les 
notices du catalogue. On suit, grâce 
à l’exposé clair et dense de Marie- 
José .Imbault-Huart, l’histoire de 
cette lutté millénaire contre la souf- 
france et la mort, entreprise par un 
an soumis à la théologie, incorporé & 
la somme des connaissances de 
l'époque et s'appuyant tout de même 
sur L'observation et l'expérience. 

Etape-clef, « le Moyen Age té- 
moigne d’une universalité qui lui a 
permis de réaliser la synthèse des 
trois grands courants du savoir par- 
venus jusqu ’à lui : la pensée anti- 
que. la doctrine chrétienne, la 
culture et la science orientales ». 

La pensée antique, c'est Aristote, 
bien sûr, redécouvert par les Arabes. 
Cest aussi Hippocrate magnifique- 
ment évoqué sur un double feuillet 
d'un manuscrit byzantin, c’est Ga- 
lien traduit dans toutes les langues, 
et, plus tardif, Oribase, médecin de 
l'empereur Julien, qui compila tout 
l'héritage du passé et dont quelques 
œuvres survivent en deux rarissimes 
manuscrits, espagnol et français, de 
l’époque carolingienne. 

Plus tard, autour de l'an 1000, ou 
voit le vizir Avicenne, esprit univer- 
sel, conserver avec son disciple, dans 
la version du Canon, de Gérard de 
Crémone, traducteur qui a transmis 
à l'Occident, en-, soixante-dix ou- 
vrages, le pins clair de l'apport païen 
et musulman. Car la sdence médié- 
vale est le confluent de toutes les 
cultures, y compris la judaïque ; en 
fait foi un extraordinaire homme- 
zodiaque (les traités astrologiques 
sont nombreux) dans un manuscrit 
hébreu du douzième siècle. Des 
cultures qui, en ce qui concerne l'art 
de guérir, ont transité par la rayon- 
nante Ecole de Sa le me avant de 
s'épanouir à Montpellier. 


ou encore debout dans un cuveau, 
uu homme couvert de furoncles 
qu’un bain va soulager. Dans d'au- 
tres manuscrits, c'est un toucher 
rectal, ailleurs un cadavre sur une 
table de dissection, ...... 

Et avec les leçons d'anatomie, on 
assiste aux progrès de la chirurgie ; 
les appareils construits pour réduire 
les fractures, l'étrange trépanation : 
indiquée par Charafed-Din, médecin 
chirurgien turc - la césarienne figu- 
rant parmi les plus belles miniatures 
de la traduction française de T His- 
toire du monde, de Paul Chose,- mi- 
niatures dues sans doute â une élève 
de Jean Fouquet. Un manuscrit 
chinois du seizième siècle nous in- 
vite aux points d'acupuncture... 


(I) Un second concert de 2e 2m 
donné à- Are-er-Senanv offrait des œu- 
vres. de Grisey, Szyjnanowskï; dèi’abto» 
Casuglioui et Bet&àla mémoire d'An- 
toine Goléa. 


toires de chapelier et des scandâtes 

d'opmibus des valses sentimentales 
et des aveux d'amante? dans te style 
càTconc' 1900;- - 
. Toutes les mélodies sont signées 
de ce"» moyenâgeux égaré dans le 
siècle > qu'aimait bien ■ Debussy. 
Drôle de Satie. ' 

D'aussi jolies chansons, - Hélène 
•Delavault devrait les donner à nou- 
veau. car, tout àu fond de l'embarca- 
tion animée par Mireille Laroche, 
ou distinguait mal les paroles. On a 
compris Léon-Paul Fargue, par ci, 
et, par là, Satie lui-même. Satie; au- 
teur impénitent de bons mots dans la 
veine de - ces anecdotes- brèves et 
plaisantes écrites de sa. caJÇGgraphfe 
gothique au fil des p&rtitions de 
Sports' et' divertissements. 'Die boa- 
. iode en baliverne, dessous et dessus 
les portées, le compositeur, qui igno- 
rait l’emploi des barres dà mesure, 
indiquait ainsi à son interprète tes 
humeurs À traduire : « le traîneau », 
«le tennis», «le yachting», «la 
chasse », « le pique-nique etc. 

Pierre Danais, maître des cérémo- 
nies, a dit ces textes un patitRii en 
guise d'introductions mima tu res. 
Chaque historiette envoyée, Jean- 
Claude Peunetier les illustrait .au 
piano. Sans esprit de sérieux. Tout 
était bien, léger. Quelle' époque, 
M. Erik ! 

il y a eu, enfin, l'hommage mai- 
son de Jean-Paul Farré. Lundi sont 
prévus des «coups de chapeau» 
tous azimuts (vidéo, cinématogra- 
phe, lanterne magique, musiques 
aussi t dédiées à Satie et signées 
notamment Jean-Yves Bosseur, Re- 
naud Cagneux, Nicolas Frize...) et 
la présence d'un pianiste, Pierre 
Poutier. Mardi soir, Martine Joste 
accompagnera la chanteuse Irène 
Jarsky, et France Clidat assurera eu 
soliste uu récitai Satie. 


.MATHILDE LA BARDONNK. 

•-Ht La^ Péniche-Opéra, face au 
188; quaide Jemmapcs, le 13 et 14 sep- 
tembre. 2 i h 30. 


THÉÂTRE 


« LETTRE AU PÈRE », au Petit-Montparnasse 


Un papa diminué 


Un herbier 


exceptionnel 


Dans la pharmacopée, où l'empi- 
risme populaire vient épauler l’ac- 
quis livresque des clercs, les re- 
mèdes à base de plantes sont 
prétexte à une imagerie pleine de 
poésie. Une édition italienne du on- 
zième siècle du De materia medica, 
de Dioscoride, qui, vu son état 
d’usure, a dû être abondamment 
consultée, est le plus ancien herbier, 
et l'un des plus beaux qui nous soit 
parvenu. Parmi les manuscrits | 
arabes, on s'arrête notamment de- 
vant le Livre de la Thériaque, de 
l'Ecole de Bagdad, et, parmi les 1 
nombreux exemplaires du Livre des I 
simples médecines, de Plaetarius, 
devant celui que Robinet Testait! a 
enluminé, ouvert ici à la Récolte du I 
baume. \ 


Une étrange trépanation 


L 'itinéraire établi par M"" Lise 
Dubief est jalonné d'abord par les 
traités de médecine. Ceux de Bar- 
thélémy l’Anglais, Des propriétés 
des choses, sont transcrits sur des 
manuscrits somptueusement ornés : 
sous le pinceau d'Evrard d'Espin- 
ques, un médecin au chevet d'un 
malade dont il examine les urines. 


Déjà le thermalisme était en fa- 
veur : du poème de Pierre d'Eboii 
sur les bains de Pouzzdes on connaît 
au moins vingt manuscrits, en voici 
deux fort pittoresques. Quant aux 
hôpitaux (celui du Saint-Esprit de 
Dijon, l' Hôtel-Dieu de Paris) où les 
religieux hospitaliers accueillaient 
autant les nécessiteux que les ma- 
lades, ils montrent l'étroite interdé- 
pendance de la religion et de la mé- 
decine. Le Moyen Age n’a pas 
attendu Ambroise Paré pour affir- 
mer que c’est Dieu qui guérit. Cest 
Dieu, en l'occurrence, dans un ma- 1 
□usent du dernier quart du quin- 
zième siècle, par l'intervention de 
- Monseigneur Saint-Louis », le roi 
faiseur de miracles sur son tombeau. 

En ces temps d’effroyable morta- 
lité. la gent médicale était impuis- 
sante, et loin d’être épargnée : La 
mort entraînant le médecin, admira- 
ble enluminure d'un manuscrit de 
l’Ecole de Rouen et, de la même 
école, le final grandiose du Triom- 
phe de la mort déployé en pleine 
page pour illustrer Pétrarque. 
Quelle moisson sous la faux du sque- 
lette ! 


Légion sont aujourd'hui les. diri- 
geants de théâtre — ceux par exem- 
ple qui choisissent ce qui sera pro- 
grammé -.qui se méfient. du 
théâtre, ou le méprisent. 

Tout se passe comme si ces gens- 
là trouvaient que le théâtre, avec ses 
gestes, ses cris, ses toiles peintes, ses 
lumières, ses comédiens sur leur lan- 
cée, était quelque chose â leurs yeux 
de trop remuant, affiché. De, trop 
vulgaire peut-être. 

Ils sont les cerveaux du théâtre, 
Us ont une culture philosophique et 
politique, parfois une pratique psy- 
chanalytique. Ils naviguent dans les 
empyrées. Et lorsqu'il s'agit d’éta- 
blir un projet de théâtre, ûs s’en vou- 
draient de penser «scénique», ou 
• dialogué », ou « agi » : ils font ex- 
près de choisir un texte avec lequel 
ils n'échangent que de la réflexion 
pure, de l'activité mentale pure 

Aucun texte de Kafka ne se prête 
moins à l’activité théâtrale que la 
Lettre au père. Cest le type même 
du texte intime, privé, à lire tout 
bas, seuL Texte atone, circonscrit, 
froid, catalogue complet et bien 
classé de ce qu'un fils peut repro- 
cher à son père en tant que père, 
épluchage d'abus, de manquements, 
de rancunes. A la demande, semble- 
t-il, de sa mère, Kafka ne remît pas 
cette lettre au père. 

Tout déplacement, tout étalage, 
tout déguisement, tout forcing de 
voix, de ce document, en dénaturent 
la substance, et ne suscitent rien de 
bien attachant, ni. nécessaire Mais 
voilà : ce texte, comme tout ce qu'a 
écrit Kafka, est génial, et sa richesse 
constitue un aliment tout -trouvé, 
tout fait, et sans défense, aux be- ' 
soins naturels de cogitation de' tout 


fils, - de tout fils qui comme il se 
doit a un solide contentieux avec 
papa ; et la plupart du temps même 
tes meneurs en scène sont fils d'un 
papa, comme tout le monde. 

Jean-Gabriel Nordmann, acteur 
et metteur en scène, s'est excité, a 
fonctionné fiévreusement, sur la Let- 
tre au pire de Franz Kafka. Cela en 
tant que fils, qu'intellectuel, que 
philosophe, qu’érudit, que connais- 
seur en psychanalyse, et même que 
kafkaïen. Et voilà que de fil en ai- 
guille U a poussé ce texte vers le 
théâtre, vers la scène. 

Le résultat n’est pas exaltant. 
Dans les ombres d'une table et d’une 
chaise géantes, un tout petit papa, 
usé, cassé, banal, se blottit dans une 
bergère, alors que le père de Kafka 
était une force de la nature (mais si 
Ton « adapte » au théâtre, il faut 
bien adapter), et sur le devant de la 
scène un Kafka crâneur pérore en 
glissant parfois une petite pointe spi- 
rituelle. 

Sous couleur de standing culturel 
et d’élégance intellectuelle dans te 
vent, ces théâtralisations de textes 
non scéniques ou anti-scéniques mè- 
nent à des soirées vaseuses, entre 
deux eaux troubles. 

Le décor de Lucio Fanti, 1» mise 
en scène de Jean-Gabriel Nord^ 
manu, et l'interprétation de Gérard 
Chaillou (Kafka) et André La- 
combe (Kafka senior), ont du moins 
le mérite de noua indiquer que le pe- 
tit Franz Kafka, enfant précoce, an- 
xieux, pervers, inventif, a. sûrement 
mené, à son croque-mitaine de père, 
la vie très dure. 


> . .. MICHEL CGHJRIMOT. 

-* Petit-Montparnasse. 21 heures. 


■ Le centre d'action cuhnrelle de 
Montreuil organise du 14 an 21 sep- 
tembre me manifestation intitulée 
« Les métiers do cinéma ». Après les 
métiers de réalisateur, producteur, his- 
torien, c’est à celui de comédien que se- 
ront consacrés les dftaa en présence 
de professioaneJs du ri»*— 


JEAN-MATHE DUNOYER. 


* Bibliothèque nationale, salle Mor- 
ireuil, 58, rue Richelieu. Jusqu'au 5 oc- 
tobre. 


* Studio municipal. 6. rue Marcelio- 
Berthdot. 93105 Montreuil, t fl. : 857- 

* M_ Domhdque Wallon, dire cte ur 
de la mîssïoa culturelle aa ministère de 
In «bore, a co-sigaé, le 10 septembre à 
Poitiers arec M. Raoul Cartraud 
(P-S-b député et maire de Clvray 


(Vienne) et président da conseil régio- 
nal de Poitou-Charentes et avec 
M. Guy Foogfcr, préfet de la ri gkw, 
une comtdoB cahurette Saut l'Etat à 
la région Une autre convention cultu- 
relle Haut la fSIc de Poitiers à l'Etat a 
Eté~égakabeât signée Vendredi, la vffte 
de Poitiers étant représentée par son 
maire, le dépoté Jacques Sâutrot (P JS.). 
— fCorresp.) 

u Le ibéStre d’ombre de La Houks 
m agique de Qtdmper s’est. vu attribuer 
le « Guignol d'or » du septième Festival 
de marionnettes de Lyou. Le Prix de la 
manipulation a été remis i la troupe 
Bosc-Dumarcet de Oermoot-Ferrand. 


tW*» ù' i :<Çr» 
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théâtre 


Les sal/gs jH^w^rigwggey 

et municipales 

Bw fae t (277-12-33)» 15 h, 17 b et 20 h : 
dnfiBB. indéo î-Cyde èt filo» nouveaux. 
- TbEftfn, 20 b 30 : le Naufrage du Trta- 


Les autres salles 

Ce afcHe Camuaüa (74243-41), 21 h : 

Rcvict« dormir à l’EJysct 

ConCde de Paris (2814)0-1!). 18 h 15 : 

r£vnl dt> BriBten« ; 22 b ; Figaro Sola 
Dinw (261-69-14), 21 h : La vie est trop 
comte. 

EmceGaftË (327-95-94), 18h30:kCar- 
raose! des étoiles; 20 b 30 :1a Planque. 

M m ymMt (322-16-18), 20 h 15 : 
me deTnlipamn ; 22 b : Patrick Fom. 
Hncbette (326-38-99), 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve ; 21 h 30 : la Loçoa; 
22 b 30: Qkaeie. - 

t aMrari re (544-57-34). Théâtre noir : 
20 b 30 ; la Papese américaine ; 22 h 1 5 : 
Vacances écossa nés. - Théâtre rouge : 
20 b 30 : Tchoofa. - Petite salle : 
18 h 30 : Parioos français; 22 h 15 : le 
Fétichiste. 

Mrttota (265-90-00), 21 b r Emballage 
perdu. 

NocmeaotEs (770-52-76). 20 h 30 : FbUe 
Amande. 

Palais des ^acea (607-49-93), 21 h : Cbo- 
pelia. 

PodK-Moatpamassa (54892-97), 21 b : 
Fiock 

Théâtre d'Edgar (322-1 1-02), 20 b 30 : les 
Bahas cadres; 22 h : Nous, on fait où on 
nous dît de faire. 


Les cafés-théâtres 

An Bec fia (296-29-35). 20 b 30 : Tafao- 
Bahut ; 22 b : Vous descendez ? 

Btsncs- Mutean (887-1S-84). I : 
20 h 1S : Arenb - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démenés Louk»; 22 b 30 : Des buiks 
dam P encrier. II : 20 h 15 : hs une paor 
rattraper rentre; 21 b 30 : Qui a tué 
Betty Grandi?; 22 b 30 : Comment ça 
nZnai? 

Cm» d’Edgar (322-11-02), I : 20 h 30: 
Tkm voâà deux boodna ; 21 h 45:Man- 
gcuses d'hommes. Il : 20 b 30 : Ctontoos 
■ans la pay ; 21 h 45 : L'amour, c’est 


L’Etant (542-71-16), 20 h 30 : Ramon 
Rdsaud ; 22 h : Contes de Provence. 

Fanal (23391-17), 20 h: h Manipule; 

21 h 15 : les Grandes Semeuses. ■ 

La PWit Chah» (27836-50). 20 h 30 : 
Viens voir les altistes. 

Peint Virgule (27867-03). 20 h 15 :1e Pe- 
tit Prince; 21 b 30: Tranches ds vie. 

Théâtre de Dh-aosM (60807-48). 

20 h 15 : Je Rttonr de rAztotestï 

21 b 20 : Les buitres ont des bérets; 

22 h 30 : le Pain de ménage, le Défaut. 


Les chansonniers 

Oman de la RépnMqae (27844-45), 
21 b : Achetez Français. 

Théâtre des Dame-Anes (606-1036), 
21 h : C*ert pas tout rose. 

Le music-hall 


Boafies du Nmd (239-34-50). 21 h : 
J.GuidanL 

Comédie de Paris (281-29-36), 20 h 30 : Je 
pe r s ist e et signe— BreL 

Concert 

Egfise SatotJAu-te-Puutie, 21 h : 
T. Wilknatija. soprano, P. Hantai, clave- 
cin, J. Hantai, basse de viole (le petit 8 
ne d'Anna Magdala» Bach). 

Péniche Opéra, 21 b 30: Soirée Erilc Sade. 


Caseat de fa Hachette (326-6805), 
21 b 30 : Zanbd Jazz Session. 

ChcvaBan da Temple (27740-21). 22 fa : 
Easy Brothers Jazz. 

Petit Journal (3282859), 21 h 30: Alliga- 
tor Jazz Band. 

Petit Oppostm (23801-36). 23 b: A. VD- 
lagcr, R. Portier, H. Sellm, P.-Y. Serin. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (Opes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 13 septembre 


Les festivals 

xvn- FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(22S-22-55) 

Radio-France, 20 b 30 : Nouvel Orchestre 
phühançomqoc de Radio-France, dir. 
E. Krivine, sol. N. Bodoar, violon 
(Brahms, Stravinski) . 

Safatc-ChapcOc, ISh30ct20h30:En- 
semMe -A Sa Voà - (Ecole Notre- 
Dame, Mnchaut). 

RENCONTRES DU CARREAU 
DU TEMPLE 

Carraon du Temple (2744842). 16 h : 
1‘ Acrobate-pâtissier ; 18 h : U Cour des 
miracles : 18 h 30 : le SîdUcn ; 20 h ; Mé- 


lodrame ma non trappo; Arlequin poli 
par l'amour ; 20 b 30 : le Journal d’Anne 
Frank. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MONTMARTRE 
(606-5O-4S) 

Centre d’arts c rit iqu e , 20 b 30 : Alpha Pax. 
jaa. 

FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE CHAMBRE DE PARIS 
(260-31-84) 

Egfise des BflfaOes, 20 h 30 (Beethoven) : 
Intégrale des trios pour riokm. violon- 
celle a piano, J.-J. Kantorow. Pfa. Mul- 
ler. i. Rouvier. 




JEAN DALRIC 

et 


LES ENFANTS 
DU SILENCE 

de MARK MEDOFF 


cinéma 


Les Oms marqués (•) soad interdits aux 
tofas de trefae ans, (*•) aux moi» de dbc- 


La Cinémathèque 


CHACLLOT (704-24-24) 
ReUcba 

BEAUBOURG (27835-57) 

15 fa : les Vampires, de L. FernHada (épi- 
sodes 9 et 10) ; 17 h : Hommage i Pierre 
Brmetir : Sus famille, de A. Michel; 
1 9 h : le TÏte oontre les mais, de G. Franju. 


Les exclusivités 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLZNG 
STONES 1981 (A.. v.o.) : Vidéo- 
stooc, 8 (325-60-34). 

LES ANNÉES DE PLOMB (AIL, va) : 
Smdio de la Harpe. 5* (354-34-83). 

A ARMES ÉGALES (A_ va) : UGC 
Danton, 6* (32942-62) ; Normandie. 8» 
(35941-18) ; (v. f.) : Rot. 2 « (238 
83-93) ; Paramouut-Galsxie, 1 > (580- 
1803) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Magie- 
Cooventioii, 15* (82820-64) ; Mural, 18 
(651-99-75). 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE {Ah va) : George-V, 8* (562- 
41-46). - VX : 3 HanMotatm , 9* (778 
47-55). 

BANDITS, BANDITS. (Àng^ va) : 
Ctany-Ecoles, 5« (354-2812). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4> 
(27847-86) ; Quartier tâtât, 5> (328 
8465). 

BONGO MAN (Jap^ vj.) : Hollywood 
Boukvatd. 9- (7781041). 

wbpi. (Fr.) : Paxamount City. 8 (562- 
45-76). 

CaUGULA ET MESSALTNE (A, v. 
a) : UGC Marbeuf, 8 (225-1845). - 
VX : UGC Opéra, 2* (261-5832) ; 
MaaéviDe, 9* (77872456). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français. 8 (778 
33-88). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•) : Smni- 
Andr8dcs-Arts, 8 (3264818). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Roc. 2* (2388393) : Biarritz, 8 (723- 
69-23) ; Camée, 9* (2486844) ; MSra- 
mar. 14- (32889-52) : MfatraL 14> (539- 
5243) ; Magie Convention, 15* 
(8282864) ; Cbcfay Parité. 18 (522- 
4801). 

COUNTRYMAN (An*, va), Ftenm. 1- 
(297-53-74) ; Bysées Lincoln. 8 (358 
3814). 

LA DERNIERE VAGUE (AatL, va) : 
Marais. 4> (27847-86). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berlitz, 2» (7424833) ; Mari- 
•pian, 8* (35892-82) ; Fauvette, 13* 
(331-6874) ; Montparnasse Parité. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont-Gambetta. 28 
(6381896). 

DIVA (Fr.) : Memes, 1- (2604399) ; 
Vendante, Tf (742-97-52) ; Panthéon. 5* 
(35415-04) ; Marignaa. 8* 135892-82) ; 
Parnassiens, 14* (32983-11). 

DRESSÉ POUR TUER (A., va) : Para- 
tnount Odéon, 6* (325-5983). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : 3. Cocteau, 5* (3544782). H- sp. 

FTTZCARRALDO (AIL, va) : Q u in t e tt e. 

■ 5* (633-7838). 

GEORGIA (A^ v. a) : Chmy Écoles, 5* 
(3542812) ; UGC Marbeuf, 8 (225- 
1845). 

GREASEH (A_, v. a) : Ermitage, 8 (358 
1871): - VX : Maxériüe, 8 (778 
72-86) ; Caméo. 9* (24866-44) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544 
25-02). 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Rtvoh- 
Onéma, 4- (2728832) ; LucaWüre, 8 
(544-57*34) ; Bergère, 8 (7787798). 

BAMMETT (A^ va) : Quintette, 5* 
(6387838). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Richelieu. 2* (2385870). mat ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-5832) ; Montpar- 
nasse 83. 8 (5441427). mat. : U.G.C. 
Rotonde, 6* (6330822) ; Le Paris, 8 
(3585899) ; St-Lazarc Pasquier, 8 
(387-35-43) ; Français, 8 (7783888) : 
U.G.C Gare de Lyon. 1> (34801-59) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86). mat. : Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; Pa- 
ramount Maillot, 17* (7S82424) ; CS- 
chy Pathé, 18* (552-46-01). mat. ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-1096), 
mat 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES 
(A) (*) vX : Paramouat-Mo n tp a t u a a sc, 
14* (329-9810). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1* (2974870) ; Berlitz, 2» 
(7426833) ; Richelieu. 2* (2385870) ; 
HautcfaaïDe, 8 (6387838) ; Colisée, 8 
(3582946) ; Athéna. 12* (343-086 5) ; 
Fauvette, 13* (331-6874) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14* (3281806); Convention St- 
Chartes, 15* (5783800) ; VictorHugo, 
16* (7274875) ; Cücby Pathé. 17* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta. 20* (636- 
1096). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympia, 14* (542-6742). 

LE LION DU DÉSERT (A) (v. angL) : 
Ambassade, 8 (3581908) ; vX ; Fran- 
çais. 8 (7783888). 

MAD MAX U (AnsL, va) : Gaumont 
Halles, J* (2974870) ; U.G.C Doutai 
6* (32842-62) ; Normandie, 6* (358 
41-18) ; Marignaa, 8 (35992-82) ; vX : 
Rex. 2* (236-8893) : Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; U.G.C. Boulevard, 8 (778 
1 1-24) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* (348 
01-59) : U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-2344) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Magic Convention. 15* (828- 
20-64) ; Weplcr, 18 (5224601) : Secré- 
tait, 18 (241-77-99) ; Tourelles, 20* 
(364-5198). 

LA MAISON DU LAC (va) : U.G.C 
Bianitz. 6* (7286823) ; vX : U.G.C 
Opéra, 2* (261-5832) : Rotonde, 6* 
(633-08-22) . 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A.) (va) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747) ; Bysées Lincoln, 8 (358 
36-14). 
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IES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 

SamfcAmbroise. Il* (70089-1 63, K. sp. 
MEGAFORCE (A^ vJ.) : Paranwunt- 
Opéra, 9» (742-56-31). 

MBSENC (PORTÉ DISPARU) (A, 
▼.a) : Saim-MIcfael, 5» (325-79-17) ; 
U.G.C Odéon, 6» (325-71-08) ; NonDao- 
«üe. 8- (359-41-18). - VJ. : Bretagne, 6» - 
(222-57-97) ; U.G.C Opéra, 2> <261- 
50-32). ' " 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 JuilletRîÉ 


Paramoom-Odéon. 6* (325-59-83) 
Paramounfc-Morcury, 8* (562-75-90) 
Paramo irat-Op 6 ra, 9* (742-56-31) , 
Paramount-Bastille, 12* (343-79-17) ; 

; Paramount-Mamparnasae, 14* (329- 
90-10) ; ‘ Paramount-Oritans. 14» (540- 
45-91) ; Convention Saint-Charles, 15» 
_ (579-33-00) ; Paramount-Maükx, 17» 
(758-24-24) ; Paranxmnt-MonDQartrc, 
18* (606-34-25). 

PARASITE (A^ vJ.V (•) : Lumière, 9* 
(246-49-07). 


CABARET : Forum, 1- (297: 

53-74) ; Aclian-Chrirtine, 6» (325- 
47-46) ; Gcorge-V, 8» (562-41-46); Pzr- 
nasaîeosv 14» (32983-1 1).. . 

CASABLANCA (A. »a) : Actioo- 
Christïne, 6» (325-47-46) ; Action- - 
République, 11» (805-51-33); Mao- 
- Mahon. 17» (380-24-81). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A_, 
va) : Action-Ecoles, 5» (325-72-07).; 


X&y festivals 


Les séances spéciales 


BUSTER KEATON r Marais, 4» 
- 47-86) : le D ernie r Round. 


(278- 


*•••• L’ENFER EST j% LUI (A, va) • 

*L*«ECHERCHEI*MkGO«i^; fgÿ**»**»*. * («M7.T7) ; 
(A- «*■) : Botte 3 Rtea. 17* (62i. ; 


CARY GRANT (va) : Nickel-Ecoles. S» 
(325-72-07) : jàæsa&kmT^^^ 


cine. 6 ? (633-43-71). iæwwh;. 

LANÇTT DE VARENNES (Fr.) : Stâdîo - “ P< V?*^ AL : *»8»de, > (705- 

dcbHnn.4 :I2rI5J. ... 

LÀ 


de laHaipe, 5° (354-34-83). 

PARADIS POUR TOUS . (Fr.) : 

Parunotmt-Marivanx, 2». (296:8040) ; 
Cin^-Beaubourg, 3» (271-52-36) ; 


PARr- 
6 * 


LES FHJWS NOUVEAUX 


/ANTE SUR NEW-YORÈ, 

américain.' de Larry Coben i 

vJT. -î Para m oui r-Cïty, 8» (562- 
45-76) ; Max-Linder, 9* (770- 
4(704) ; Paramount-Opéra, 9» (742- 
56-31) : Paramount-Bastille, 

1 2* (343-79-17) ; Parajnount- . 
Ghlaxic, 13» .(580-18-03) 
P^ramount-Montpat^naMc, 14» (329- 
90-10) ; Paramètre t-Orléan»; 
14» (5404581)' ; Conve nti on Saint- - 
Cferies, 15» (579-33-00); Pasay.' 

1 <r (288-62-34) ; Para mou ni - 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LA FÉLINE (“), fjim américain de 
Paul iScferadcr ; tr.o.: Gaumont- 
Halles. 1» (2974*70) ; Haute- 
feuille, 6» (633-79-38) 1 ; Geotge-V, 

8 e (562:4 1-46) ; Colisée. 8» (359- 
29-46) ; v.f, : Berlitz, 2» (742- 
6Q-33) ; Saint-La zàrc-Pasqu ter, 

8»-(387-35-43) ; Nations, 12». (343r 
04-67) ; Paramonnt-Gobelins, 
13 e (707-1 2-28) ; Montp&rnâsse- 
Pathfc, 14» (320-12-06) ; Gaanxwt- 
Convention. 15». (828-42-27) ; 
CEcfay-Paihé, 18» (5224601,). -. 

LE GRAND FRÈRE (*), film français 
de Francis Girod.. Gaumont-Hall es, 
1^(29749-70) ; Rk*e5eu, 2- (233- 
56-70) ; Si-Germain Studio. 5» 
(633-63-20) ; HainefcniOe, 6» (633- 
79*38) ; Montparnasse 83, 6» (544- 
14-2.7) ; Ambassade» g» .(359- 
19-08) ; Oiym pic-Bai zac, 8* 
(561-1060) ; St -Lazare Pasquier,. 

8* (387-3543) ; Français, 9*'(770- 
33-88); Athéna, l'2» (3436065)'; 
Fauvette, 13» (3316686)-; Mont-' 
parnos, 14» (327-52-37) ; Ganmantr 
Convention; 15» (82842-27) ; May- 
faîr, 16» (525-27-06) Para-, 
mOont-Maillot, . 17» (758-24-24) ; 
Wepfcr. 18» (522-4601) ; 

Gambetta, 20» (6361066). 
MEURTRES EN JHRECT. «m 
américain de Richard Broab ; va : 
Gaumont-Halles, • • P» (29749-TÜVç 
Qmnlcttê, 5» (633-79-38)-; Mari- 
gnan, 8» (359-92-82).;: v.L:, FiaiK. 
çais, 9» (770-33-88) ^_Nàtï6iis„ 


PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Pazamount Marivaux, 2* (296 
, 80-40) ; Publias Champs-Elysées, 8» 
.'(720-7623)-; Paramoant Montparnasse, 
]J 4» 132 9-90-10).. - 

PASSION (Fr.) ; Studio Alpha, 5» (354- 
J3947) ; Paraninunt Odéon, 6 (326 
3963). ... 

LE PÈSE NOËL EST UNE ORDURE 
„'(Fr.) r Gaumont Halles. 1- (297-49-70) ; 
JRex. 2» (2368693) ; UÆC. Opéra, 2» 
(261-50-32) ; U.G.C Odéoo, 6 (326 
71-08); Biarritz. 6 (72369-23) ; Ermi- 
tage, 8* (3561671) ; Caméo. 9» (246 
■ 6644) ; Maxévflle, 9« (77672-86) ; 
■U.G.C Gare de Lyon. 12° (3436169) ; 
,U.G.C Gobelias, 13» (3362344) ; Mi- 
nunar, 14» (320-89-52); Mistral, 14» 

. [(5365243) ; Magic-Convention. 16 
. , r(828-20-64) ; Mnrat, 16 (651-99-75) ; 

' Oichy-Patbé, 16 (5224601); Socré- 
' lan, 19° (241-77-99). 

PENE FLOYD THE WALL (A, va) : 
•’ Forum, 1- (297-5674); Impérial, 2* 

. '(742-72-52) ; Saint-Michel. 6 (326 
79-17); Ambassade, 8° (359-19-08); 
Montparnasse Ptabé, 14» (320-1206). 
.PORKY’S (A^ va) : Chmy Palace, 6 
] :(354-07-7fi). ; Marignan, 8M.3S9-92-82) ; 
Elysées LincÛn, 8» (3563614). - VJ. ; 

• Richelieu. ' 2» (233-56-70) ; 

Montparnasse^!, 6 (544-1627) ; Para- 

• mouat Opéra, 9» (742-5631) ; Fauvette, 
16 (33160-74) t Gaumont Convention. 
15» (8224227) ; CKchy-Pathé, 18* (522- 
4601). 

FOUR 200 BRIQUES, TAS PLUS 
BIEN (Fr.) rBiairitz, 8» (72369-23). ' 
LES 40- RUGISSANTS. (Fr.) : Ambas- 
sade,' 8° (359-19-08) ; Parnksriens, 14» 

- (329861 1}‘; Calypso, 14» (38060-1 1) ; 

14 Juillet BeangrawOe, 15» (57679-79). . 

QUTST-CE QUI FAIT COURIR DA- 

’xS-ssS Ÿr 14 : A — Pvma ~' * 

.QUTST-CE QUTJN ATTEND pour 
ETRE HEUREUX; (Fr.) : U.G.C 
Opéra, 2» (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 

• 6 (63608-22) ; U.G.C Danton, 6 (329- 
4262) ; Biarritz. 8» (72669-23) ; 16 - 

• JmDet BastiBcb 11» (357-9081) ; U.G.C 
Gobelias, . 16- (3362344) ; 14-Juilkt 
BeangreneDe, 16 (57679-79). 

REDS (A,: VA) t jGeorge-V, 8» (562- 

- fl-46). ' 

LE REtOUR DE MARTIN GUERRE 
, . . (ft.) : U.6TC. Marheof, 8* (2261845) ; 

; " W (3298611). 


(*), Opéra- 
va) : 


a», v- 14 ^Nations» 

.2» (343-04-67) ;. Fïuvbrt.e,; 

13° (331-56-86) 1 Montparnasse- » -< ~ ^ 

ftftbé. 14» (320-T2-06H Gau^Sa^piE SECRET- Iffi- VERONIKA VOS? 

ON NJSST PAS SORTI DE, L’AU- 
BERGE, film français de- Max 
Pecas. RioOp^V2»X^24C264^ 

U.O.C. Daman, 6^329M2-«X'riS^l 

. ^Vtv L*îraiRE- DU TEMPS (SHOOT TftE 

Vja * = Epée de Bois, 6 

,337-5747). 


LE CRIME ÉTAIT 
FAIT (A, va), 

(3254746). 

DELIVRANCE (A, vJ.) 

■ Night, 2° (29662-56). 

DERSOU OUZALA (Sov, 

Cosmos, 6» (544-28-80). 

200L ODYSSEE DE L’ESPACE (A 
va) : J. Cocteau, 6 (35447-62) . 

DON GIOVANNI (II. va). Calypso. 17» 
(380-30-11). 

EASY RIDER (A, va) (•) : Qumtette, 
6 (63679-38) ; Colisée. 8° (359-2946) ; 
Parnassiens, 14» (329-8611) ; Acacias. 
17* (764-97-83) ; VJ. : Maries, 1- (260- 
4699) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Na- 
tions, 12» (343-04-67) ; Gaumont 
Convention. 16 (8284627). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. va) (**) : 
St-AndnS-dcs-Arts, 6 (32648-18) ; VJ. : 
Lumière, 9» (2464907). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 

- ndagh, 16» (2886444). 

- L’EXORCISTE (A, y J.) (**) : CantL 2> 

- (506 1169). . . . ... 

.EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cujas 

5 e (35489-22). 

LE FANFARON (IL. va) : Studio M6- 
dids, 6 (6362697). 

LA FELINE (A va) : Espaœ-Gafté, 14° 
(3270694). 

FELLINI ROMA (II, va) : Chanmo, 6 
(354-5160). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, va), 
Action-Christine; 6» (3254746) . 
FRENZY (A^ va) (•) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747). 

LA FUREUR DU DRAGON (A, v.L) : 
Hollywood Boulevard. 9» (770-1041) ; 
Gannumt-Sud. 14» (327-84-50). 

LE GUÉPARD (It_, va) : RmdacL 16 
(2866444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (À, v.r.) : 
Berlitz, 2» (742-60-33)-; Gallé- 
Rocbecbouart, 9» (87681-77). 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) : Denfert, 14» 
(3214161). 

HELLZAPOPPÏN (A. va) : Cm6 
Beau bourg, > (271-5636) . 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL, vJ.) : Hatusmann, 2° (77047-55) ; 
Montparnos, 14» (3276637). 
L’IMPORTANT, C7EST D’AIMER 
(Fr.) : CHympâc Balzac, 8° (561-1060) ; 
14-Jnület Bastille, 11» (357-9081). 

LES INDOMPTABLES (A, va) : Stu- 
dio Bertrand. > (783-64-66) H-Sp. 
LTNTROUVABLE (A, va) : ONmnic. 

. 14* (5426742). 

IRMA LA DOUCE (A. va) : Chmapo. 
.6(3546160). .. 

JEREMIAH JOHNSON (A. vJ) ^ 
Opéra-PBgliL-2° (29662-56) ' 


HUMPHREY BOGART (va) : Action 
La Fayette, 9» (87680-50).; En nkrae de 
fcoquêtc. 

FRÏÜ LANG (va) ; Action La F w t f. . 
9^ (878-80-50) : rkirsrôenibhible Vé- 
rité. 


u^hbixrr^onémaaméri- 

«mjvA)^ CHympre 14» (5426742) : 


LUIS BUNUEL : Denfert. 14» 
41-01). En altcnnance ; le Journal u uoc 
femme de chambre, les Ministéxe* de la 
nuit, la Voie lactée; le Channe discret de 
h bourgeoisie, le Fantéme de la liberté. 
Ctt obscur objet du désir, TAge d’à; 


44-21), 22 hQS- 
AMERICAN GIGOLO : Châtekt- 
Vktoria, 1- (50694-14), 17 h 3(>i 
AMERICAN GRAFFITI (Âl*- 
. Châtelet- Victoria. .1»». (508-9444), 
16 blS.' __ _ 

BONNKaNDCLYDE (A, va) ' Studio 
G&buide. 5» (354-72-71), 14 h. 

CARMEN JONES (A, - và) •; Bcdte- à 
FthoM 7» (62244-21). 18 b 10. * 

CitIZE N K ANE (A, va) : OlymjBc- 
IJtxcmboutK, 6» (633-97-77), 12 h « 

: " 24 h. .... 


FSÛW, 17» («Qi. rGARDE A VUE (Fr.) : Palace, 15» (374- 


CiLAIR DE FEMME (Fr.);' CMletefr. 

Victoria. 1 »» ( 508 - 94 - 14 ), 20 h 15 .' 

.DARR VICTORY (A, vaI ; Ol^npic 
Loftmbourg. 6» (633-97-77), ■S'ïot 


95-04), J9 h. 

CATSBY LE MAGNIFIQUE (A, VA) ■ 
; Boîte i Film», 17». (62244-21), & fa 45, * 
JE TABœ-IWOI NON PLUS' (Fri 
{*•> : CMtelet-Vjctoria, !»» (50694-14); 
15 h 45. 

MARATHON MAN (A. VA) : 

- Victoria,'!»» (508-94-14) '22 h 15/ • 
M3CA9V STREÏT (A, VÀ) (•*) : OUW. 

pic- 14» (5466742), 18 h. - — 

MORT A VENISE (II, va) : Stidio Ga- 
bnde. 5» (354-72-71),.16 h. 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A "• 
t vA) ;Shte-Atabroi*ft -H* <7008946)’ 
2th.- - ; ‘ 

■PERFOfeMiÀNCE (A, VA) 

(5426742), 18 h.- V - 
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PREMIERE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE': -FR 3 


■ 4 J 


20 


h 35 2002 Odyssée du futur. 

De L et G. BogdznofT. • 

DU) rient la vie. cd va la rie 7 

Une soirée composée autour du thème : génétique et his- 
toires. Les théories émlutûtmdsüss de Lamarck et Darwin. 
Les théories des nnaatîrunr ■„ 


21 


h 35 Cinéma : Au nom de la race. 

? m ,5^5. dc HflW K C H ®“y (1974). (N.). 

En J936. Hunmier crée le - Lebensbom -, institution de 
Joyers tTaccual peur les mères célibataires qui seront, en 
«m/» dr reproduction de la race aryenne par 
accouplement de bonnes Allemandes avec des SS. En 1940 il 
diode la germanisation d'enfants enlevés de font à leurs 
parents dans ies territoires nm/pt* 

Réfutât d'une enquête menée pendam trois ans par un Jour- 
n aiiste français et sa femme. Film documentaire, montage 
archives a eT entretiens pour révéler - c esz horrible et bmL. 
inversant - un aspect mal connu du racisme nazL 


CHAQUE LUNDI 

^ R jV> 18 HlO 

MAGAZINE 
« MESSAGES PTT 


t 


la ruptu 




20 


22 

22 


h 35 Cinéma (le rire du lundi) : les Ringards. ' 

(1978). avec M. D^J. 

mac, AMacdooe, C. Gérard, G. WÜson, G. FootaneL ' 
7>oIr truands minables sont tirés de prison par la h 
d un comndssrtirè, charge de mission au mbtistbV uu „ 
condition pénitentiaire Cfltc-d devient leur Chtf, pour pré- 
parer un voi sensationnel 
Bêtise et médiocrité sans limites. 
h 10 Journal. - ’-î 

h 40 Maaazïne : Thalassa. 


^ » — r 


23 h 10 Cycfisme. 


23 h 15 JoumaL 


« Stabat Mater », de Boccberim, par Peuenririe La Fblfia. - 

FRANCE-CULTURE 


m 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 


au théâtre 


la Flûte 


J- , tag. le jeu, de l’assassinat (a, Opéra^Ggho <29662-56) . ■ ■ 

I' M) W (2464907). . . . MICKEY, DONALD, 1 PLUTO^ ET 

£ UWStÎTtPS-AUTRES (Fr.) ; Pu- . OmGOWf VACANOES{AJVX) ;RÏ- 

^I 1 hh'dfl Suffit A rnwîn £æ /m — ■ cbdieo. • Ta Pim 1er nrâ_ 


” \‘ 'V-r*rwr v MaW*v*.yBIC ,-Ofi. 

Lyon, 12» (3436tSn^GH Gct 
befins, 13». (336-2344) ; Mmmiar, 
l* (308.9-52) r Hhànti, Î4- (539- 
5243) v Magïc-ConVetïtionr' 
15f (8262064) ; Munit. lpr(65r- 
99-75) ; Paramou ut-Montmartre. . 
18» (606-34-23),; Secrétan... 
15» (241-77-99). . \ .- 
QUERELLE (••), , film franco-, 
aflemand de Ra iner W e rne r Fasabüt 
der, va; Forent, I- (297-53-74) ; ' 
Olyrapic S t-Germàm, ■ -é* T223-'* 
87-23) ; HaotcfcaiBc, 6» (633-' 
7*38) ; Pagode, .7* (705-12-15) 
Gaumont Chantf^Elysées, 8® (359- . 
0467) ; Parnassiens, .14» (329-,', 
83-11); 14 Juill^-BeaugrerieLle, 1 
15» (57S-79-79) ; v.f: : Impérial, ' 


(Tare, va) : 14-Juillct Parnasse, 6» 
[326-5600); U.G.C ““ 


_.G.C Odéon, 6* (^5- 

-l ^ LJ-G.C. Champs-Elysées, 8» 
î!^ 12 ’ 15 )i l-Wnillet BastSe/ll» 
T'" - (3578M1) ; l+Jufflet BeangreneOe, 
T" *• P (575-79-79). - VJ. rCuméoT* 
1 ’ (24666-44) f-bfimal, 14* (539-5243) ; 
Bicnvenlle-Moirtparnasse, 15» (544- 
•-.] 254)2).- _ .. - t - - , 

•• Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A, va) 
^éverm. 5» (354-5081). 


Str 


2^ ^742-72-52) ; * Montparnasse 83, -'J 


AU PAYS DES MERVEILLES 


6. (544-14-27); HoüyWwd Boute^ 
yard, 9* (770-1041) ; Nations, 
12» (343-0467). . . .. 


5 


OSCARS A 


MEILLEUR FILM 


MICHAEL CIMINO 

MEILLEUR 
METTEUR EN SCÈNE 


CHRISTOPHER WALKEN 

MEILLEUR SECOND RÔLE 
MASCULIN 


. . -Grand Pavas, 15» (554- 

4685), 

L’ARNAQUE'. (A,, va) : Quintette, 5», 
[63 3-79-38 ) ; Ambassade, 8* (359- 
• 19-08) ; vX : Berlitz, 2» (7426033) ; 

Parnassiens 14» (32983-11). 

BANANAS (A, vJ.) : Gnoches, 9» (633- 
1082). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 

- vJ.) ; Grand Pavois, l5> (5444685) ; 

Napotfon, 17» (3804146). 

■BEN HUR (A, vJ.) : Hnnssmmm. 9» 
(77047-35). ' ' 


: L’acœnt 
ainéricam. 


PETER ZI N N ER 

MDLLEUR MONTAGE 




lANGtftCF 


ISoûvraircjcIt» ;2ll sopimibiv. 
Tous. niveaux. 
Professeurs américains. 
Atelier tle théâtre. 
Centre ouvert de 4 ) h à 21 h .'iU 


.* Councii 
* L place de i Odéon 
:75Û06 Paris -634.16.10 


(38041-46)1 
LES MZSFHS (A^ va) : Action Ecoles, 
5= (325-72-07): Rsp. 

LA MORT AUX TROUSSES (A_ vra) ; 
Olympe, 14» (5426742); Ranefagh, 
16» (2886444). 

mW-YORK., NEW-YORK (A, væ.) 
Saint-Germain Hachette, S* (633- 
63-20). 

ON. L’APPELLE TRINTTA (IL, vJ.) 

Montmartre Ciné, 18» (60663-35) . 

ON CONTINUE A L’APPELER TwJ 
NTCA (II, vJ.) : Marignan, & (359j 
-- 9282). 

ON NE VIT QUE DEUX FDB (A_J 
va) ; Oiyznpic Halles. 1» (278-34-15) 
Paramount Odéon, 6» (325-5983) ; Para 
usant C5ty, 8» (56245-76). -VJ ; Pa 
rammmt Opéra, 9* (742-56-31) ; Para 
monnt Galaxie, 13» (580-18-03) ; 
Paramoonl Montparnasse, 14» (329- 
90-10) ; Convention SaiutCharles, 15* 
(579-33-00); Paramoant Maillot, 17^ 
(758 -24-24). 

OPÉRATION TONNERRE (A- va) 
Marignan, 8» (359-9282) ; P.L.M. 
Saint-Jacques, 14» (S 89-6842). - VX ; 
Arcades. 2» (233-3966). 

OSSESSIONE (II, va) : Olymnic 
Loxembontg, fi» (63387-77). 

PANIQUE A L’HOTEL (A, va) : Olym- 
jüc Luxembourg, 6» (63387-77) . 
PSYCHOSE (A va) ; Randagh, 16* 
(2886444). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A, 
v.o.) : Studio Contrescarpe, 5» (325- 
78-37). 

ROCCO ET SES FRÈRES (II., va) : 

A- Bazin, 13» (233-74-39). 

SAMSON ET DAULA (A, vJ.) ; Ar- 
c adra, 2» (233-39-36). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, vJ.) : 
Opéra-NîghL 2» (29662-56). 


h 35 Emmenez-moi 
enchantés. 

DcMozari. djorfgrapfajc M. Béjart, avecrOrcbesnephilhar- 
momqae de Berün, dir. K. BOhm. 

Aotfi Jorge Dorai interprète Tamfna Maurice 
Béjart a réglé comme un rituel la chorégraphie de ce am est 

dtrs sait fibuet le spectacle très hién. Tou est si bien, si soi- 
gne-, que ran s ennuie un peu. - - 


19 h ' 25, Jazz ft Fandesnel • / 

19 b 30, Présence des art» lia Biennale de Venue ; export» 

Chausac a Auxerre. .... ^ ™ 

« t poar ra utre, de L Dziri ; Hors texte, de M. FtorioL : 

22 5? L’autre sdtreoa 1 m nraae* rt Ira (fienxi Jésns. un regard 
5.®» ** r JÇadoum. Avec P. Dmmtrio, textes dits car 

_ C. Bennami et M. Derville. * .. 

23 b, Nntts magnétiques. ‘ 

FRANCE-MUSIQUE ' 

20 h, Lesmuses éadSalogne. - 

20 h. Conçut (en direct de la Sainle-CbapeUe. Festival ésdral 
« Pans) : mimes de Pérqdn, de Chmy, Machant Andrien. 
Da Caseria, Francisais, VàtUast, HnsprotsT Grimace. de Vitrv. 
Dufay, par PEnsemble A Sei Vœî- fl-rv KWm* 


5- 3 


23 h 10 JoumaL 


taat * c * nln } ^ Lestriagant,: ténor;, ^ 
22 « J™^!^?.Mii«jW dé irait; 

23 b 1 S, Aspects de h masi^ie ftan^ie : «ivres de Masse- . - 
net; Mozart, Chopin.. . 




Mardi 14 septembre 


ÜN MÊ,v,0R 


SOUP^ONS^(A. va) : Studio Bertrand, 


l36466).KSp. 

^«42642) ^ ^ : Slndi0 L ° 90S ' ** 


12 

12 

13 

13 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h Météorologie, 
h 10 Juge box. 
h 30 Atout cœur, 
h Journal. 

h 45 Les après-midi de TF 1 ; 

Féminin présent. 

IB h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 05 A la une. 

Naissance d’une exécution :« le Tricorne ». 

Une interview de Jean-Claude 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 STI vous pterL 
h Journal. 

h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.) 
ration du téléphone. 

h 35 Musique : Naissance d'une exécution. 
Répéuüons de l'Orchestre national de Lille, sous la direction 
de J.-C Casadesus. 
h 35 Téléfilm ; l’Orage. 

D’A OstrovsJd. 


20 


20 

20 


La factu- 


20 


21 


fi 35 Cinéma : Quelle joie de vivrez . . 

Film franco-italien de R. dément (1961), avec A Ddon. 

o G ' Ccrvi ’ ^ Mordli ’ c Pisacoone, P. Stoppa (N.) 
Rediffusion. . . : 

A Rome, en 1922. un jeune homme sans travail s’inscrit aux 

• chemises noires » de MussolinL Pour être aimé de la fille 

d un Imprimeur éditant clandestinement des tracts andfas- 
dsies. il joue le rôle d'un militant anarchiste préparant un 
attentat. 

A PP o rt de René Clément à ta • comédie italienne •. genre 
méconnu, sinon hicotmu, en France, à l’époque. Dans cette 
fantaisie où l'humour côtoie te drame, où l'ombre du fit* 
t erne s étend sur les personnages, passe une réflexion sur la 
liberté de l homme, thème majeur du réalisateur. 

22 h 25 Magazine : Mémoires de France. 

09 : S ' It2iovi “*- L’abolition de l'esclavage, 

avec Aimé Ccsaire. ^ 

Isa conditions de vie des esclaves jusqu’au dix-neuvième 

* * l V" ^«ttndpathm obtenue 

u ,inolp ^ ““ ^ 

h 25 JoumaL 1 _. 

H 55. Prélude è la nuit. 

« Simple symphony », de Britteo, par l’ensemble La FoIIia. • 




Pour 


; : m z. 




23 

23 




Malheurs d’une jfrmm* aux^ prises avec un mari et une 


22 


belle-min dans 'la petite ville de KaÜnaw 'sur là ïotea. 
plongée dans r obscurantisme. 

h 15 JoumaL 


A 2 


SWEET MOVEE (Cam, va) (■•) ; C2n6- 
5); âony- 


Beau 


14* 


3» (271-52-36 
. 5* (354-07-76) ; 

8» (561-1060) ; ‘ 

(5426742). 

TOREORNOTTOBE (A, VA) ; Noc- 
tambule», 5» (35442-34) . 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 14- Juillet 
• Panasse, 6» (326-5880). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vJ.) : Napoléon, 17» (3804146). 


ACTUELLEMENT 
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LA PERMISSION 


Y 1 LMAZ GUNEY 


DEUXIEME CHAINE; 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 05 JoumaL 
12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : la Via des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

1 5 h 05 Série : l'Echange. 

16 K Elle court, elle court l'opérette. 

16 h 45 Entre vous. 

De L. Bériot. La forêt et les plaideurs. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. . 

18 h 50 Jeu : Des chiffr es et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

1 9 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

h Journal. 

h 30 D'accord pas d'accord (LN.C.) 
ration du téléphone, 
h 40 Cinéma : Pile ou face. 

Rta français de R. Enrico (1980). avec P. Noiret. M. Sfer- 
n | 1 i , ü j°° r 0théc ' P ' A,diü ’ A - Falc on, J. Desaiily, 

Dans un grand ensemble, une femme tombe par la fenêtre 
de son appartement en accrochant ses rideaux. Un inspec- 
tw de police soupçonne son mari de l’avoir poussée et 
s achante sur lut fi' étranges relations s'établissent entre les 
Transposition, à Bordeaux, d’un roman 
américain de série noire. Tableau de mœurs, satire sociale 
imménud'açteurs : Noiret et Ser- 

h 20 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

9 b 7, La matinée des autres r l'esprit des ans martiaux 
japonais. 

ï? î !*■: S " 1 *"*: fbem '«»- Omuic Pbdain. 

11 3^* P * rCoors l4cH * 1 “»■ Festival estival de Ptuis.(et â 

12 b 5, Noos tons chacun. 

12 b 45, Panorama. 

13 h 38, Libre parants variétés. . 

14 b, Sons printemps athénien. 

• 4 R J G r Ser? W * d<8 " 14 Gancée dc Frarôid», de 

14 ïnS FVsnce-Cnltare : Le monde au sin- 

gnnor. i 15 h 30, Points cardinaux : la scolarisation rU« ■ 

i» rêr 1 ! 6 h *■ 

18 mS» 1 !* ** ** : Ltjckn Bodari. • Am»- 

19 b 25, Jaazà PancktuK. 

: pour la physique. 

20 b. franco-alkmand : Gœtbe« Rousseau. ‘ - 

* S** ten »? : Ebâodbe pour un alphabet ; 
Faince Mcstrat, M- comme Mozart. . • 

22 hyNnitSBagofitiqnei, 






■'< s] — , 


ji-;. 


- 




«è»-'-! 


t; r-. ' 
.. ->..‘Cç- 


20 

20 


La factu- 


FRANCE-MUSIQUE 


Ç-F': 

sc'-.r - ■- - * 


20 


œuvres de Mühand, 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour las jeunes. 

18 h -56 Tribune libre. Réalités humaines. 

19 h_10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

1 9 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (LN.C.) : La factu- 
ration du téléphone. 


9 h 5, Musiciens d'aujourd'hui ; 

Honegger, Poulenc. 

tT**" POP- * ire *^**“1™ -• ««vres de Ugo. 

12 b 35, JazrtJadoeMcLean. 

13 Y* 0 paridenne- de J. Offenbacb, par 
et les. chœurs du Capitole de Toute} 

M j! Fo«nrier, ridoocelle : œuvres de Dvorak. Mar. 

KWBÜSMT*’-’ — 

17 h : ^ Druckman. ' 

Il ■ S* I e ! 90«t«tM de Mozart 

« ^ ^ : œuwes * Strawi. 

20 * (donné le 15 novembre 1981) ■ ■ IXverthnnrn 

^."Ï&ÆTîüÏÏ!- 

ÆrtdhSi^ aho ; R Lod£oa ’ vhkmxll ‘ * ¥■ *EÈ- 

22 ^ Fraoee-Musique r. 
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LE TIERS -MONDE ET LA CRISE ÉCONOMIQUE 


Vers un autre modèle de développement 


Le tiers-monde doit faire face à la crise écono- 
mique qui frappe, peu ou prou, tous les pays de la 
planète- Certaines nations en développement, celles 
qui avaient mis en œuvre une politique de crois- 
sance ambitieuse — trop ambitieuse sans doute — 
reposant en grande partie sur le recours A des 
emprunts extérieurs, sont victimes de malaises 
financiers plus ou moins graves. D’autres, notam- 
ment en Afrique, an sud du Sahara, subissent le 
contrecoup d'un ralentissement de l'activité écono- 
mique et d’une contraction des échanges internatio- 
naux qui se généralisent. 


Le Mexique prend place, pratiquement comme 
un cas type, dans la catégorie des pays nouvellement 
Industrialisés qui ont pratiqué une sorte de fuite 
en avant. Face 4 une quasi-faillite, le gouvernement 
mexicain a procédé, entre autres, à une nationali- 
sation des banques privées qui constitue un véritable 
bouleversement de son système économique. Cette 
décision peut permettre & l'Etat de mener une politi- 
que de crédit plus équilibrée et de donner une 
orientation différente au développement du pays. 

Les secousses sont peut-être susceptibles d'en- 


traîner une prise de conscience plus lucide des 
réalités. Ainsi vient d’être soumis par M. Edgard 
PisanJ à la Commission européenne on mémoran- 
dum qui pose les jalons d'une stratégie à long 
terme du développement. L'accent est mis sur 
la promotion de l'agriculture et du milieu rural, 
notamment dans les pays africains. Cette préoccu- 
pation rejoint le souci exprimé, à diverses reprises, 
par la Banque mondiale et tout spécialement par sa 
filiale. l’Association internationale de développement, 
& l'occasion de son vingtième anniversaire. 


LA NATIONALISATION DES BANQUES AU MEXIQUE 


DIALOGUE NORD -SUD ET ENDETTEMENT 


La rupture d'un système 


De Cancun à ... 


La nationalisation des ban- 
ques privées, annoncée le 
1 er septembre par le prési- 
dent Lapez Portülo. se distin- 
gue de la nationalisation du 
pétrole effectuée en 1938 sur 
au moins deux points fonda- 
mentaux : la mesure affecte 
des nationaux et non des 
étrangers; elle frappe le sys- 
tème au cœur même de son 
mode de fonctionnement, bien, 
plus qu'elle ne pourrait le 
faire dans les pays occiden- 
taux développés. 

M IS à part la First Natio- 
nal City Bank, qui jouit 
d'une concession spé- 
ciale. les banques étrangères 
pèsent peu sur le marché natio- 
nal Elles n’ont le droit d’ouvrir 
que des bureaux de représenta- 
tion et n'ont pas de succursales 
dotées des pouvoirs normaux en 
la matière, raies peuvent cepen- 
dant avoir des participations 
dans le capital des banques 
mexicaines qui, elles-mêmes, pour 
les trois premières en tout cas, 
participent à des consortiums 

yrçllIfr-Tlàf-.kWttmir 

L’argent traité par les ban- 
ques privées et mixtes représen- 


tait 86.. % de la masse totale 
en circulation en 1967 et 82.8 % 
en 1979. le reste relevant des éta- 
blissements publics. De même, ces 
banques assuraient 55 % des cré- 
dits alloués à l'ensemble de l'éco- 
nomie. Toutefois les banques 
nationales étant à l’origine de 
90 % des crédits accordés au sec- 
teur public (ce qui Inclut le 
pétrole) et aux activités « déli- 
cates » comme l’agriculture, les 
banques privées ont. en 1980, re- 
présenté 69% des crédits aux- 
quels a eu recoure l’industrie de 
transformation (77 % pour la 
construction, 59% pour les ser- 
vices et 97 % pour le commerce). 

L’industrie mexicaine elle- 
même est très concentrée. Dans 
les ventes des cent premières 
entreprises du pays, les dix pre- 
mières intervenaient pour 68.5 % 
contre 31j3 % pour l'ensemble de 
la CEE et 41,6 % aux Etats- 
Unis. Par rapport au capital, ce 
chiffre est de 73 % pour le Mexi- 
que contre 38 % pour l’ensemble 
de la CEE. et 39% pour les 
Etats-Unis. 

FRANCIS P1SANL 

(Lire la suite page 18.) 


L’impossibilité devant la- 
quelle se trouvent certains 
pays en développement, 
comme le Mexique, de faire 
face à leurs échéances a été 
au centre des discussions lors 
de rassemblée générale de la 
Banque mondiale et du Fonds 
monétaire international, qui 
vient de se tenir à Toronto, 
fis ont été généralement invi- 
tés par les nations industria- 
lisées à prendre des mesures 
de redressement économique. 

P OURTANT, & Genève. 
m. G amin i Coréa. secrétaire 
général de 1a Conférence 
des Nations unies sur le com- 
merce et le développement 
(CNUCED). a rejeté la sugges- 
tion selon laquelle les pays du 
tiere-monde pourraient équilibrer 
leur balance des paiements en 
recourant à l’austérité. «Nous 
aiions besoin d'un système finan- 
cier mondial permettant au tiers- 
monde de faire face à son en- 
dettement sans pour autant com- 
promettre son développement », 
a déclaré M. Coréa, qui a dé- 
noncé l'attitude des banques et 


le protectionnisme des pays 
riches. 

H n’est pas inutile de rappeler 
que douze gros emprunteurs des 
pays en développement totalisent 
environ les trois quarts de l'en- 
dettement du tiers-monde. Ce 
sont, à l'exception de l’Inde et 
du Pakistan, des pays dits à 
«reoemi intermédiaire » (Mexique, 
Brésil, Corée du Sud, Algérie, 
Indonésie, Argentine, Venezuela. 
Egypte, Iran, Philippines) qut 
pour la majorité, ont connu une 
industrialisation rapide ces der- 
nières années. Celle-ci s’est faite 
& grand renfort de concours — 
techniques et financiers, — ren- 
forçant les relations de dépen- 
dance entre le Sud et le Nord. 
De telles politiques de développe- 
ment reposent largement sur des 
emprunts extérieurs, souscrits 
d'ailleurs aussi bien par des so- 
ciétés privées ou publiques que 
par des Etats. 

De surcroît, certains pays for- 
tement endettés pratiquent no- 
toirement la fuite en avant et 
sont même encouragés à lancer 
des projets parfois grandioses, 
pouvant induire un amal-déve- 


UN MÉMORANDUM SUR LA POLITIQUE DE COOPÉRATION DE LA CEE 



loppement », par leurs créanciers 
et les organismes de financement 
du développement Certains Etats 
aussi ont vu leur endettement 
croître en raison d’achats d'ar- 
mes très important et ce ne sont 
généralement pas les pays indus- 
trialisés vendeur* qui dénoncent 
cet état de choses. Aussi bien cer- 
tains milieux financiers interna- 
tionaux ne semblaient-ils pas 
s’inquiéter outre mesure, 11 y a 
quelques mois encore, de la mon- 
tée de l’endettement du tiets- 
monde. Us estiment d’ailleurs 
généralement encore que les pays 
nouvellement Industrialisés ont 
de glandes «réserves de crois- 
sance». 

Lorsque les pays en développe- 
ment se trouvent en banqueroute 
— cas du Mexique, — ils se tour- 
nent naturellement vers leurs 
créanciers, et, en dernier ressort, 
vers le F-M.L. aggravant leur 
dépendance (1). L'Etat en diffi- 
culté bénéficie alors de facilités 
financières A des conditions plus 
o. moins astreignantes. Sans que 
leur situation soit comparable à 
celle du Mexique, pluaieure pays 
ont été Invités, ces derniers 
temps, A prendre, dans est 
es /rit, des mesures d’assainisse- 
ment et de redressement (après 
la Jamaïq e et la Turquie, l’Inde, 
le Pakistan, le Nigeria, le Kenya, 
le Bangladesh). 


Pour une strategie à long terme 


Maintien d’une priorité à 
V égard de l’Afrique; priorité 
aussi à Fagricutture et A 
V aménagement rural; efforts 
particuliers en faneur des 
P. VJ}, (pays en voie de déve- 
loppement) les plus pauv res; 
association plus étroite, entre 
Taide de la CEE. et les 
« stratégies de développe- 
ment» mises en œuvre par 
les pays bénéficiaires : tas 
sont les points soûlants d'un 
« mémorandum sur la poli- 
tique communautaire de déve- 
loppement » que M. Edgard 
Pisani, le. commissaire euro- 
péen compétent, oient de 
soumettre à ses collègues de 
Bruxelles. 

L ’AIDE communautaire a 
connu au cours de la précé- 
dente décennie — en raison 
surtout du développement de 
l'aide alimentaire et des aides 
d’urgence — une diversification 
géographique très sensible : 
concentrée quasi exclusivement 
sur l'Afrique an début des an- 
nées 60, eue n’y est destinée 
aujourd’hui que pour 65 %. Ce 
constat fait, M. Pisani admet 
que, en raison de la limitation des 
moyens, l’efficacité co mma nde 
de concentrer Faction de la 
CEE. « là où. ^intensité de la 
présence européenne. T expérience 
acquise, les responsabüttès assu- 
mées dons le passé, créent des 
obligations particulières. L'Afri- 
que est la première priorité pour 
Faction communautaire de déve- 
loppement. Tout particulièrement 
les pays tf Afrique les plus pau- 
vres. dont les résultats et les 
perspectives de croissance font 
un terrible contraste avec les 
performances réalisées aüleurs en 
Afrique et dans le tiers-monde ». 

C’est là tm des leitmotivs du 
mémorandum : le divorce crois- 
sant entre une partie du tiers- 
monde — groupant on milliard 
d'hommes — dont le revenu 
moyen par habitant a en vingt 
ajrct presque doublé, en termes 
réels, et les pays les plus démo- 
nta. En Afrique tes nations les 
plus pauvres (54 % de . la populo- . 
tlon de l’Afrique sud-saharienne) 
ont connu, au cours de la der- 
nière décennie, une régression 
du revenu par tète de 0,4 % par 


an. « Leur population passera 
de 190 millions en 1980 à plus de 
330 millions d’habitants à la fin 
du siècle. Or, dans les dix der- 
nières années, leur production 
alimentaire par habitant a déjà 
baissé tfenvtron 10 % », fait 
remarquer M. Pisani. 

Afrique, dans les Caraïbes 
et dans le Pacifique (ACP.), la 
Communauté agit A travées la 
convention de Lomé, c qui cons- 
titue un modèle pour les rela- 
tions Nord - Sud », mais « la 
CEE. ne peut se borner à gérer 
un système de coopération, si 
complet soit-il », souligne le 
mémorandum. L'Europe doit, 
avec tes ACJ*, prendre appui 
sur un système institutionnel 
pour renverser la tendance à 
l’aggravation de la dé p e nd ance 
alimentaire et à l’appauvrisse- 
ment générât Elle doit démon- 
trer que rapproche globale des 
problèmes agricoles, alimentaires 
et ruraux est la priorité absolue. 

La. nécessité de stratégies ali- 
mentaires très rigoureuses «ms- 
têtue un autre thème central du 
mênxmmdnm. .La Communauté 
tiott convaincre l’Afrique. « terri- 
toire privilégié de la responsa- 
bilité européennes, que son 
destin repose d’abord e sur la 
mobilisation et l’épanouissement 
du travail paysan ». 

Une aide dangereuse 

Comment agir? La critique de 
l'action passée perce sous les 
mots : « il ne suffit pas pour 
FEvrope d'y dépenser de For- 
gent. Tl faut que les politiques 
mises en œuvre esquissent un 
avenir possible. » L’aide Insuffi- 
sante en volume est souvent, 
selon r auteur, mai adaptée aux 
besoins, voire dangereuse. Ainsi 
en est-il en particulier de l'aide 
alimentaire, qui, ■ pourtant né- 
cessaire, décourage la production 
locale et transforme tes habi- 
tudes de consommation ». U. Pi- 
sani reproche en substance à la 
Communauté d'aller au plus sim- 
ple et an plus rentable pour les 
entreprises de la cjeül. d’« af- 
fecter de préférence l’aide euro- 
péenne à des projets bien iden- 
tifiables définis par des bureaux 
d’étude et qui sont réalisés quelle 
que soit la conjoncture ». 


U convient, en contraire, de 
« donner cohérence aux apports 
extérieurs et aux politiques in- 
ternes ». L’Idée mise en œuvre A 
titre expérimental par la CEE. 
dans trois pays africains (Kenya, 
Mail et Zambie) (1) consiste & 
les convaincre «rappliquer une 
stratégie alimentaire A long 
terme, puis «le tes aider à attein- 
dre les objectifs ainsi définis. La 
même démarche, dont M. Pisani 
reconnaît la difficulté, pourrait 
être envisagée, selon lui, en 
matière de coopération énergé- 
tique et industrielle. 

Acte de foi 

U est aussi des domaines de 
coopération comportant un inté- 
rêt mutuel pour la Communauté 
et pour les pays AC J 3 . Le mé- 
morandum rite la pêche, l’indus- 
trialisation et surtout la mise en 
valeur des ressources minières, 
pour constater que, dans ce 
domaine, rien ou presque n’a été 
fait. « Il conviendrait tFimagtner 
entre un Etat détenteur de res- 
sources et la Communauté une 
stratégie cF exploitation minière, 
d’aménagement du territoire et 
de développement, en échange de 
quoi la CJEJE. et les Etats mem- 
bres bénéficieraient de la garan- 
tie d'approvisionnement dont üs 
ont besoin.» 

La Commission fera, au courre 
des prochains mois, des propo- 
sitions dans ce sens. Elles accom- 
gneront celles qui devront pré- 
céder tes négociations pour le 
renouvellement de l’actuelle 
convention de Lomé, négociations 
qui commenceront en septembre 
1983. Afin de donner plus de 
effintiTmité à l’entreprise, de ne 
pas remettre en cause dans les 
cinq au l'ensemble du disposi- 
tif, « la Commission propose que 
la Communauté se déclare prête, 
si les A.CJP. le souhaitent, à 
négocier avec eux une conven- 
tion cadre à durée tndèterminéej» 

Sur le plan géographique, 
M. Pisani espère que, d'ici la 
signature de la future conven- 
tion, a seront réunies les condi- 
tions permettant radhéskm de 
l'Angola, du Mozambique et de 
la Namibie indépendante». 

La politique de coopération de 
2a Communauté s’exerce égale- 


ment dans la région méditerra- 
néenne. La Communauté a 
conclu des accorde avec la plu- 
part des pays européens de la 
Méditerranée. A ce sujet, an 
trouve trois idées-defe dans le 

TT^rrxvra.T>ftiim ; 

• Sur le pitan économique, le 
plus important pour ces paya de 
la Méditerranée méridionale et 
orientale, alors qu'ils sont légi- 
timement préoccupés par tes 
effets négatifs que risque d’avoir 
pour eux l'élargissement de la 
CEE. au Portugal et A l’Espa- 
gne, c’est l’accès au marché de 
la CEE De cet accès dépendent 
étroitement leurs perspectives de 
développement industriel. 

• La coopération de la CEE 
avec les pays de la Méditerranée 
sud reste de nature bilatérale. 
La Commission avance comme 
un acte de foi en l’avenir que 2a 
Communauté se déclare prête A 
proposer & tous les paya de l'est 
et du sud de la Méditerranée 
d'entrer da n s un contrat collectif 
(du type Lomé) dès que les cir- 
constances 1e permettront ; 

• En Méditerranée, « Faction 
de la Communauté et des Etats 
membres est essentiellement poli- j 
tique ». L'action de l’Europe doit 
contribuer A la paix, et les 
moyens financiers et commer- 
ciaux doivent être mis au service 
de cet objectif. 

S'agissant «les rapports avec 

tes autres pays du tiers-monde, 
situés en Asie et en Amérique 
latine, la Commission recom- 
mande que la Communauté 
« poursuive et amplifie » l'aide 
financière qu'elle accorde aux 
plus pauvres d'entre eux. Cette 
aide est destinée pour l’eeeentitel 
au développement de l'agricul- 
ture, et il serait souhaitable 
qu'elle fasse l'objet désormais de 
programmes pluriannuels. Le 
document insiste encore sur la 
nécessité pour la Communauté 
de ne pas relâcher ses efforts en 
faveur «Tune reprise active du 
dialogue Nord-Sud. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Cens autres pays. 1e Buanda 
et la Thnssnifl, suivront la mêm e 
vole. 


13 arrive que les sévères mesu- 
res d’austérité ainsi imposées 
provoquent des réactions popu- 
laires et politiques ; elles rendent 
de toute façon la pilule amère 
et pèsent lourdement sur les orien- 
tations économiques, voire politi- 
ques des pays. Aussi bien certains 
Etats se réclamant du soci a l ism e, 
ou comptant une forte opposi- 
tion intérieure, hésitent-ils à 
passer sous les fourches caudines 
des organisations financières in- 
ternationales. Mais ils peuvent 
prendre également des « ris- 
ques» à ne pas le faire— Quoi 
qu'il en soit, R y a tout heu de 
penser que tes pays en dévelop- 
pement continueront d’avoir be- 
soin de ressources extérieures, et 
notamment «remprunter. Leurs 
capacités d'acquitter leurs dettes 
dépendron* du redressement de 
leurs balances des paiements et 
"elui-ct, notamment, de la valo- 
risation des matières premières 
qu’ils exportent. 

Accélération des emprunts 

L’Etude sur l'économie mon- 
diale, 1981-1982, des Nations 
unies (2), souligne que ce sont les 
pays exportateurs d’énergie ayant 
des difficultés de balance des 
paiements qui ont, en 1981, « mo- 
bilisé le plus gros volume de 
ressources extérieures supplé- 
mentaires en sue de financer » 
leur déficit Us ont fait large- 
ment appel aux marchés inter- 
nationaux des capitaux. 

Le même rapport note une 
accélération «les emprunts de 
l’ensemble des pays en dévelop- 
pement auprès des Institutions 
financières privées. Sur une dette 
extérieure de 475 milliards de 
dollars, en 1981. l'endettement 
auprès des banques commerciales 
internationales, «roi représentait 
40 % du total en 1973, Intervenait 
pour M % au moins en 1981. 

GIRARD VIRATELLE. 

(Lire la suite page 18.) 


(1) Ct Dette et développement. 
c Mécanismes et conséquences de 
l'endettement du tiers-monde », par 
J. -O. Baocbes Ara au, Georges Corm, 
Abdelkader aid-AJimed : Samuel 
Ucbtengztejn : José Manuel ont-, 
gano ; Gonzalo Daniel Mariner 
(6d. PnbUsud). 

(2) Rédigée par le département 
des affaires économiques et socl*- 
les Internat! on aies. Nations miles- 
New-YorR. 


Un très grave 
avertissement 

A plus grande crise 
// # depuis 1029 m, m la 
"jL/ faillite du système 
bancaire international m, * Je 
gouffre qui a’ouvre devant les 
monnaies • : tous ces propos 
extrêmes et dramatiques à 
souhait ont été tenus cos Jours 
derniers à roecasion de ras- 
semblée générale du Fonds 
monétaire international à 
Toronto. 

Toutefois, même si la compa- 
raison est toujours spectacu- 
laire et de nature â faire pas- 
ser un frisson dans le dos, 
nous ne sommes plus en 1929, 
date â laquelle les principes du 
pur libéralisme interdisaient su 
gouvernement d'intervenir direc- 
tement, ou même indirectement 
Même aux Etats-Unis, où le pré- 
sident Reagan s'efforce de reve- 
nir A ces principes libéraux, il 
n'a pas été question, un seul 
instant, de laisser choir les 
banques américaines lourde- 
ment engagées sur l'Amérique 
du Sud, et le sauvetage finan- 
cier du Mexique a été entrepris 
incontinent 

Bien plus, la peur d’une réac- 
tion en chaîne, aux effets impré- 
visibles et éventuellement explo- 
sifs, a Immédiatement resserré 
les rangs de la communauté ban- 
caire internationale, peu sou- 
cieuse de déclancher une telle 
réaction, et prête A bien des 
sacrifices. Il faut en effet tou- 
jours garder é r esprit le fait 
que, pour une banque, la véri- 
table catastrophe est la faillite 
totale du débiteur, qui peut la 
ruiner ou tout au moins la 
plonger dans de très graves 
diffleuttéq, si ta créance ainsi 
protestée dépasse ses fonds 
propres. 

Les 'établissements bancaires 
commencent par emprunter avant 
de prêter, et tout leur équilibre 
repose sur la marge bénéficiaire 
dégagée au passage Leur pre- 
mier souci est d'éviter que leurs 
créances ne soient, définiti- 
vement; passées au compte 
des pertes, ce qui massacre 
leurs bilans et ébranle la con- 
fiance placée en et les. véritable 
coup mortel Elles sont donc 
prêtre A accepter un étalement 
ou même un report lointain des 
remboursements en capital, com- 
me cela se pratiquait avant 1939 
et même avant 1914, avec la 
fameuse dette ottomane, ce qui 
permet de garder la créance 
comme actif au bilan. Sans 
doute, le débiteur devra-t-il ver- 
ser Ire intérêts de sa dette, 
mais, là aussi, des accommode- 
ments sont possibles. 

En revanche, deux remarques 
peuvent être faites. La première 
est que les banques, anxieuses 
de trouver & l'extérieur de leurs 
frontières un développement 
qu’ sites ne trouvent plus à l'inté- 
rieur, se sont engagées dans une . 
concurrence sauvage pour recy- 
cler Ire pétrodollars et prêter au 
monde entier. L'année dernière 
encore, et jusqu’à cas derniers 
mois, c'était A qui prêterait au 
Mexique, au Brésil, comme cela 
avait été le cas, II y a quelques 
années, à la Pologne, à la Rou- 
manie, à l'Allemagne de l’Est 
□'audacieuses anticipations et 
extrapolations poussèrent tes 
banques è satisfaire tes besoins 
réels ou supposés de tous ces 
pays, sans peser, la plupart du 
temps, les conséquences d'une 
altération de la conjoncture. 

Sans doute, la baisse brutale 
des revenus du pétrole et la 
nerslstanca de la crise mondiale 
ort-olles pris tout le monde à 
contre-pied, mais un banquier 
doit, toujours, envisager le pire, 
et le pire est toujours possible : 
c'est la cruelle leçon dre diffi- 
cultés actuel tes. Il est donc cer- 
tain que las banques vont se 
montrer désormais d'une pru- 
dence extrême, trop sans douta 

La seconde remarque est que en 
dépit de leurs protestations, les 
pays débiteurs vont devoir révi- 
ser des programmes souvent trop 
ambitieux et prendre des mesu- 
res de remise en ordre de leur 
éeonqnila A cette occasion, 
aussi bien les banques centrales 
que le Fonds monétaire seraient' , 
A môme de monnayer leur sou- 
tien en imposant discrètement 
leurs conditions, ce qui ne man- 
quera pas de provoquer des fric- 
tions, surtout dans «tas pays 
ardemment nationalistes. 

FRANÇOIS RENARD. 
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(Suite de la page 37 J 


1 n aragtt pour une grande port 
d'emprunts à court tenue, mais 
*Fhutabüité de pi tu en jdus 
marquée des .taux d'intérêt a 
rendu plus aléatoire le finance- 
ment des investissements par des 
emprunts sur les marchés des 
capitaux internationaux ». 
L’étude relève également gué Ja 
pollttqae des taux d’intérêt élevés 
a eu de lourdes conséquences 
économiques pour les pays en 
'développement importateurs de 
capitaux : les intérêts versés par 
ces pays globalement ont aug- 
menté d'un tiers ou pins chaque 
année depuis 1978. ce qui Iss 
conduit à freiner leur croissance 
économique. 


Pour leur part, certains pays 
pétroliers & excédents de capi- 
taux ont dû réviser en baisse 
leurs programmes d'investisse- 
ments pour faire face & une 
diminution de leurs liquidités. 
Mais, note encore rétu de de 
rONU, quelques-uns sont tiré 
profit des taux dfixtérèt élevés s, 
augmentant ainsi leurs reverras 
de f açon parfois importante. 


Doux pokh, dm m m» 


Entre autres questions débattues 
à Toronto, il y a eu la proposi- 
tion faite par les Etats-Unis de 
créer une nouvelle facilité d'em- 
prunt — un fonds spécial d’ur- 
gence — destinée i. faire face à 
des situations exceptionnelles, 
. telles que celle du Mexique. L’ad- 
ministration Reagan montrait, ce 
faisant, un brusque et Inhabituel 
Intérêt . pour les difficultés de 
pays en développement. Mais, en 
l'occurrence, les pays concernés 
se situeraient, au premier chef, 
en haut de TécfadBe des nations 
du tiers-monde, celles qui ont 
contracté des engagements au- 
près des Institutions financières 
occ identales, en particulier amé- 
ricaines. 


cJsme dont fl est l'objet de la 
.part des milieux financiers et 
l’embargo qu’impose tes Etats- 
Unis au oesnmeroe entre les deux 
pays. •' 

D'une façon générale; l’admi- 
nistration Ttongtin, arguant de la 
position. du Congrès, se montre 
.très réticente Àrégsrd de tout 
. .accroissement substantiel des 
ressources des organisations in- 
ternationales. Et les pays les plus 
pauvres — . indépend ammen t de 
leurs systèmes politiques — ne 
provoquent apparemment pas de 
«a paît une sollicitude égale k 
celle que lui inspire le peloton 
de tête , des débiteurs du tiers- 
monde. On sait que, rompant 
avec un engagement internatio- 
nal. le go u vernement américain 
a réduit sa contribution annu elle 
à f Association Internationale de 
développement (AJ DJ, filiale de 
la Banque mondiale, créée pour 
aider tes pays tes plus démunis 
en leur offrant des prêta & long 
terme, pratiquement sans inté- 
rêts, ce qui a conduit à modifier 
le fonctionnement et à réduire- 
certaines activités de cet orga- - 
nisme (lire ci-dessous). 

Washington semble faire deux 
poids, deux mesures i d’une part, 
vouloir voler au secours, des 
pays en voie de développement 
CF.V-DJ, parmi les plus avancés ; 
d’antre part, rogner tes ailes 
chine Institution rendant d'ap- 
préciables services' & ses bénéfi- 
ciaires. 


Voulant compenser le fléchis- 
«ment du fiux de ressources 
publiques du Nord avec lé Sud» 
et élargir la participation du 
secteur pri v é au développement»' 
la Banque mondiale invite 
membres & mul tipli er avec eSe 
les opérations de financement 
conjoint, ainsi qu’avec sa filiale, 
la Société fi n an ciè re interna- 
tional© (SJPJL). chargée d'en- 
courager les - investissements 
privés dans les P.VJX Mais les. 
entrep rise s privées ne sont gé- 
néralement guère attirées par 
les pays pauvres et les inter- 
ventions de la &FX y sont plu- 
tôt modestes. Les opérations de 
cofinaneement peuvent difficile- 
ment pallier tes conséquences de 
r« amputation » de 

de T’A TT) . 


Les pays du tiers-monde de- 
mandent depuis de nombreuses 
années une r éf orm e du système 
monétaire et financier In t ern a- 
tional. Leurs porte -parole sont 
intervenus dans œ sens & To- 
ronto. Une telle réforme devrait 
fixe & l'ordre du jour dû projet 
dé négociations globales Nord- 
Sud et en constituer Pun c 
thèmes centraux. D’où l'oppo- 
sition des Etats-Unis à ce pro- 
jet. en particulier lorsqu'il met 
en question le rôle de la Ban- 
que mondiale et du FJflLL En 
revanche, la France se déclare 
prête à ouvrir ce dossier. 


ffnqo» 


Cette înitiattve était évidem- 
ment inspirée par la crainte pro- 
voquée par le krach du Mexique, 
un pays pétrolier relativement 
avancé et dont l'économie est 
profondément imbriquée dans 
celle de son grand voisin. EDe 
était dictée par le souci de sau-.. 
regarder les Intérêts des sociétés 
industrielles, -commerciales ou 
bancaires américaines comptant 
parmi .teazs cligné les. pins gras 
débiteurs du tiers-monde. j 


Beaucoup d'autres pays en 
développement connaissait des 
difficultés de paiement que n’at- 
ténuent qu’en partie tes trans- 
ferts de leurs travailleurs émigrés 
(P aki s t an, Algérie, Inde, Egypte, 
Corée du SucL_). Onae ont de- 
mandé, en 1981, à renégocier 
leurs dettes, ce qui est un chiffre 
record. Cependant, Cuba de- 
mande à son tour aux gouverne- 
ments et banques occidentales un 
rééchetaonement de sa, dette mais 
dénonce en même temps l'ostra- 


Sans doute les risques finan- 
ciers scmt-Da jugés beaucoup plus 
Importants avec les pays en voie 
d’industrialisation qu'avec ceux 
du bas de Fécbelle dont tes dettes 
sont — toutes proportions gar- 
dées — relativement faibles et 
qui ont été, pour certaines, apu- 
rées k l'initiative de la 
CHU CED. Les Etats & faible 
revenu ont plus ritfftefigmipnfc 
accès au système bancaire et doi- 
vent compter presque unique- 
ment sur. tes aides publiques 
comme apports extérieurs pour . 
financer leur développement. Or 
on sait que la crise dans le 
monde industrialisé ne permet’ 
guère •d’augurer un accroisse- 
ment de ces aides. 

iA flltaBtion de ce prolétariat ’, 
mondial, sur laquelle la ’Confô- 
'rence'dau'Sï'attons unses'sizr*ies— 
pays— tes maina- avancés- attira 
^attention.. Il y. a un._axu._gst. 
pourtant toujours aussi critique, ■. 
Plus de la moitié des P.VJDl im~‘ 
pectateuzs d’énergie déposaient, 
à la fin -de 1981, de moins de 
deux mois de réserves et plus de 
30 % d’entre eux ne pouvaient 
pas financer un mois d'impor- 
tations. Eux aussi font plus 
largement appel aux facilités de 
crédit du FMi lorsqu’ils te peu- 
vent. Us pâtissent également des 
hauts intérêts qui n'empêchent 
cependant pas des pays lourde- 
ment endettés de continuer à 
e mpru nter. 


la erise mexicaine, après le 
flé c hissem ent du prix de l'or 
noix; affaiblit en tout cas un 
peu plus tes capacités de négo- 
ciation du tiens-monde et semble 
montrer que tes rapports dis far- 
ces n’évoluent pas à leurs avan- 
tage dans le «dialogue» arec 
tes pays riches. Ou avait pour- 
tant dit que ce dialogue avait 
été relancé en -octobre dernier, 
an sommet de Gancun, au_ 
Mexique. 


GÉRARD VI RATELLE. 



(Suite de la page 37 J 


De-même tes deux printipates-^ 
banques du Mexique (Baaoomer 
et Banaméx) ont, en 1968. re- 
présenté 49 A. % du marché 
national des capitaux (73 % 
pour tes cto q premières) contre 
33% (63%) aux Etats-Unis. 

~ Cette - 6nri«*BTtretfon a pris une' 
forme juridique claire à partir 
de la publication, en 1975. d’tme 
loi autorisant la formation de ter' 
«banque multiple ». Le texte: 
permettait la réunion en* nw» 

hbtiT^ mwff feH Bnn * ^ws lwp/| nfl ([ 

o orrxmend al é s. financières, d’in- 
vestissement et hypothécaires 
appartenant â un même groupe. 
Le bénéfice dans le domaine dé 
la modernisation et de l’unifi- 
cation des décidons est évident. 
Ainsi quatre grandes banques 
mexicaines sont' apparues en 
197? k partir de la fusion et de 
l'intégration ’ de différents éta— 
hita«»Trw» TT frt ; Baneomer, Bazta- 
méX, Serfin et Comermex. Le 
nombre des banques est r e v e nu. 
de 343 en 1976 à 63 en 1981. 


* ■ ” - 1 ’l ’ . -, 

s-aorte, décenixaHsées par rapport de rtndtBtria 'B / fout aussi 
i au groupe lui-même. H_ûuit \ ajouter qufe l’Etat se. donne les 
noter que le président du groupe m o y e n s de mener -au ntveaû na- 
Aifa. traàgfeioe du ixne politique- du crédit 
ml ar 'du secteur privé*. Eftge aa aenafbiement dUEfêrente. - " 
canton d'administration de œs L _ _ . - . • ; _ ■ 

deux banques. ’ La- rupurro .e* cnntBiu, phis 

. • ' bnttate qaH étala eaûxxamenb 

Dans d'autres cas, E stegx. de , «dada qnet sens, te gouvernement 
-groupes- finanotets p a rmitem ent- -rifa - pg éald ea t Loges PartiMo. b 
structurés Où. les activités ban r ; aw3T*m3SSw£ 

oalres et industriel!® as mêler * 

Indissolublement Le j«jmorfe;ixiîfcIque. Srion te soefo- 

VîsaÆerfhi est la cfofluirato ^SÏÏT5SÎ^JiflM ; caaS!ï 
tréprise Tnexkwune et te qua- cMApar te jooznsl Bxodstorâasm 
trièsne employeur du pays^ alors . 
que la banque Serfln active en 


Fusions diverses 


Ta fncînn banque - industrie, 
caractéristique de l’ensemble du 
système à tous les niveaux, peut 
revêtir différentes formes. La 
première banque du pays, Ban- 
oomer, curieusement, . est la 
moins dynamique darne ce do- 
maine. Caractérisée par une 
direction personnelle tome-puis- 
sante et particulièrement secréte, 
elle considère les prises de parti- 
cipation dftwjf industrie comme 
«une sécurité au même titre que 
2a possession dtmmeubles». 

En revanche, la seconde. Bana- 
nier, a de fortes participations 
dans un Tin m bn n Sevê d’entre- 
prises industrielles, mais 11 ne 
s’agit pas non plus rfun groupe 
financier structuré. Stm influence 


topfcu ftmfl rang; derrière Banco- 
mer et Banamex. L’eesentiâ des - 
activités du groupe porte sur : la 
production et la ootmnfer£ta£- ■ 
satkm <f aliments et .dè bouaoos. - 
De même, le groupé Bttxo-Saa- ' 
bais, qui produit 85 % dp verre : 
utilisé an Mexique, est la’ set- ’ 
zteme ent reprise du pays, alors - 
que Banbate-en era-te -septième < 
banque. 

Le groupe Bomeae, dont l’Etat 
est Tactionnaine majoritaire, n’a 
wm T nï de. société h olding .’ 
mais s’est doté d’« une structure 
intégrée de commandements, n. 
est plus diversifié du fait dep./ 
hnpfaattfs spécifiques dus & Ja’’ ^ 
participation publique (absorp- 
tion d’entreprises en difficulté, 
Investissement dans «ertai’nB sec-: 
Leurs stratégique»). La banque 
est la sixième du -pays et te 
groupe, dans son ensemble, 
occupe le septième rang. Pour sa 
part, te banque Cremi, qte se 
titoe à te septièzne place, a 
d’étroites relations, qui ne 
passait pas par l’intégration ou 
la participation, pure et simple, 
avec le groupe Penolès — . essen- 
tjeflement minier — 1e onalôme 
du pays. Le même dirigeant est 
président des deux conseils d’ad- 
ministration. 


un-articjp antérieur k ; te^att o- 
TM l feffinc, , « Xentreprise privée* 
nationale pt étrangère, constitue 
aa Ucxi^ue le plus uouôiàè des 
groupes de pression »... 


: Dem ie dotnafcie économique, 
cartafos Mfericaha'-egfaept qu*a 
séra-pôosSUe, A paritr Hc xut- 
*j^fl**** J *ii ' des ' 1 hazfqUeâ: de 
« doünét uft nOt i bètt» cont en u et 

une orientation- d^fénuée ' an' 

modèle de développement ». Su 
matière politique, sH est un peu 
tôt ■ pour voir tes oauslqueuoes 
réelles de cette mesure, une fais 
passée Tagttâfciôû des prenne» 
jours, on peut an moizis remar- 
quer 'que les ; rapports - de forces 
senmt profondément modlfife. 


FRANCIS ttSANL 


se manifeste par des ingérences 
plus ou moins souples dans des 
entreprises qui sont, en quelque 


LES CINQ PUIS GROS DÉBITEURS D'AMÉRIQUE LATHE ï 
220 MUIARDS DE DOLLARS 


Chacun de ces quatre groupes 
figure parmi Ira cinq cents en- 
treprises non américaines læ 
plus importantes du monde, 
telles que tes classait 1 a revue 
Fortune eu.août 1981. Les quatre 
principales banques mexicaines 
comptent parmi les dix premières 
hftnqn«»g d’Amérique ImMm 



Dette totale 

Dette jmbEgnc 

Dette privée 

AD 31DECEMBKE 1981 . 

Qü ,... . . 

_ . u.‘.« »*»r *•••••• 

AD 30 JUIN 1982 

— • -BrtsS^J)., irtfiriaan,. ». • 

' Mexhp* 

ir: 

83. . 

& 



—21^- ’ 
S 9 

8 

' «3 " 




■ "Source r Banques centrales 


./ Q) La dette dnBrfeDue uanpieu dpa» tes e mpinnis &cocrt terme. Y compiû 
ces e mpninis (à moins dhm.au), die peut être estimée à 80 xQüIi&nis de daDais, 
dont 72 uûlliards 1 moyen et long terme et. 8 milliards g court tenue. Bout le 
Mexiqne, h dette pubEque comprend 17 m ilEa rds de dollars i court tenue. Ponr le 
Venezuela, cette dette co mpote 9J milliards 2 court tenue. EnRa, pour rArgen- 
tiué, les emprunts anivaitt 2 écbésuce (Tid 2 la fin de Tannée r epré se n te nt 11L8 mî2f 
Caïds d e doData» dont 6fl milliards pour 1e secte ur public et SJ9 nnffiards ponr le 
-se cteur privé. •■ 

Antotil,1escniqpsysraia.'éieirtBtit220mnBinfa<tedolhBgBiiK«B»pm»qBo 

ces chiffra ne sont pas strictement comparables (différence de date des büaus, inté- 
gration ou non du court tenue) - soit l'essentiel de 11 dette de l'Amérique ktir^ 
ctiûnée 2240 milliards de dadais. 


LES VINGT ANS DE L’ASSOCIATION INTERNATIONALE DE DÉVELOPPEMENT 


Priorité aux populations pauvres des pays les moins avancés 


C REEE en 1980 pour accorder 
des prêts k long terme 
«ans intérêt aux pays A 
faible revenu, r Association in- 
ternationale de développement 
( A J J).), filiale de la Banque 
mondiale, vient de dresser son 
propre bilan dans un rapport 
partant sur « les deux premières 
décennies » de son histoire. 
Ain si cette institution multilaté- 
rale, financée presque exclusive- 
ment par des dons de ses Etats 
. membres — dont le nombre est 
ÿassê de 17 à 33, dont 9 pays en 
développement — a» en vingt- 
deux ans, engagé 27 milliards de 
dollars dans le financement de 
plus de 1 300 (X 302 exactement) 
projets d’investissement répartis 
dans 78 pays. Plus de 90 % des 
projets terminés ont enregistré 
un taux de rentabilité positif. 

Toutefois, souligne l’« étude 
rétrospective », les besoins consi- 
dérables d’aide financière « libé- 
rale » des pays pauvres sont 
devenus encore plus grands de- 
puis 1978, bien que ces pays aient 
réalisé « des progrès réels : 
leur revenu par habitant a aug- 
menté, bien que modestement » 
et des. avancées ont été enregis- 
trées dans tes domaines de Tal- 
phabétisation et de . l’espérance 
de vie. Comme preuve te doeü- 
ment cite le fait que 27 pays, 
doit la Corée du Sud, l'Indo- 
nésie, la Tunisie et la Turquie, 
ne peuvent plus prétendre à des 
crédits de FAXD. 


rieur k *10 dollars, alors que ces 
pays n’ont reçu que 34 % des 
décaissements effectués au titre 
de programmes d’aide bilatérale. 

Cependant, reconnaît l’étude, 
l'application des critères d’attri- 
bution de l’aide (revenu par ha- 
bitant, manque de solvabilité, 
possibilités d’accès à des em- 
prunts commerciaux, résultats 
économiques, existence de pro- 
jets) « nécessite beaucoup de dis- 
cernement et ne peut se suffire 
de l ’uti lisa ti on mécanique eTune 
formule a. 


production agricole en Asie du 
Sud, en propageant tes techniques 
de la c révolution verte». « Grâce 
à cette action, souligne l’étude, 
Flnde est à présent capable de 
pourvoir à ses besoins alimen- 
taires pour la première fois de- 
puis des décennies.» Dans cette 
région du mande, i’A.LD. a de 
moins en moins participé à de 
grands travaux d’irrigation pour 
s’intéresser à ^aménagement de 
puits, et.de pompes pour des par- 
ticuliers. 


Dbs pfitts »t dos pampgs 


Du-ooup, l' Association.'^ 
concentré de plus en plus son 
aide sur les pays tes plus, pau- 
vres en Asie et en Afrique au 
eod du Sahara. Ainsi 60 % des 
■déoateaements nets ont, en 1980, 
été - destinés A des pays dont le_ 
.revenu par habitant était lnfé-~ 


Plus du tiers de l'aide — 37 % 
contre 22 % pour la BXRJD. — 
est . allé à l’agriculture et au 
développement rural, 31 % étant 
destinés aux infrastructures 
(transport, électricité). De plus, 
les crédits de l’Amotiatkm ten- 
dent A financer «™»- plus gronde 
part {44 %) du coût total .des 
projets que tes prêts de - la 
Banque, la f raction restante étant 
assurée en partie par les bénéfi- 
ciaires et en partie, per d’autres 
donateurs. En général, 30 % en- 
viron des crédits de i’ a.tp , ser- 
vent k financer des dépenses en 
monnaie nationale. 

En-fait, l ’ Associati o n a. comme 
dbxitres . institutions, consacré 
davantage d’argent k une agri- 
culture c relativement négligée 
dans de nombreux pays », ce qui 
entraînait une pénurie de pro- 
duits- alimentaires et un accrois- 
sement des Importations de ces 
produits. De plus en plus, l'accent 
a été’ mis eut l'amélioration, de 

là productivité des petits exploi- 
tants. 

Une part substantielle des cré- 
dits a ainsi servi à stimuler "là 


Mate, notent tes experte, cette 
transformation de l’agriculture 
est difficile à obtenir en Afrique, 
au sud du Sahara, en raison no- 
tamment de la très grande pau- 
vreté en infrastructure - et en 
capital humain. En outre, l’agri- 
culture étant presque exclusive- 
ment «en sec», les formules & 
proposer aux exploitants sont 
plus délicates à définir et c com- 
portent de plus grands risques ». 

Le rapport souligne 1e « carac- 
tère aléatoire » des projets de 
développement en Afrique, dont 
tes taux dé rentabilité sont net- 
tement Inférieurs & ceux obtenus 
en Asie du Sud. 


tnftoeftce 


Enfin, note le rapport, «cer- 
tains facteurs indépendants de 
ta volonté de VAIJD* tels que les 
perturbations climatiques et poli- 
tiques, influent sur l’issue des 
projets ». Les situations soc îo-cul- 
tureHes sont complexes : souvent 
aussi, e les gouvernements ne font 
pas leur part du travail en ce qui 
-concerne les mesures (Pencoura- 
gement au niveau des prix, les 
règles de passation des marchés 
ou f appui financier». 


Cependant, r Association n’ap- 
porte toujours, constate le rap- 
port. e gu'vne contribution rela- 
tivement faible à l'aide financière 
au développement de la plupart 
des pays *. Ses prêts n’ont 
jamais dépassé 2% du total des 
investissements effectués dans les 
nations bénéficiaires, encore 
qu’ils soient plus importants dans 
certains d’entre eux et pour cer- 
tains secteurs. Toutefois, son 
« influence ne se mesure pas 
nécessairement » k cette contri- 
bution :• rA-TD. contribue k 1a 
mise en place <T« institutions 
durables» et dispense des con- 
seils en ce qui concerne tes gran- 
des orientations économiques, ce 
qui a, selon l’étude, «une inci- 
dence beaucoup plus grande 
qu’on ensemble dé projets réusi- 
sis». 

Définissant tes eoontratntes» 
qui pèsent sur la développement 
et fixant tes « priorités » dans le 
domaine des investissements. 
l’A.LD. peut entraîner «des ré- 
formes de politique destinées à 
aider les pays à s’adapter à de 
nouvelles conditions et à faire 
rneüleuT usage de leurs ressour- 
ces». Souvent, souligne le rap- 
port, «son influence est-indirecte 
et se manifeste sur une longue 
période s. 

Toutefois, comme l'indique un 
examen des projets, ]* succès est 
plus grand en Asie du Sud qu'en 
Afrique. Aussi, en conclusion du 
rapport, la nécessité est-elle sou- 
lignée de « concentrer » l'aide fi- 
nancière sur tes pays tes moins 
avancés et sur tes populations 
pauvres de oes pays, comme l'As- 
sociation internationale de déve- 
loppement Ta fait petit & petit, 
«tirant les leçons de ses erreurs 
passées ». — M. R 


Selon l’économiste Jorge Cas- 
forwvto, autour (Tua livre aux 
les Nouveaux - Ca pit alis tes . «fl 
■n’y a, pas- une seule banque- 
tmportantè : du -pays qui ne-par- 
tietpe, & une' façon ou dune 
■ autre, à ^industrie. Le phéno- 
mène vaut aussi bien pour les. 
grands que. pour les moins 
grands. » Le Mexique ; présente 
ainsi la curieuse caractéristique 
-d’être relativement en retard sur 
le plan de la technologie et de 
l’accnmnlation du capital, mais 
très développé quant an type 
d'économie. 

Dans ce contexte, fe nationa- 
lisation des banques privées 
apparaît comme un bouleverse- 
ment radical. Toutefois,- 1e gou- 
vernement s’étant prononcé pour 
une restitution de principe des 
actions et des participations que 
les banques détenaient dans l'in- 
dustrie, il est extrêmement- dif- 
ficile de chiffrer les effets dè 
l’opération, une fois qu’eBe aura 
été menée à son terme. ' 

Sur . 1e plan ■ des principes, 
cependant, force est de recon- 
naître que Je cœur du secteur 
privé vole en éclats du fait dè 
la séparation de la banque et 


les mésaventures 
du peso 


La .dollar valait 25 p8Sbjraa 
début de 1982, alors que q^goo- 
vemament avait recours àü’*^/&- 
someat » pour réduire, te nté m a ii i 
les effets de la su rr évaluation de 
1s • monnaie mexicaine, ’to i7. fé- 
vrier, le Banco: Mexico s'est 
retiré 'du marché des changes 
et le- dollar, est passé à 4ff pesos 
i environ. Toutefois la pratiqua, du 
; « glfseémam • a été . maintenue. 

Le fi août, la gouvernement 
décidait l’Instauration du doubla 
taux da. change. Le premier, 
préférentiel, A 49.50 douars, s'ap- 
pliquait aux produits essentiels 
polir le fonctionnement de Péco- 
nomle-, nationale et an patentent 
de la dette de» entreprises des 
secteurs public et privé. La 
second taux, valable pour toutes 
les. autres, transaction», était 
laissé au libre Jeu de. l'offre et 
de ;ir - d eni hn de. Le dollar est 
àusartW mbnté é pris' de 90 pa- 
sos-pour redescendre lé gè re m e n t 
au-dessous dq 70 pesos. 

.Le 12 août, ta gouvernement 
annonçait la fermeture du mar- 
ché dés çhartges. qui devait rou- 
vrir la 19-aôot. .avec trois taux : 
le préférentiel de 49,50 dollars, 
celui des ■ mèxdpHers - pour tes 
comptes en doHara déposés dans 
les b a nq ues. mexicaines, à 
69^0 dollars,. et le taux libre qui 
a varié entre 1QD et 120. dollars 
au coure, des Jours suivants, 
avec des différences pouvant 
aller jusqu’à. 10 pesos entre 
rachat et la vente de devises. 

Depuis le samedi 4 septembre, 

H jj"y a plus, que deux taux en 
Vigueur, toi»- les deux, fixes : 
50 dollars surtaux préférentiel 
et 70 dollars siT taux ordlndire. 
Cependant depuis te septem- 
bre, on signale des cas-dé itiayw 
ché noir dan» - lequel ' lé dollar 
a atteint voire même 
250 pesosL 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU 



CONSESLVaTOIBE K&XIONAL SES AK» KX « TIKM 


— Enseignement de haut niveau Ccyde- C.). 

— Approche théorique et séminaire d'études de cas. 

— 120 heures sur neuf mois (soir et samedi). 

— Coût : 130 F 


par an. 


Date limite de dépôt des dossiers de candidature 
.1* octtAre 1982 ... 



Betuelffnemevfi et ta s or tp ttoiu s 
Xndàstrtal - Annan M 
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COURS IHTEHSIFS DE REMISE A JOUR 
ET PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES EN ANGLAIS 


• DATES 


1 vas mune •’ 27 - 9 . - 4-10 - 2 S -10 . 22~11 . ÎS-IX 
m dur » . j-syaines ao-a - 4-10 . is -10 - 15-11 - s- 12 . 

S LIEW? : Sbeiiraapar jour Un lundi su nndnxU. 

a rovnfwnB. ' n “ 3 »pï-Hanort. 73001 PARIS 

* COVD ETIONS : PsW, préalable d’un ten »racum Oroupes 
de S à S peraonnee - 2500 ’ V HT par peraonne 
et par semaine 

e MÜ N oua orgonlooM âpalement des . cours mnj-lntenetta 4 ' 
xaiaon de b beuraa pu Jour pendant 4 -rrrmsinre 
Pour tous rennlEneineata et tooerlpUonB : 

H UNGOAGE STVDIES 

350. rue St- Honoré - 75*01 PABlfi. TéL : 260-53-70 
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UNE PREMIÈRE EN SOLOGNE 

L'avènement du lupin 


P RESSE régionale et presse 
s oéclaiïsôe avaient salué 
l'événement en gros tilres: 
« Le match lupin contre 
soja est engagé « Inventer 
un soja français ». etc. Une révéla- 
tion, organisée comme un ■happe- 
ning - cet été par un petit groupe 
de cultivateurs et de chercheurs 
férus d'agriculture biologique : le 
tout Loir-et-Cher rural, réuni dans 
une ferme expérimentale de Miiian- 
çay, prés de Romorantin, avait célé- 
bré l'avènement du lupin jaune doux. 

Récolte ce début septembre ; ren- 
dement attendu : une vingtaine de 
quintaux par hectare, dont 48 ton- 
nes de matière verte et 1,5 tonne de 
protéines pures. Une première en 
Sologne et même en France, où la 
culture de la précieuse graine est 
encore officiellement interdite. 

Vu de Parts, cela tenait du mira- 
cle, cette plante millénaire aujour- 
d’hui redécouverte. « légumïneuse au 
port dressé» pour les botanistes, 
plus simplement cousine des lupins 
ornementaux des jardine, mais capa- 
ble, g rèce à ses graines — parmi 
les plus riches en protéines — de 
remplacer presque parfaitement le 
soja dans l'alimentation animale. On 
rêvait : la France enfin tirée de sa 
dépendance à l'égard du soja importé 
à grands frais (6 milliards de francs 
en 1981) ; I*» or vert », jusqu'ici trusté 
par les Américains, désormais â la 
portée des exploitants nationaux. 
Et même des plus démunis, puisque 
le lupin jaune, comble de bonne 
grâce, s’accommode, nous disait-on, 
des sols acides les plus pauvres, 
dont II améliore la teneur en azote. 

Arrivé à Millançay, adieu veaux, 
vaches, lupins, couvée... On imagi- 
nait de molles étendues fleuries, 
croulant de corolles et de graines. 
Première déception : le lupin ne 
paye vraiment pas de mine. La flo- 
raison à peine terminée, il ne reste 
dans les champs qu’une petite 
plante triste au feuillage dm presque 
noyé dans les mauvaises herbes, 
aux hampes courtes, robustes, et 
mal garnies. L’essentiel est. il est 
vrai, caché dans les gousses bru- 
nes, déjà presque sèches, qu'on en- 
trouvre d’un coup de pouce. Quel- 
ques graines rondes, dures comme 
des petits pois blancs, roulent dans 
la paume et croquent sous la dent : 
pas ou peu de fibres, mais 45 % 
d 47 % de protéines, B "/• de ma- 
tières grasses et~. pas trace d'amer- 
tume. 

Car — seconde déception — Te 
lupin a une taré •: la lupûlipe. alca- . 
torde puissant dont - Il regorge, est 
aussi amère que. toxique Inconsom- 
mable en l’état. le lupin amer, origi- 
naire des régions méditerranéennes 
et de l’Amérique du Sud, a connu 
de ce fait des sièdes d’oubli, sauf 
en Australie — les moutons sont 
insensibles à la lupullne — et en 
Europe du Nord,’ où 11 était surtout 
utilisé comme » engrais vert • et 
têts d’assolement, car il présente te 
qualité appréciable de reconstituer 
la teneur en azote des sols. Dés ta 
fin des années 20. Isa Allemands 
avaient obtenu des espèces de lupin 
doux, ne contenant pratiquement 


plus de lupuline. Ces variétés sont 
aujourd'hui tort utilisées en R.FJL et, 
surtout dans tes pays d’Europe de 
l'Est, où, faute d’influence améri- 
caine. l'usage du soja ne s'est pas 
imposé. 

En France, jusqu’ici, la culture 
du lupin est resté confidentielle, fi 
a fallu le ■ plan protéines *, lancé 
en 197S par les pouvoirs publics 
pour que l’INRA (Institut national 
de la recherche agronomique) lance 
dans le Poitou-Charentes et dans 
le Bourbonnais des programmes 
d'amélioration et de sélection des 
espèces. Toutefois l’INRA a jusqu'ici 
limité ses encouragements à une 
seule espèce : le lupin blanc (Lupl- 
nus albus), qui, en dépit d’une 
teneur en protéines plus modeste, 
obtient de meilleurs rendements 
dans les sols relativement riches. 

La guerre des légumineuses 

Le lupin jaune (Lutéus) avait été 
écarté, sans doute trop vite, par 
les chercheurs, faute d'atteindre 
des rendements suffisants dans fes 
terres d'essais. Plus riche en pro- 
téines et plus rustique. Il se com- 
plaît dans les sols pauvres, sableux 
ou granitiques, où il donne en 
revanche de bien meilleurs résul- 
tats que la variété blanche. Il peut 
à ce titre constituer un apport 
précieux dans des régions comme 
la Sologne, la Somme, le Morvan 
ou l’Ardèche, jusqu'ici exclues de 
toute culture intensive rentable. 
Apportant une excellente tête 
d'assolement et une culture 
d’appoint, notamment aux éleveurs, 
assurés d'une certaine autonomie, 
il rentabiliserait des terres jusqu’ici 
inutilisées. 

La lupin jaune serait toutefois 
resté dans l’oubli sans fobstinatlon 
d'un de ces passionnés d’agri- 
culture biologique, toujours à l’affût 
d'espèces nouvelles, robustes et à 
forte valeur ajoutée. M. Philippe 
Desbrosse, l'un des chefs de file 
de cette « nouvelle • agriculture, 
plus économe, plus respectueuse 
des sols, plus délicate peut-être, 
mais à coup sùr plus intelligente 
et — pourquoi pas ? — plus rému- 
nératrice. Ce n’est pas un hasard si 
l'aventure du lupin jaune doux est 
née chez lui il y a cinq ans. Elle 
est caractéristique des méthodes 
de ces « nouveaux » paysans, à la 
fols audacieux, idéalistes et pour- 
tant raisonnables, ff fallait beau- _ 
coup de culot .et d'opiniâtreté pour, 
sur une Idée tirèe d’un vieux numéro 
de la. revue Rustlca, remonter la 
filière et finalement se procurer la 
semence de ce lupin jaune doux 
Inconnu en France et. d'ailleurs 
interdit è l’Importation. Finalement 
Introduite, en fraude par un Indus- 
triel. ainsi elle a été plantée en 
Sologne dans te plus parfaite illé- 
galité. 

Le jeu en vaut bien la chandelle 
si. comme o’est désormais proba- 
ble, la culture du lupin jaune doux 
est autorisée et se développe. Car 
le lupin est rentable, la vante de 
semences de lupin encore plus. 
Comptons : le coût da la produc- 
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tien d’un hBctare s'élève à 
1 500 francs dans la ferme pilote 
de Millançay. à 1 800 francs environ 
dans une exploitation classique. En 
appliquant au lupin le prix garanti 
aux utilisateurs par le FORMA (1) 
pour les protéagineux, soit 1,80 franc 
te kilo, on arrive, avec un rende- 
ment moyen de vingt quintaux par 
hectare, è un revenu brut de 
3600 francs par hectare, soit un 
bénéfice net de 1 000 & 2 100 francs 
par hectare. Et c'est encore mieux 
pour la vente des semences : 
2.30 francs de prix garanti, 5 francs 
te kilo environ au cours réel. Et, 
assure M. Dasbrosse. qui a fait 
ses comptes, si on veut reprendre 
20 Va du marché du soja, (I faudra 
six ans pour produire seulement les 
semences nécessaires. 

De . I" autosuffisance annoncée on 
est donc encore très loin. La 

• guerre » du lupin est en fait une 

* guerre » des légumineuses : le 
lupin, robuste mais difficile, ne 
se plaît que dans les sols acides 
et déteste te caloaire. il complète 
donc fort heureusement la gamme 
des légumineuses choyées par 
l'INRA dans le cadre du • plan 
protéines » : pois fourrager. Iève3 
et fèverolles qui. en revanche, ne 
s’épanouissent qu’en sols alcalins. 
Mais les efforts des chercheurs 
n’ont permis la culture du lupin 
que sur 600 hectares en France, 
et en additionnant pois, fèves— et 
lupins, on atteint péniblement 
70000 hectares, soit dix fols plus 
qu'il y a trois ans, mais encore 
très peu par rapport aux besoins. 
Il faudrait bien un million d'heclares 
de légumineuses en France (3 */• 
da la surface agricole utile) pour 
remplacer le soja en totalité... 

En attendant, tes producteurs 
français de lupin viennent de se 
regrouper au sein d’un syndicat 
national (UN AP EL), dont le siège se 
situe è Millançay. Reçus en août 
au ministère de l’agriculture, les 
responsables du nouveau syndicat 
ont demandé la légalisation de la 
culture de toutes les espèces de 
lupin, le lancement d’un programme 
de recherche et d’amélioration des 
espèces et l'octroi d’un prix garanti 
minimum aux utilisateurs de la 
graine égal è celui consenti par 
le FORMA pour les autres protéa- 
gineux. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Fonda d'orientation et da 
régularisation des marchés agricoles. 


MICRO-DÉVELOPPEMENT EN PICARDIE 


Les 


du Crédit 


L ’UN faisait des tartes L'au- 
tre des pizzas. Sans se 
connaître, à 36 kilomètres 
de distance. L’un était à bout de 
souffle. Feutre à bout d’idées. Le 
Crédit agricole de la Somme les 
a mariés. 

Us forment une drôle d'équipe, 
les dirigeants de cette caisse 
régionale. Le directeur. Jacques 
Kadectea, c’est le genre cinq 

idées & la seconde. Le président, 

Marcel Deneux, fait dans les pré- 
sidences multiples avec entrain, 
dont celle du comité d'expansion 
économique de Picardie. Ce sont 
l'un et l’autre des fanas du déve- 
loppement régional, plus précisé- 
ment dn mlcrodêvelop pement. 
a Tout le monde en parle, dit 
Jacques Kadectea, mais qui fait 
quoi?» 

Avant de faire, ils se sont 
amusés comme des fous. Vous 
connaissez le PII -3 B ? Cest la 
formule dn « précipité quantl- 
quali», c’est-à-d ire, le produit 
intérieur brut (PIB) multiplié 
par le bonheur intérieur brut 
(BIB). pib multiplié par B2B 
= Pn-3 B, C.QJ^X». Et 1e théo- 
rème de Deneux, «un point de 
part de marché = un point de 
responsabilité dans ranimation 
économique du département ». 
Alors le Crédit agricole a entre- 
pris d’animer, car des points de 

part de marché, il en a pas mal 
Disons une cinquantaine. 

Un conseiller cuHnrel.. 

Ces drôles de banquiers à for- 
mules se sont entourés des avis 
d’un cabinet de conseillers, et 
puis il y a Jean Kerchbron. qui 
a atterri là an hasard des ren- 
contres, qui se p»«dftnr»> pour le 
développement rural Ainsi. le 
Crédit agricole de la Somme a 
son c onseill er culturel. Pourquoi ? 
Parce que le développement, si 
on le limite à l’emploi parachuté, 
c’est l’échec. U doit recouvrir 
toutes les dimensions , être global, 
a Surtout, ne dites pas global, ça 
fait totalitaire, et déjà le Crédit 
agricole.. » 

Alors, cm suscite des rencontres 
entre les gens sur un thème 
presque an hasard, «les quatre 
saisons», par exemple, ' et on 
injecte des connaissances en fai- 


sant. venir an village tel ou tel 
pour causer. H n’y a pas de 
retombées économiques directes; 
mais on cause, on cause et puis 
naissent des projets, comme ça, 
& la base, a C’est Vetfet Pygma- 
tion ». encore une formule de Jac- 
ques Kadecka. 

Un théorème encore du même 
auteur : « H vaut . mieux miüe 
fois un emploi qu’une fois mille, 
emplois .» « D’autant que ce mil- 
lier d’emplois, ajoute Alain Si- 
mon!, chef du service initiatives 
et développement de la caisse du 
Crédit agricole créé en décem- 
bre 1381, est rapidement transfé- 
rable à Taiwan ou à Singapour. » 

Ce service d’initiatives et dé- 
veloppement emploie un chef 
donc et trois animateurs qui ont 
pour mtEBtom d’écouter, de voir, 
de faire se rencontrer. 

*jsA mie commune 
qui court ! 

On marie la tarte et la pizza, 
on promeut le steack de poisson, 
on lance un fabricant de flot- 
teurs de pèche à la ligne Qui ça. 
on? Bas forcément le* Crédit 
agricole. Ce n’est pas une his- 
toire d’argent, encore moins de 
subvention. « S’il y a un finance- 
ment à faire, on le fera, classi- 
quement, avec peut-être un re- 
gard particulier. Hais une ban- 
que concurrente pourra aussi 
monter le dossier. » 

Le 16 décembre 1980, seize 
maires de village sont réunis à 
Fameehon — 200 habitants, — à 
l’initiative de Patrick Traatan. 
animateur au Crédit agricole. 

« Pour faire quelque chose, quoi, 
on ne savait pas », raconte 
M- Culot, maire de Bergicourt. 
Toujours est-il que cette com- 
mune qui dormait — les jeunes 
ne restaient pas — s’est mise à 
courir : les deux tiers -des 134 
habitants se sont réunis à leur 
tour et depuis an n’arrête plus : 
ouverture d’un foyer pour tous ; 
théâtre en patois picard ; sorties 
à pied, à vélo, en car; soirées 
dlapo ; bal masqué, etc. « C’est - 
T ancienne JAC qui revient », 
s’émerveille M. Culot, qui. du 
coup, rajeunit de vingt ans an- 
moins. maï» l’économie, là-de-- 
rians ? 



maîtrisez votre carrière 


L'ISSEC, an perfectionnement en profondeur assuré par les professeurs 
du Groupe ESSEC, de réputation internationale (1). 

C'est quatre-vingts programmes de formation modulaires permettant à 
chacun de bâtir son itinéraire personneF de développement. 

C'est rencontrer des professionnels et des professeurs-conseils en 
entreprises dans des groupes de travail sur des expériences réelles qui 
répondent aux besoins d'échanges des participants. 

C'est enfin un club qui organise des débats sur des thèmes nouveaux 
qui concernent les dirigeants et cadres d'entreprise. 

(l) LTSSEC coopère notamment avec rUGLA, le MTT, CORNELL et COLUMBIA 
pour divers programmes. 
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□ Comptabilité, contrôle de gestion 

□ Finance 

O Logistiques et production 
Ü Organisation, planification 

□ Informatique de gestion 

□ Secrétariat général, direction 
administrative 

□ Création d'entreprises 

□ T^ng ii m 
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Adresse pers., prof. m 

A retourner & • ISSEC 

35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 
Tél. 233-21-88 

CHXfE 

etablissement de formation 
continue privé 

. ESSEC 


c D'abord, la population est 
partie A sa propre découverte, 
répond -ü. Des retombées écono- 
miques, ü y en aura, s’il faü bon 
vivre ici. avec le tourisme sur- 
tout, les gites ruraux, le plan 
d’eau, le camping, et les rési- 
dences secondaires qui partici- 
pent à la restauration du patri- 
moine. » 

L’industrie du manège forain 
ne tourne plus rond. La société 
SOMEPLAS. grès d’Amiens, a 
une urgente nécessité de se re- 
convertir, d’autant que l’ inspec- 
tion du travail a refusé la 
vingtaine de licenciements pro- 
grammés sur les soixante salariés 
qu’emploie l’entreprise. Le pa- 
tron, M. Godbille, s’est souvenu 
qu’il savait faire des gazogènes. 
On va se lancer dans le gazogène 
pour tracteurs avec de la paille 
on dn copeau de bois. eMais, 
avec nos soucis et le travail de 
Vusine, on n’a pas le temps de 
chercher des agriculteurs qui ac- 
ceptent de tester les appareils. » 
L’animateur du Crédit agricole 
en a trouvé un. plutôt dynami- 
que et qui sait oompter. Bd De- 
lepine. D’autres suivront peut- 
être. SI la greffe prend entre la 
PJMLE. et les paysans du coin, m 
sauve soixante emplois. Ça vaut 
le coup d'essayer. 

Fameehon : des gravi ères com- 
munales on a tiré un site gallo- 
romain, puis des « archives a 
plus anciennes encore de l’épo- 
que proto-historique. Le maire, 
M. Boulle. agriculteur, maître en 
archéologie et faunistique, a un 
projet : un ensemble de tou- 
risme et de loisir sur vingt-deux 
hectares, où l’on allierait les 
fouilles, un conservatoire de la 
nature et la planche à voile, 
a irons, an Crédit agricole, 
qy? est-ce qu'on fait ? On fait 
connaître le projet » M. Boulle : 
« Ça . permettra de créer un ou 
deux emplois pour l’entretien, 
peut-être plus si on fait le res- 
taurant. » 

Des philanthropes 

Ces curieux banquiers sont-ils 
des philanthropes ? « Le Crédit 
agricole est puissant Hais si 
cette puissance repose sur le di- 
sert on scie la branche qui nous 
soutient. Avec la moitié du mar- 
ché bancaire, on a intérêt à ce 
que la région tienne la route. 
C’est une démarche égoïste qui 
se justifie », dit Jacques Ka- 
decka. ■ ■ 

- Mais pourquoi le Crédit agri- 
cole? « Qui est sur le. terrain? 
répond le directeur. Qui fait du 
développement économique lo- 
cal? Les chambres de commerce? 
Un peu. Les entreprises, peu. Les 
états-majors sont ailleurs et elles 
peuvent s* arbitrer en déména- 
geant Les autres banques aussi. 
Nous, pas. On a une vocation 
territoriale unique. Les chambres 
d’agriculture ont manqué le vi- 
rage du développement rural 
global. Nous, jtous avons les res- 
sources, c’est-à-dire pas seule- 
ment le fric, mais le réseau, ren- 
gagement sur le terrain, les 
hommes. » 

Mais que pensent les paysans, 
si soucieux de conserver «leurs 
Crédit agricole? « Le message 
commence à passer. Le vocable 
z développement» marche bien 
en agriculture. Deux chiffres ex- 
pliquent notre attitude : part de 
ragricülture dans le montant des 
dépôts à vue 15 % ; part de 
^agriculture dans les prêts à 
court terme ,97 %. Si le dévelop- 
pement n’est pas global, ü n’y a 
plus d’agriculture et plus de Cré- 
dit agricole. » C’est le théorème 
final, pour le moment. 

JACQUES GRAU. 



L. 
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Peur faire fructifier votre argent, dope 
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LES NOTES DE LECTURE d'Alfred SAirn 


• NORD-SUD. LES ENJEUX. 
ABD EL KADER SID AHMED 
(Théorie et pratique du nouvel 
ordre économique internatio- 
nal) . 

One belle présentation du grand pro- 
blème, plus précieuse, sans doute, par 
la description claire des thèses oppo- 
sées et des résultats obtenus que par 
les arguments dégagés en rin de volume, 
suggérant un ordre inverse de celui 
indiqué dans la parenthèse. Le 
NOiBZ (nouvel ordre économique In- 
ternational) est conçu sous des formes 

bien différentes, qui, pour la commodité 
de l'exposé, sont divisées en deux 
écoles. 

Selon la conception — et non l'ap- 
proche — libérale (qui n’a pas osé se 
placer sous le signe plein d'espérance 
NOJ3D, ni indexations ni rigidités ; 
& la rigueur, quelque « St&bex ». Aide 
charitable an quart-monde, sous sur- 
veUtance diplomatique couverte par 
diverses taxes, notamment sur la mer 
et sur l'exode des cerveaux. La vue dite 
social - démocrate prend, elle - même, 
diverses formes : Tinberghen-Brandt, 
notamment. Selon cette dernière, un 
vaste pian, combinant Marshall et Key- 
nes, assurerait le progrès des pays pau- 
vres sans rien coûter à personne 

Dans ces multiples projets, libéraux 
ou sociaux, les objectifs sont, bien clas- 
siquement, plus clairs que les moyens 
de les atteindre. Des deux côtés, 1e sens 
de l'esquive est en place : les h libé- 
raux b mettent l'accent sur l’inégalité 
sociale dans les pays pauvres, tandis 
que les « sociaux » s’efforcent de mettre 
hors du circuit les salariés des pays 
riches. 

Dans la seconde partie, sont décrits 
les événements diplomatiques des der- 
nières années et les propositions for- 
mulées : Groupe des 77, Etats- 

Unis. Vues interreaaantes sur le droit 
de la mer. Plus personnelle et natio- 
nale, la troisième partie porte large- 
ment sur les échanges Sud-Sud, ins- 
pirés de Samlr Amin. Cette « autono- 
mie collectine b devient plus réaliste, 
en raison des progrès des pays néo- 
industriels. Le dialogue Nord -S ad n'en 
zeste pas moins nécessaire, mats, ici, 
les vues plus engagées contestent, aussi 
classiquement que naïvement, les 
effets des augmentations du prix du 
pétrole sur la crise. 

★ Pnbüsud, Paris, 1981, ai,5 cm. 324 pages, 
*3 F. 

• ÉCONOMIE ET FINANCE IN- 
TERNATIONALES. 

J.rL REIFFERS et divers 
(Dédié au doyen Marcy) 

L’ttniversité d ' Aix-M&reeUte est, une 
fols de plus, & l’honneur : vingt-trois 
spécialistes réunis et présentés par 


J.-L. Relffers, directeur du Centre d'éco- 
nomie et finance internationales, don- 
nent le résultat de leurs recherches sur 
les problèmes économiques internatio- 
naux. Les tendances, doctrines et ré- 
gions couvrent un large éventail, mais 
cette diversité même donne A regretter 
de ne trouver aucun représentant des 
pays peu développés ni aucun « acteur » 
(Industriel ou exportateur). 

La théorie domine d'ailleurs largement 
l'expérience (si délicate en la matière), 
si bien que les résultats chiffrés sont 
rares. Citons, cependant, la comparai- 
son entre la Fronce et l'Allemagne en 
1982 et en 1972-1973, par A. Lebahar 
et J. !.. ftelffers, qui nous montre la 
convergence progressive de deux sys- 
tèmes de production. D'ailleurs, les mo- 
dèles et suggestions présentés sont par- 
fois l'aboutissement de longues obser- 
vations dans le champ mondial. Tel 
parait, notamment, le cas des études 
de M. J.-M. Jeanneney. Concurrence 
internationale et structures économiques. 
de M. X Greffe ( Paris -I), V Analyse des 
transferts internationaux de la science 
économique, et, plus encore, de l’exposé 
de Mme Marie La vigne <Farls-Ij, la 
Division internationale socialiste du tra- 
vail dans la DJ.T-, etc. 

Le recueil est divisé en cinq parties, 
dont l’ordre n’échappe pas à toute cri- 
tique ; en outre, le problème si classique 
des termes de l’échange pour les pays 
peu développés est moins en vue que 
le thème général. Retenons, par exem- 
ple, l'exercice de haute école qu’est 
l'exposé doctrinal et historique (de 
Hume et Rlcardo à Castel et à- 
Aglletta) sur les taux de change ten- 
danciels, par M. Aglletta (Amiens). One 
vérification du modèle est partiellement 


tentée pour les vingt dernières années. 

Abandonnant de façon classique, si 
l’on ose dire, la technique pure. 

M. C. Paltoix (de Grenoble) décrit, 
sans affectivité, les nouvelle* formes de 
l'impérialisme (montrant toutefois une 
conception quelque peu limitée de l’in- 
flation). Quant aux multinationales, 
elles trouvent logiquement leur _ place 
dans les textes de M Saias (Aix-Mar- 
seille) et du spécialiste MIchalet (Nan- 
terre). 

* DoBod. Parla 1982. 23.5 cm. 449 p. 150 P. 

• L'EMPLOI. ENJEUX ÉCONO- 
MIQUES ET SOCIAUX. 

CLAUDE DURAND et divers 
Colloque de Dourdon 

Le grand sujet étudié avec conscience, 
esprit scientifique, par trente-cinq per- 
sonnes de niveau élevé,- soucieuses de 
savoir. Et cependant, en dépit, sinon 
du fait même de la qualité de cet 
ouvrage, nous trouvons moins le remède, 
contre le chômage, que la raison de 
J’écbec continu, sinon croissant, dans 
cette lutte. 

Dès l’avant-propos, d'ailleurs, nous 
constatons l'ignorance, certes courante, 
du fait essentiel: s La diffusion des 
technologies nouvelles accroît la pro- 
ductivité au détriment de l’emploi a. H 
est ajouté que quatre cent mili a em- 
plois sont ainsi supprimés par an. L'au- 
teur ignore sans doute que, depuis 1974. 
point de départ de la « crise ». le 
nombre des emplois occupés a aug- 
menté de sept cent mille, mais ce ne 
sont, bien entendu, pas les mêmes. Ce 
jugement s’apparente curieusement à 


FEMMES ET MULTINATIONALES. 

ANDRÉE MICHEL, AGNÈS FATOUMATA DIARRA, HÉLÈNE 
AGRESSi DOS SANTOS et autres 


Sous ce titre un peu étrange sont 
présentés les débats qui se sont dérou- 
lés, en mal 1980, & Chantilly, sur Le 
sujet original : « Les femmes, la division 
internationale du travail et le dévelop- 
pement &, entre une trentaine de parti- 
cipantes, parmi lesquelles douze spécia- 
liste#; africaines. Le tableau reste de 
pleine actualité. 

La vue classique de l'inégalité dams le 
monde, c’est-à-dire du magnat occidental 
au péon ou au fellah, s'étend encore, 
si l’on ajoute au bas de l'échelle, 1e 
prolétariat féminin, souligne Mme An- 
drée Michel, les multinationales étant, 
elles, placées au sommet Démonstration 
trop globale, quelque peu ingénue, et 
qui gagnerait à être suivie de sugges- 
tions positives précises. Plus convain- 
cantes - lès observations de Jacqueline 
Kizerbo et d'Andrée Audlbert 
Dans la deuxième partie, consacrée 
I aux paysannes, les vues les plus péné- 
trantes sont dues à Esther Boserup, 


spécialiste bien connue de l’Afrique 
rurale et du rôle de la difficulté créa- 
trice. Excellente communication, dans 
la troisième partie, consacrée aux villes, 
d’AJya Naïf o un. sur L'accès des Tuni- 
siennes au salariat. Bien que la Tunisie 
ait fait quelques pas. en matière de 
libération de la femme et aussi de 
limitation des naissances, le relèvement 
de la condition féminine appelle encore 
bien des étapes. 

Pour l'ensemble du monde, et pour | 
l'ensemble de l'ouvrage, le tableau ris- ! 
que, malheureusement, par des général!- ; 
sations et des inexactitudes, de ne pas 
atteindre son but. La meilleure des 
causes souffre classiquement d’un excès 
dans la présentation. Souhaitons l'ex- 
ception. pour cette cause, ai légitime. 
Bibliographie sélective sur -le râle des 
femmes rurales en Afrique, par Philippe 
Langley. 

★ Editions Karthala. Agence Se coopéra- 
tion culturelle et technique. Ports. 4* tri- 
mestre 1981. 21.5 cm, 398 pages, 64 P. 



celui des quelques auteurs du dix-hui- 
tième et du dix-neuvième siècle, sou- 
cieux de maintenir les effectifs dans le 
textile, l'agriculture et la métallurgie. 

Tout le volume se ressent de cette 
localisation d’un problème national 
Plus exactement, l'emploi est considéré, 
dans l'optique dé l'individu, comme un 
but en soi sans tenir compte de la 
nécessité vitale, essentielle, des besoins 
nationaux à satisfaire. Dans le cha- 
pitre IV, qui, selon l’à-propos. contient 
les remèdes, nous ne trouvons rien de 
teL U est certes largement question de 
formation, toujours dans l’esprit de 
l’individu, et de « l’Insertion » : mais le 
problème reste entier. 

Comme dans tout ouvrage sur le sujet 
et comme dans toute la société contem- 
poraine, le choix qui se pose, entre 
liberté et planification, est refusé. L'in- 
dividu doit rester libre, tout en trou- 
vant l'emploi qu’il désire. Stabilité donc, 
sans autorité ; attitude bien légitime 
certes, mais toujours dans l'optique 
individuelle, ce qui explique, en somme, 
le rejet, par la société, de deux millions 
de travailleurs. 

★ François Maspero. Porta. 1982 02 cm. 
44fl pages. 95 francs. 

0 LA POLITIQUE SOCIALE 
DANS LES PAYS OCCIDEN- 
TAUX. DIAGNOSTICS 1945- 
1980. 

ROGER GIROD, PATRICK DE 
LAUBIER et divers 
Préface par Albert Tevoedjre, 
directeur de l'Institut interna- 
tional d'études sociales (B.I.T.) 

A l'initiative de la Commission na- 
tionale suisse pour 1 UNESCO, s’est 
tenu, sur ce sujet, un colloque, en 
mal 1981. sous les auspices de L'Institut 
international, rassemblant trente-deux 
spécialistes. Les deux professeurs de 
l’université de Genève présentent ici, 
de façon claire et expressive, les tex- 
tes de hait auteurs (non compris le 
préfacier). 

Dans une première partie, assez géné- 
rale, nous trouvons, après un excellent 
rappel, par R. Girod, des objectifs 
de la politique sociale, accompagné de 
quelques commentaires, trois «pronos- 
tics», qui sont plutôt des points de 
vue (d’une façon générale, tes termes 
pronostic, scénario, stratégie, diagnos- 
tic, etc., mériteraient d’être plus à 
leur place) : c Vers 1e socialisme », par 
J JL Schumpeter, contre «La route de 
2a servitude b, par F. Hayek et «Four 
La troisième voie», de W. Ropbe. J. Del- 
court, professeur à Louvain, fait en- 
suite un exposé critique, au plein sens 
du mot, des diverses tendances, no- 
tamment de la vue «élitiste b, d'A.O. 
TTiTC/»hmn-nn c’est peut-être la meil- 
leure des études, dans un lot de choix. 


La deuxième partie comprend les 
résultats de quelques « expériences » 
nationales : en Suisse par H. P. Tschtutt, 
en Suède par J. Hartmann, aux Etats- 
Unis, de 1960 A 1980, par Pb. Beneton. 
Le professeur de Rennes décrit les 
aventures de la politique égalitaire aux 
Etats-Unis, soulignant la difficulté de 
mesurer, par vole statistique, tes résul- 
tats. Nous retrouvons le fameux Impôt 
négatif, mais malheureusement pas les 
réactions sévères de G. Gilder, non plus 
que la politique, plus résignée, de 
R. Rea snn 

Enfin P. DonaU, professeur a Bolo- 
gne, présente, dans une analyse re- 
marquable, l'évolution heurtée de l’aide 
sociale en Italie, peu connue en France 
et qui tient une place combien plus 
Importante que 1e aemi - légendaire, 
travail noir, n faut, en conclusion, uti- 
liser concurremment les institutions 
politiques et privées. 

Notes malheureusement sacrifiées, 
par leur rassemblement a la Qu de 
. chaque chapitre. 

: Quelques bibliographies. 

* Réalités ao et a lm . Lausanne. 1963, 

1 20A cm. 131 pages. , 

• LA POPULATION DES AN- 
NÉES 80. 

MICHEL-LOUIS LÉVY 

A l’Inverse de tant d’autres, cet 
ouvrage couvre bien plus que son titre, 
ta. période des années 80 étant dépassée 
des deux côtés. C'est un tour de force 
que d’avoir réussi, en un si faible 
volume, à rappeler les grandes étapes 
démographiques, en partant même de la 
préhistoire. En outre, U ne s’agit pas 
uniquement de « comptabilité d'hom- 
mes » : les causes des phénomènes 
passés et présenta et les conséquences à 
attendre sont décrits, en mettant les 
meilleures sources au service d'une 
réflexion dépourvue d'affectivité. 

Quelques points cependant à relever : 
par exemple La « pilule » n’a jamais 
été interdite en Fronce et sa consom- 
mation, très modeste il est vrai au 
début, a commencé dès te début des 
années 60. D’antre part, l'avortement 
n'est pas — confusion de termes fré- 
quente — une méthode contraceptive, 
mais un moyen antinoha.!. En revanche, 
la lumière se répand largement : l’ac- 
cent est en particulier bien mis sur Les 
années qui viennent, notamment sur la 
contradiction entre l'accroissement 
continu de la proportion des vieux et 
l'idée ingénue d’abaisser l'Age de la 
retraite. Des promesses sont ainsi faites, 
sans réflexion et & grands risques. 

Pas d'apocalypse, en aucun sens, eat-d 
conclu, mais nécessité d'adapter une' 
société c malade de ses progrès». Excel- 
lente > mise au point, pour enseignants 
et pour— enseignés. 

Bibliographie utile. 

ic Bâti. et. « Profila et société », Farta. 1982, 
18 cm, 80' pages, Ü3Ô 7. 


LE NOUVEAU CANON NP 125! 

UN CHAMPION. 
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LE PREMIER MINI COPIEUR QUI AGRANDIT ET RÉDUIT. 


Jusqtfâ maâitenan tsmblesgaHtefnodSes 
de copieure offraient une gsrane complète de fa» 
t»reEtqui(ftgr^rTKxJètedrtprixaevAMaisCanona 
mfefin A cete avec le nouveau NP125: H ressemble à un 
nmcopieixdassqueidneaÆtepaspluscher.Poiff- 
tant tes autresnxrâ copions ne peuvent pas copier su 
lui.. 

JLâgg^ïtous agonissez de 2DK en 20& 

jusqu'au formai désiré. 

irédtft. Avec le NPI25 vous pouwezrédutredes 
doCuraUsde A3 à M etde B4 à M 


des copieurs, destia chaleur qui permetârènagedese 
fixer sur le papier; le fP 125, kî uHise un procédé à 
{radvtnsreafcez^Êqu'â50%créconorfDetfenagie 


position d'attente le NP125 esttoujours pr«à fonction- 
ner, sans préchauffa Les copes sortent instantané- 
ment 

Le NP 125 répond parfaitement aux besoins des 
petilESSOâétâallfââtgé^ierdutErTipsetderargentaux 
grandœenleixpefmeUaitded&enlrdiserteursawce 
de copie. 

Le nouveau Canon NP325. Les performances 
d'un grand copieur pour le prix tfun petit 
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TENNIS 


leafinatemgç^Bfert^^Sè^ Internatio- 
naux ‘des Etats-Unis, ' Inb LetxÜ et Hana 
Mandlikora, ont été battus par deoxAméri- 
cabas, respectivement Jiuuny Coanore^6-3, 6-2, 
4-6, 6-4) et Chris Evert-Ltoyd (6-3, 6-lj. qui 
ont reçu chacun 90 000 dollars pmc lcgr vic- 
toire. 

Quatre cent sept mille quatre cent cin- 
quante personnes au total — la plus forte 


Connors 


^ atftoebce jamais enregistrée dÉtm.aû.totaiioI de 
'' tetufis - ont assisté 1 la quinzaine de Finshing- 
'Meadow qui a consacré pour la Æxfime année 
■ cOBsécutire le régne des gauchers dans le tour- 
soi masculin (trois en demi-finale, dont le nün- 
- qlaeur) et qid a été animé par des jooenrs de plus 
de trente ans (trois en quarts de finale et le 
vainqueur). 

Avec le quatrième titre de Comon et te 
- sixième titre tTE vert-Lloyd, le tournoi a révélé 


'de u x amateurs. Gretcben Rush chez les. dames 
et Rodney Harmod cfaû Jeshommesl 

Après réBmmaiH» de Yanmck Noah aa 
quatrième tour du tableau seniors, les Français 
se sont bien comportés dans le tournoi Juniors, 
Loto Courteau et Guy Forger étant battus res- 
pectivement en demi-filiale et en finale par 
P Australien Patrick Cash, champion do monde 
des moins de (Sx-Beuf ans a 1981. 


■McEnroe en 
7-6). . mais 0 


Flushing-Maadow. — Lorsque 
Connors pénétra. dimanche h ^ 

16 heqfes .sur le Stadiom de . tanffe 

Flushing-Meadow. les 20632 speo-- 
retours lui firent une formidable ova- 
tion. Et ce n'étsrt rien par comparai- 
son à I' « opéris » qui accueillit trois- 
heures neuf minutes plus' tard sa vic- 
toire, la quatrième dans les Interna- 
tionaux des Etats-Unis! 

Ce ne.fut pas un match, ce fut une 
tornade, un ouragan. Au centre de 
l'arène chaüffée â blanc, son ultime 
adversaire, le Tchécoslovaque Lendl, 
a fondu comme un glaçon, auquel 
son comportement hautain l'avait 
fait comparer. Connors. dont le sur- 
nom, « Jimbo », évoque un éléphant 
de Walt Disney, se conduisit comme 
un vieux chef de troupeau emporté 
par sa fureur et son élan. Il entra 
dans te match comme dans un maga- 
sin de porcelaine. A trente ans, celui- 
ci. qui gagna le tournoi pour la pre- 
mière fois en 1974, fait figure 
d'ancêtre à côté de l'étoile montante 
du tennis, le Suédois Mats Wilander 
(dw-sept ans). Mais 1982 a vraiment 
été l’année de l'embellie de Connors. - - 

A Wimbledon, on aurait pu, à la - 
rigueur, mettre sa victoire, en cinq 
sets, sur le compte d'une défaillance 
passagère du champion sortant 
McEnroe. Maintenant, ce n'est plus 
possible. McEnroe. qui se cherchait 
depuis le début du tournoi et qui ne 
trouvait pas vraiment ses anticipa- 
tions et son service naguère prodi- 
gieux. a été éliminé à la régulière par 
Lendl en. demi-finale. Une défaite sur 
laquelle il n’ÿ à rien à redire, sinon 
que c Big Mac », qui subissait son - 
sixième échec consécutif face è‘ •- 
« Ivan le Terrible ». est apparu tota-’ - 
femènt désorienté par là rftanière du. ' 
Tchécoslovaque. ! \ 

Mais n'ést-il pak ,'sumfeha'nt, .de ’ ' 
constater . cojnnjapj^^ou^; a, -.; 
tourné? Numéro, w j motvBplz aie.’ 

débat de a années -3D,- ConnoTS-fut J 
battu au fond du' court par Borg^qui 
régna su’ là fin de-Wdécennie. McEn- 
roe .-perça au filet les mystères du 
jeune Suédois, rnars, §.pfljg 9 1 ypnpiHl 
de ^installer en haut delà hiérar) " ’ 
mondiale que. déjà, le coup droit du 
Tchécoslovaque le mettait en périL 
Or. qui vient .de faire mordre là pous- 
sière à Lendl 7 Ce fut Conndrs. avec 
son jeu à plat de batteur de balles 
qu'on disait écute. 

Cortnors n'aime le tennis qué 
comme oh doit boire le Champagne 
frappé. Or il g bien retrouvé cette 
frappe par laquelle il avait assuré son 
hégémonie au grand dam des: 
puristes de la petite balle. Comment 
a-t-il recouvre cette efficacité ? En 
guise de réponse, Connors fait tou- 
jours référence à son épouse — une 
ex-Bunny - qui l'a encouragé à ne 
pas gâcher son énergie sur le court 
en gesticuleras et en braiiferies inu- 
tiles- Ce qu'H fit... 

Cela suffisait -il pour pronostiquer 
la victoire finale de ' « Jimbo » ? 

L’impression laissée par les demi- 
finales disputées samedr né lui était 
pas Très favorable, n avait dû batail- 
ler sévèrement pendant quatre man- 
ches contre Vîtes (6kl, ' 3-6, 6-2. 


De notre envoyé spécial 


que Lendl avait sorti 
trois sets 16-4, 6-4, 
en avait élé de même 
L'an damier. McEnroe avait peiné cinq 
manches devant Gerulartis avant de 
balayer - Borg, qui avait disposé 
auparavant de Connors en trois sets. 
Comme de Suédois en 1981, Lendl 
avart^il donné le meilleur de lui-même 
pour éliminer le tripla champion des 
, Etat-Unis ? Il semblerait. Car si 
samedi le Tchécoslovaque envoyait 
ses passings au paradis, dimanche il 
jouait en enfer. Il commit, en effet, 

. une proportion très, inhabituelle de 
fautes en coup droit (29), qui est 
normalement son point fort. Au 
. service, il ne fut guère plus heureux. 

Connors n'en demandait pas tant, 
qui put multiplier les retours 
foudroyants. 'A cet égard, le ' 


Tchécoslovaque, qui avait gagne le 
droit de choisir celui qui engageait, 
commit sans doute la même erreur 
que Borg, r en passé.' en décidant de 
recevoir : il se mettait en position 
défensive. Car la tactique ne fut 
payante que lors du premier jeu du 
premier set, où l’Américain perdit 
son service. Ensuite il imprima aux 
échanges une rapidité qui déborda 
rapidement Lendl. Celui-ci ne put 
jouer à sa guise que dans la troisième 
manche, où l'Américain paya 
momentanément les efforts des deux 
sets précédents. Toutefois, Connors 
attaqua comme un kamikaze. Il dit, 
après la partie. qu'H avait senti les 
crampes venir et qu'il avait voulu 
absolument en finir. La chance était 
avec lui puisque le match bascula à 
son avantage, alors qu’il aurait pu 


La victoire de Chris Evert-Lloyd 


Pimpante dans son petit en- 
semble de sport rose bonbon, la 
queue de cheval impeccable 
après une heure quatre minutes 
de match, Chris Evert-Lloyd a 
reçu un chèque de 90 000 dol- 
lars pour sa victoire sur Hana 
MandJikova en deux sets (6-3, 
6-1) dans la finale féminine du 
tournoi de Flushing-Meadow. 
Un chèque qui lui a été donné 
par les organisateurs sur )e 
court, avant même la tradition- 
nelle coupe. 

L'exploit sportif de la joueuse 
américaine méritait cependant 
d’être célébré avant d'être rétri- 
bué. Ce chèque a porté à 
318 038 dollars le total de ses 
gains pour les douze part ici pa- 
j' tions âux Internationaux amén- 


core perçu autant, — mais ce 
record n'est que la conséquence 
de ses performances : samedi 1 1, 
elle a gagné son sixième titre à 
New- York, après avoir été éga- 
lement une fois finaliste et cinq 
fois demi-finaliste. 

Dépassé cette année par Mar- 
tina Navra ti lova, la championne 
d'Australie, de Roland-Garros 
et de Wimbledon, au classement 
électronique de la W.T.A (asso- 
ciation des joueuses profession- 
nelles), le palmarès d’ Evert- 
Lloyd en fait désormais une des. 
plus grandes joueuses de tous les 
temps. Depuis neuf ans, elle en- 
lève chaque année au moins un 
tournoi du grand Schlem. C’est 
la première femme à accomplir 


kdeyn homme n'a, 'en-.' - Une telle performance. -. A. G 


tour perdre sur un id coup de poker. 
Tout en jouant très juste, Lendl ne 
• fut. plus. en mesure de prendre ses 
services. Il subit donc te neuvième 
défaite- en dm marchas par la 
raquette de Connors. Une défaite qui' 
fera s’interroger sur la capacité de. 
l'élève de Hbak à s'imposer en finale 
dans un grand tournoi: fi Se 
présentait cette armée .avec le 
meilleur palmarès des quatre' 
demi-finaltstes- (85 victoires an 
92 match es et 11 tournois gagnés 
sur 18). Il a pourtant laissé filer une 
deuxième chance dans un tournoi du 
grands chelem, après celle contre 
Borg en 1981 à Roland-Garros. 
Quelle défaillance morale cache le 
robot tchécoslovaque ? Un geste qui 
est devenu un tic a été révélateur de 
la nervosité qui le mina durant 1 a 
partie : il n'a pas cessé de sécher le 
manche de sa raquette avec de ta 
sciure tellement sa main droite était 
motte- ’ 

En revanche. l'énergie de Connors 
a semblé décuplée par la tension du . 
match et son enjeu. En gagnant 
successivement Wimbledon et 
Fiuschrn-Meadow, « Jimbo » va 
retrouver la place de numéro un 
mondial, qu'il ri'a plus occupée 
depuis 1978. et fl va 
vraisemblablement se voir attribuer 
le titre de champion du monde à la 
fin de l'année. 

Tel le Créateur à l'aube du 
septième jour. Connors envisage 
néanmoins de prendre du repos. Il se 
mettra en vacances à la fin de 
Y année et il ne jouera pas les 
Internationaux d’Australie. I( n'a pas 
encore décidé de sa participation au 
Master' s. Son palmarès lui permet 
d’aspirer à la retraite sans regret; 
mais peut-être a-t-il envie de 
rencontrer encore , une fois celui qui 
l’avait poussé sur le toboggan : Bjom 
Borg, dont le retour est annoncé pour 
la fin de l'année. ALAIN GTRAUDO. 
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Les treizièmes champlt— çs d’Europe d'athlétisme, u 

12 septembre, ait stade olyinp*qae^<mt ■ été donrioêSv cowtee 
République démocratique allemande f 28 s^dailfes dout lO tîtres^ éf 
FIL1L&S. (25 médaillés dont 5 titres). A i»a ter aussi le boa cèépottènat 
des athlètes ouest-aUemaads (13 médaHlesxIoar 8 titres). A noter encore lé 
record du monde féminin, éteMI samedi, lor&deia dernière journée, far tes 
relayeurs de la Rêpobfiqve démocratique afiemawfe (3 mm> t9 «tt«) aux 
4x 100 mètres et (a.'-mËdalDè;de bronze gagnée parTéquipe dt^Fsaace 
féminine du 4.x 100 mètres: Laurence fifly. MarieGuhtiiw Cazitr, 
Rose- Aimée Bocool et Liliane Gaacbet, qvi -établirent au passage at«oo- 
reau record de France (42 sec. 69), le deuxième de la semaine ap£s cefcfcéfc 
Chantal Rega (54 sec. 94) an 400 métrés haies, 1 vehdredL Maigre bilan qd 
risquedecréer de nouveaux remous su sein de ratidétisme français. *' r 

. De notre envoyé spécial 


Athènes. — Au moment où la Por- 
tugaise Rosa Mota franchissait vic- 
torieusement la ligne d’arrivée, du. 
marathon féminin, on né pouvait 
plus manquer d’avoir une pensée 
pour le berger grec Spiridon Locus, 
premier champion olympique, de 
Père moderne dans ce même stade 
de- marbre. Panathinaïkos. Impossi- 
ble aussi de ne pas s’attarder sur 
l’aspect symbolique de ce- premier 
titre officiel décerné à une marathe- 
nienne nu pays même de Phfiip- 
pîdès. ce soldat grec mort «cfépuise- 


d’unc formation sportive beaucoup 
plus poussée. De nos jours, cette pré- 
. paration-- athlétique, insuffisante , 

- débouche sur de., nombreuses b les- ^ 
sures dues. pour beaucoup à ta. fa \ 
gue’ chez - des sujets à révidence T 
doués mais incapks de s’entxaîœT . 

. aussi durement que J’exige, la prati- j. 
que ; de haut, niveau- . .J 


flace aux jeunes 


. Jean Poczobut ne fuit-pas ses 
ponsabdités. * Ikms -mon désir vÈt' 


ment pour avoir voulu annoncer sans . . -restructurer •aapide/nant ■ la fédèrùr 

tfiloî and AthirttMie le . trl/YnAiiea trtri_ ■ ’ J»I* ■ — — * f < r •* 


délai aux Athéniens la glorieuse vic- 
toire de Mütiade sur les Perses. 

Comment ne pas' remarquer 
encore que trois dts quatre records 
du monde battus au cours de cette 
compétition, ceux du 400 mètres, du 
4 x 400 mètres et du saut en hâte 
teur, l’onz été pas des athlètes fémi- 
nines ? Les Françaises se sont mises 
au diapason, empochant de leur côté 
les trois seules médailles de bronze 
gagnées par leur délégation. De 
cette conjoncture de performances 
les. féministes n’ont pu. que- se 
réjouir. On doute néanmoins que les 
succès de ses sélectionnées suffisent 
3 consoler . M. Jean Poczobut, le 
directeur technique national, des 
déboires de l'équipe de France. En 
toute logique, sa déception est à la 
hauteur des ambitions qu’il avait 
manifestées quant, en 1978, il prit 
en main les destinées d'un athlé- 
tisme français déjà bien décadent : 
» Si nous n’avons pas réussi, 
affirmait-il, à mettre sur pied une 
équipe compétitive pour les cham- 


tion, avpue-t-iL j’ai vrmsemblâbte- 
meûfr commis l’erreur, dé. vouloir 
que tous les -dossiers passera dans 
mes mains. En outre. -je n -cà sans 
doute pas été' assez rigoureux avec 
les athlètes/ » Sa’ réputation 
d’homme de- devoir, dur avec- loi- 
même comme aVec les 1 autres, ën 
prend un coup. Force est cependant 
de convenir qu’à Athènes un certain 
nombre d’athlètes n'ont pas rempli 
Jeur contrat Ainsi pltisieuiÿ d’entre 
eux, spécialistes dé demF-fond. 
notamment, se sont rendus au stade 
olympique avec une; mentalité dé 
bqttus. 11 «SU par exemple, inadmis- 
sible qu’aucun Français n’ait réussi 
à se qualifier pour les finales' aux 
4tJ0,.,-.* 80Ô, T 500 mètres, 
3' 000 mètres steeple. 5 000 et 
10 000 mètres. Sur ce plan, Jean - 
Poczobut promet qu’il saura tirer les 
leçons de ccs championnats 
d’Europe : ' « Certains ' athlètes tiw ' 
prouvé qu’ils n’ont plus rien à faire 
en. équipe de France. Nous en tien- 
drons compte. - En char, le direc- - 


Rugby 

Gros scores pour l'ouverture du 
championnat en première division : 
GROUPE A 

Poule A~— Agen bat Racing, 55-16 ; 
Angloulême bat Tulle, 28-15; Nar- 
bonne bat Oloron, 46-9 ; Nîmes bat Bou- 
cau/ 16-15; Nice bat Carcassonne. 
21-16. 

Poste B. - Moniauban bat Bayonne. 
21-12; Béziers bat Attch,' 18-9; Tou- 
louse. bat Mont-de-Marsan, 15-10 ; Biar- 
ritz bat La Vouite, 13-10 ; Toulon bat 
Lourdes. 16-4. 

Poule C — Tarbes bat AuriJIae^ 
21-19 ; Tyrosse bat Castres, 28-3 ; Gre- 
noble bac La Rochelle, 37-24 ; BégJer 
bat Boürgoin. 15-7; Montferrand bat 
Albi. 36-10. 

Poule D.- — Bourg bat Valence; 
24-18; Dax bat Pau, 28-19 ; . Perpignan, 
bat Romans. 46-7 : Graulhet bat Brive, 
21-9; Bagnères . bat Aire-eur-Adour, 
28-12 • - “ 

GROUPEE .. 

Poule Ei — Vichy bat Clermont. 6-3 ; 
Monlchanin bat Chambéry, 37-9; An-., 
necy bat Saint-Claùdé.15-6; PUÇt»af 
Le CreusoL 24-7 ; Vienne bat Orléans. 
30-18. ' • 

Poule F. — Hyères bat Avignon. 
24-1 3 Tl Mazamet bai Castel naudaiy, 

12- 9 ; Pfaenas bat La Seyne. 15-10 ; De-" 
cazevtüÿ bat Châcessrenard, 10-9 ; Car- 
maux bat Thuir, 23-1 6. 

Pocde G. — Cahors bat Condom, 
20-13 ^Périgueùx bat FutneL 1.5*7 j Li-, 
mogesvbat Mérignac. 9-3 ; Langon bat 
Niort,-; 20-1 5; Marmande bat Salles, 
18-3. ? - 

Poule H. — Peyrehoradê .bâf- 
Rieuines, 22-9-; Orthuz bat Mauléon.' ' 

13- 9 ; Vic-Bigorre bat Beaumont. 
2Û-12V Foix bat Saint-Jean-de-Luz, 

1 8-7 : Hagetmau-bat Gotomiere, 10-6. • 
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Triomphe pour René Arnoux à Monza 
Amère victoire pour Renault 


Après avoir fait cavalier sait, le Français René 
AnKHnc.' sur Renault à moteur tertio compressé, a 
gagné, dimanche 12 septembre, sur le circuit de 
Monza. le Grand Prix d’Italie ; il a devancé les deux 
pilotes de l'écurie Ferrari, Patrick Tambay, encore 
mal remis de la hernie discale qui Pavait empêché de 
courir le 30 août le Grand Prix de Suisse à Dijon, et 
l'Américain Mario Andretti, champion du monde en 
1978, qui avait arrêté de courir en formule 1 à la fin de 
la saisoa 1981 et recourait exceptiouneUement pour 
Ferrari. 

La première place du Français René Arnoux, qui 
courra la saison prochaine dans l'écurie itafiesne aux 


côtés de Patrick Tambay, constitue mte amère victoire 
pour Renault. L’écurie française a vu sombrer toutes 
ses ambitions pour la conquête du titré de champion du 
■monde des conducteurs avec l'abandon d’Alain Prost, 
dont la voiture fut^ victime d'ennuis d'injection au 
moment oè 3 s'apprêtait à prendre la deuxième place. 
Sa défaite est d’autant plus cruelle que, «fous le même 
tenqis. Keijo Rosberg devait s’arrêter à son stand après 
avoir perdu un aileron. Le Finlandais, premier au clas- 
sement du championnat du monde des conducteurs, a 
désormais toutes les chances de s’appropria- le titre le 
25 septembre à Las Vegas, oà se disputera le seizième 
et dernier grand prix de la saison. 


pionnats d’Europe d’Athènes, alors ’■ teur technique national entend,- _en 
nous aurons échoué .» Restait -priorité;' axer sà ^poUtiqué future sur 
encore à-savoir ce qu’était dans son - le? jeunes .tout juste sortis des caté- 
esprit • une équipe compétitive i, gorieé juniors éf espoirs. En gagnanl 
compte tenu des évidentes faiblesses _ -cinq ^médailles: d’argent et une de 
d’un athlétisme dont il venait- de ' bronze' aux .récents, championnats 

1 . r». .j : . 


Peugeot et Talbot « lâchent » Ligier 

De notre envoyé spécial 


Monza. — MM. Jean Boillou pré- 
sident du directoire d’ Automobiles 
PeugeoL et Guy -Ligier ont fait 
•savoir qu’il serait mis fin, au terme 
- de ta saison 1982. à la participation 
de Peugeot à la formule 1 . 

- Pour préserver l’acquit de leur 
collaboration, dit le communiqué,. 
les partenaires ont décidé que 
l’appui technique " d' Automobiles 
Peugeot pourrait erre maintenu pen- 
dant la saison 1983 dans les 
domaines autres que celui de la 
motorisation pour la mise au point 
des voitures. » 

Ce communiqué laconique n’a 
étonné personne dans le petit monde 
de la formule I. Nul d 'ignorait en 
effet qu’en rachetant Simca- 
Chrysler France et eu lui donnant le 
nom de Talbot, Peugeot avait pour 
ambition „ d’améliorer l’image de. 
marque de son nouvel associé. 
L’arrivée de Talbot en formule 1 en 
1981, qui avait pris 51 % des parts 
de Ligiersports, correspondait à cet 
objectif. Des limites raisonnables 
avaient été néanmoins fixées à sa 
participation. 

Même si Peugeot estime 
aujourd'hui que -■ le bilan de sa col- 
laboration avec Ugier est positif ». 
il. est probable que les résultats 
médiocres obtenus par les mono- 
places de l’écurie française ont pesé 
dans' les décisions du directoire. 

Difficile en revanche de considé- 
rer comment Ligier, auquel à' été 
refusé, depuis ; deux ans le moteur 
Matra turbo compressé, soit tenu ' 
seul responsable de ses mauvais 
résultats. Les difficultés du 
constructeur vîchyssois ont en effet . 
commencé avec la construction de là 
JS. 19 à laquelle ce moteur était- • 
-destiné. Or le refus pour des raisons 
obscures du P.-D.G. de Matra, 
M.- Jean-Luc Lagardère, de le lui 
livrer, a réduit 1 néant plusieurs 


sement l’avenir de ta petite firme 
française. 

Doit-on oublier également . que, 
lors du Grand Prix du Brésti, le 
2J mars à Rio-de-Janeiro. PeugeoL 
par la voix de son porte-parole, avait 
précisé que les accords passés avec 
Ligier se situaient • long terme -. 
Or Peugeot, qui s’était réservé le 
droit de refuser le budget du 
constructeur français, se retire de la 
formule l avant même l'expiration 
du contrat qui liait les deux parties 
jusqu’à la fin de 1983. 

Guy Ugier aurait quelques rai- 
sons d’être irrité par une décision 
aussi tardive alors qu’il ne lui reste 
pas plus de trois mois pour trouver 
des solutions à ses difficultés. Il 
considère néanmoins que l’annonce 
du retrait de Talbot •clarifie la 
situation *. U lui faut désormais 
trouver un deuxième commanditaire 
pour compléter le budget de 1 5 mil- 
lions de francs que lui apporte ta 
Société d'exploitation industrielle de 
tabacs et d’allumettes (SEITA). 

Cette situation est d'autant plus 
préoccupante que l'entreprise de 
formule 1 Ligier — elle va reprendre 
son nom d'origine Ligier -sports, — 
emploie soixante-sept personnes et 
que son patron h 'entend pas mdrtre 
en difficulté sa seconde entreprise 
de construction d'automobiles qui 
compte elle trois cent cinquante 
salariés. Devant l’attitude de Matra, 
seuj Renault,' entreprise nationale, - 

K eut désormais les lui fournir. 

féme s’il semble aujourd'hui que 
Guy Ligier ah reçu des assurances 
de ta Régie. 

Un. contrat de quatre ans enfin lui 
permettrait de concevoir, d'une part, 
Ja. monoplace pour courir la saison - 
prochaine avec un moteur turbo 
jusqu'à la fin de 1984 à f expiration 


part, de. mettre en chantier ta voi- 
ture qui en 1 985 sera construite en 
fonction de ta nouvelle réglementa- 
tion. 

Dans le cas d'un accord avec 
Ligier. Renault sports devra d'ici à 
ta fin de l’année se doter de struc- 
tures plus étoffées pour respecter 
également le contrat signé au mois 
d’août avec l’écurie britannique 
Lotus pour la fourniture de six 
moteurs turbo compressés. 

II semble que Renault pourra 
satisfaire seulement Ugier pour les 
épreuves de formule 1 qui ont beu 
en Europe et que le constructeur 
vîchyssois devra commencer la nou- 
-velle saison avec les Ford Cosworth 
qu'H a eu la sagesse de se procurer. 

. On peut s'étonner du changement 
d'attitude de Ligier â propos du 
moteur turbo compressé. Lui se 
défend d'avoir modifié sa position. Il 
estime que « l’augmentation des 
budgets par deux ou par trois 
conduira la formule 1 à sa perte. A 
ce jeu-là. seule les grandes écuries 
pourront se permettre de telles 
dépenses -. 

GILLES MARTINEAU. 


prendre la responsabilité. De vingt, 
le nombre de ses espoirs de finalistes 
était passé à quinze avant le début 
des épreuves. 

En fin de compte, son bilan est en 
retrait de deux unités : sept hommes 
et six femmes parmi les huit pre- 
miers. Il n'y a évidemment pas de 
quoi pavoiser. Pour autant doit-on 
crier à 1a catastrophe? Dans ce 
domaine, les seules données objec- 
tives d’appréciation sont statisti- 
ques. El à cet égard, les chiffres 
sont révélateurs. Depuis vingt-ans, 
c’est-à-dire depuis les championnats 
d'Europe de Belgrade, les athlètes 
français ne se sont vraiment montrés 
à leur avantage qu’en deux occa- 
sions : en 1966 â Budapest et en 
1969 à Athènes (25 finalistes à cha- 
que Fois). Encore convient-ü de rapr. 
peler que, dans la capitale helléni- 
que, la tâche des Français fut alors 


râpe jnniors d’Utrecht 
(RJF-A.), ces jeunes athlètes fran- 
çais Ont, du reste, affiché un poten- 
tiel important.’ Faut-il encore ne-pas 
galvauder ces qualités. •' 

-C’est le sens de la restructuration 
que proposera Jean Poczobut les 2 et 
3 octobre. à son. comité directeur. II 
compte ainsi créer trois nouveaux 
secteurs; élite et espoirs, promotion 
et pratique de masse, et administra-; 
tif. Tous chapeautés par lui, niais 
•placés sous la direction d'hommes 
de confiance. Il faudrait être bien" 
naïf pour croire que cet énième plan 
de redressement placera vite l’athlé- 
tisme français dans Je peloton de- 
tète européen. 

Surtout conçu pour servir de pal- 
liatif, au système éducatif,' il aurait 
bien du mérite en cas de réussite. 
Resté que les échéances sont -une 
. . ... - t ut alors nouvelle fois repoussées et que tout 

grandement facilitées par le forfait le monde a l’air de s’babitùer aux 


mois de travail et compromis sérieu : " des accords de la Concorde, d’autre 


. CLASSEMENT. — 1. Arnoux 
(Renault), les 301,6 km en 1 h 22 min. 
25 sec. 73 {moy. : 219.5 km/h) ; 2. à 
14 sec., Tamoay (Ferrari) ; 3. à 
48 sec. 4, Andretti (Ferrari) ; 4, Wat- 
sou (McLaren) ; 5. Alboreto (Tyrrell) : 
6. Cheever (Ligier) ; 7. Mansell 
(Lotus) : 8. Rosberg (Williams) ; 9. 
Salazar (A.T.S.) ; 10. De Cesaris 
(Alfa) ; il. Serra (Fittipaldi) ; 12. 
BaWi (Arrows). 

Meilleur tour : Arnoux (Renault) en 
I min. 33 set 61 (223,031 km/h), nou- 
veau record. 

Au classement du championnat du 
monde, Rosberg (42 pu)- mène devant 
Pironï (39 pts) et Watson (33 pts). 
ProsL quatrième avec 3 1 pts, n’a plus de 
chances pour le titre. 


des Allemands de l'Ouest pour les 
épreuves individuelles. Pour ce qui 
concerne les quatre autres participa- 
tions (1962, 1971, 1974, 1978), le 
bilan collectif de l’équipe natïonaL 
n'était ni moins bon ni meittëur 
qu’au baisser de rideau de ces trei- 
zièmes championnats d’Europe : 
entre douze et seize finalistes. 

Dans ces conditions, Ü apparaî- 
trait déloyal d'instruire le procès de 
M. Jean Poczobut, en place depuis 
quatre ans sculemenL et à qui on ne 
peut pas reprocher Jes faillites pré- 
cédentes. Mais vaudrait considérer 
que les revers relatifs en athlétisme 
et, beaucoup plus graves, en nata- 
tion, les deux principaux sports 
olympiques, appelés aussi. - sports 
de base », tiennent pour beaucoup à 
la désinvolture avec laquelle sont 
traitées Jes activités physiques dans 
le cadre scolaire depuis plusieurs 
années. 

La meilleure période de l'athlé- 
tisme français d’après guerre se 
situe entre 1964 et 1970. Elle corres- 
pond à une époque où les champions 
avaient bénéficié dans leurs écoles 


défaites, même 
accablantes!.. 


quand elles sont 


JEAN-MARIE SÀFJtA. 


CETTE ANNEE AVEC 
PA RIS T ENNIS , 

L' HIVER SERA 
COURS, COURS. COURS 


ENTRAINEMENTS 
HEBDOMADAIRES 
POUR ADULTES 
ET ENFANTS 
TOUS NIVEAUX 


cm 

Sl. Awn uaduCam.-Sjaot MMS12* 

658.05.33 



Les résultats 

MESSIEURS. - ] 500 mètres ; 1. 
Cram (G.-B.), 3 min. 36 sec. 49;2.Ki- 
rov (U.R.S-S.). 3. Abascal (Esp.). 

* °.°® ? J- Wessinghage 

(R. FA.), 13 min. 28 sec. 90 ; 2..Schil- 
dhauer (R.D-A.J. 3. Moorcrofi (G.-B.). 
zoU 0 . “ ètre * tata» : 1. Munkelt 
o 4I scc - ! 2. Proko/ïeV' 

(U.R.S.S.) , 3. Btyggare (FînL).. - 

1 . Moegenburg (R.F.A.). 

rifl'ÏV 2 ' T J^ paur (Pot ^ 3 - Nagel 
(RFA). — 8. Bonnet, 2,18 m. 

Disque: 1. Bugar (Tch.). 66.64 m; 
2. Dugmets (U.RJS.S.), 3. Warne- 
muede (RD. A). 

Rata* 4x100 mètres: L U.RJ&SL ' 
38 sec. 60 ; Z (RDa), 3. (RFAi.^Ü 
7. France (Richard, Patrick Barré, Pe- 
titbois, Lomba) 

Retais. 4x400 mètres: l. RFA^ 

3 min. 0 sec 51; Z Grande-Bretagne, 

3 mm. 0 sec 68; 3. UJLSA. 3 min. 
Oere. 80; ... 7. France (Bourdin, Csnti, 
Dubois, Pascal Barré), 3 min. 4 sec 73. 

; L Nqboer (Pays-Bas). 
!f s ^’ 1 ^ àmeD2lL 15 mm 16 sec 3- 

î'B 4 .f n a v ne,, 1 ?i c ^. (Be, 8: ) ’ 3 - Usnu> - at 

("“g.). — 15. Chauveïiér. 21. Bob«. 

r * S0 9,® ètTt * : L Dvirna 
t U R -S S.) 3 min. 57 sec 80; 2. Zait- 
seva (U.RS.S.), 3. Dorio (R). 

Refais 4x100 mètre»: 1. R.DA, 

*9 ; 2. Grande-Bretagne. 42 sec 
jTunc* (Bily, Cazkr, Bacon 1, 
Ga«Jiet>. 42 sec. 69, record de France 

Sïttsoj 42 84 ““ ^; de; Mosr 

, *5“» 4x 4W Bècres: V. RJ3A. 

3 min. 19 soc 5. record du inonde (and 

m6 3 âÏÏoniÎ4r 23parU,,ÎD - A -“ 

îîroVf : J L ^- ota . 

42,195 km en 2 b. 36 mm: 3 sec, 94 - 2. 
Fogii (tt.),3. Kristiansen (No£) ’ 
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Üébaochi 

sü-'Ss du- 


«ÎMI «3U'C 

que de hJ 


Jean Pot 
JVîsabîU:^ 
^ trr U£!üfr. 


?W tuai 
*« nus. 


OFFRES D’EMPLOI 

lilgw 
71. dO 

UtgwUC. 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

5B.45 

ÂGENOA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


annonce i aaneci 


ANNONCES ENCADRÉES 

U«/al • 

U mM TTC 

OFFRES D’EMPLOI 

40,00 

47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36,45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36,45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


'Dégressifs selon surface ou nombre de parutions. 


DIRECTION . DIRCCTIOAS . DIRECTIORI 

Fonctions Nationales et Internationales 


SOCIÉTÉ HOLDING DE PALE. - PARIS 
recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

ADJOINT direct du directeur général 

Le candidat devra ■ 

- Posséder on diplôme de droit, école de commerce ou 
DJE-C-Sl : 

- Avoir une expérience de cinq à dix ans ; 

- Exercer soc activité dans des domaines très divers : 

• Gestion financière, trésorerie, analyse comp- 
table; 

• Gestion dn personnel ; 

• Politique commerciale : 

• Suivi des assurances, problèmes juridiques 
et fiscaux ; 

• Opérations de promotion immobilière, 
gestion, etc. 

Ce poste exceptionnel nécessite un esprit ouvert, une 
grande faculté d'adaptation et une large disponibilité. 
A la rémunération s’ajoutent les divers avantages 
sociaux d'un groupe financier important 
Anglais apprécié. 

Discrétion assurée. 

Ecrire sous n* T 035.318 M & RÉGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Rfiaumur, 73002 Paris. 


IMPORTANTE ASSOCIATION CT ANIMATION 
SOCiO- CULTURELLE ET CULTURELLE 
EN VILLE NOUVELLE 


SON ADMINISTRATEUR (TRICE) 


• Diracdon admintemtlve. financière, budoAtalni 
(CJL 10 misons) : 

m Direction du paraonnal (relation* soda las). 

■ 40 salariés : 

m Responsable de I* entretien d’un équipement de 
7.000 m* r 

• Expérience con fi rm é e dans un poste sïmBaire, 
bonnes connaissances da la via associative, si 
possible i vocation culturelle. 

Adresser C-V. et lettre manuscrite A : 

M. i a Directeur da P AJ 1 AS. C. 

■ Maison pour Tous s. Centra des Sept-Mares 

78310 ELANCOUffT 

Avec la mention s Personnel ». 


V.vi. T -Z 


■ L-.’£ SAfP-A 


Les résultats 
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GROUPE FRANÇAIS- 350 PERSONNES 
7 agences en France -90 mi liions Chiffre d’ Affaires 
SPraGUJSTE : Chaufferies, Chaudières, Chauffage, 
iosmliatiocs, Exploitation, Maintenance, Réparation. 
RECHERCHE pour 

. . . faire face à son expansion (+ 20%an) 

DIRECTEUR ÀDMÎNÏSTRATIF 
et COMPTABILITÉ 

• MISSION ET RESPONSABILITÉ : 

- Gestion Comptable et Financière jusqu'au Bilan indus. 

- Contrôle Budgétaire et situa lions mensuelles. 

- Aaimalioc d'une Équipe travaillant sur IJ3.M. 34. 

- Question* fiscales et juridiques. 

- Gestion du personne let Paye. 

• FORMATION: Grande École Commerciale + D.ELCS. 

• AGE: 30 à 35 ans avec 5 à 10 aas d'expérience similaire. 

• POSTE: PARIS N0M>. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 398 ft : 
SOCOPRESSE, 37, rue des Acacia*, 75017 PARIS, qui trias. 


Société de Transport de Marchandises 

recherche' ■ 

directeur régional 
transport 

(PARIS) 

L’ENTREPRISE : société da transport de marchan- 
dises Implantée en France et à l'etranger aux 
activités diversifiées. 

LE poste : Le Directeur Régional rattaché à la 
Direction Transport National, est responsable des 
résultats d'agences décentralisées (rayon 200 km 
de Pans) regroupant 150 personnes : messagerie 
express, lots, affrètement. U anime une eau/pe 
d’Atracnês Commerciaux ; supervise la gestion et 
l'exploitation des agences dans son secteur. 

LÈ CANDIDAT : actuellement Directeur d'une im- 
portante Agence Transport National ou Directeur 
commercial «fans une société de transport faisant 
de la messagerie er désireux, d'avoir une promo- 
tion. Dans tous les cas, Il est indispensable d’avoir 
une expérience de la vente et de la gestion ac- 
quise dans une société de transport terrestre. 

WSSSHBÊ H Vos candidatures seront traitées con- 
fà ■ , I— ,1 fidentleUement sous rôf. 735-M par 

[i-TM*iü LTM consultants 

B6S5ËJ 63, avenue de Viliiers • 75017 Paris. 



Directeur général adjoint 350.000 F 

Alsace - Un groupe inaustrlel employant plusieurs milliers de personnes et 
dont le siège esi en Alsace, recherche un cadre de direction à dominante "ges- 
tion" pour seconder son directeur général. Dans un premier temps il assurera 
des fonctions opérationnelles & la tête de certaines des activités de l'entre- 
prise ; il prendra en charge des négociations Industrielles et commerciales de 
haut niveau ; if assurera (e contrôle de filiales a l’étranger. Puis il sera amené a 
s'impliquer de plus en plus dans la gestion globale du groupe et la définition 
de sa stratégie. Nous souhaitons rançon trer un homme de plus de 35 ans ayant 
impérativement une formation supérieure (grande école de gestion ou éven- 
tuellement d'ingénieur) et une expérience n'excédant pas une quinzaine 
d'années, mais incluant des responsabilités de direction (direction générale 
ou direction administrative et financière) à la tète d'une entreprise ou d'une 
division importante. Le candidat parlera au moins l'anglais et sera motivé par 
une implantation en Alsace. Une excellente évolution de carrière pourra sanc- 
tionner sa réussite dans le poste. Ecrire 8 D. H ATT. Rél .AJ6145M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

3. quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tel. (88) 22JT1J4 

Amsterdam - Bruxelles - Francien - une • Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes ■ Paris - Strasbourg 



Futur directeur d'usine 


250.000 F 


Centre est - Cette société française du secleur électronique (7 700 personnes - 
350 millions de chiffre d'affaires) participe activement è la reconquête des 
marchés nationaux et internationaux en concentrant ses efforts sur quelques 
lignes de produits performantes. Elle recherche pour l'une de ses usines (600 
personnes) située prés d'une ville universitaire du Centre Est de ta France, 
l'homme capable, au niveau du terrain, de conduire cette évolution technique 
et humaine. Directeur de l'usine au plus tard dans trois ans, il supervisera dans 
l'Immédiat ['ensemble de la production (chiffre d'affaires de 250 millions de 
francs) dans son aspect gestion (approvisionnement, lancement, planification) 
et fabrication (3 lignes ; bobinage, produits haute tension, produits basse ten- 
sion). Il sera secondé dans cette mission par une équipe comprenant cinq 
cadres et quinze agents de maîtrise. Ce poste conviendrait à un ingénieur en 
électronique ou électrolechnïque, éventuellement en mécanique, ayant acqule 
une solide expérience de (a production en grande série de composants électro- 
mécaniques ou électroniques. La pratique de l'anglais est Indispensable.. La. 
rémunération annuelle proposée fonction de l'expérience acquise sera de 
l’ordre de 250.000 francs. Ecrire à J. SCARINOFF. Réf. A/2262M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S-A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles - Franc Ion - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg 



Directeur export 


200/240.000 F 


Produits parapharmaceutiques - La filiale française d'un groupe de 
dimension internationale, spécialisée dans le fabrication et la vente de pro- 
duits parapharmaceutiques recherche son Djrecteur Export. Basé dans la ban- 
lieue Nord de Paris, il sera placé sous l'autorité immédiate de la Direction 
Générale eL assisté de 2 collaborateurs, ff sera chargé de développer (e chiffra 
d'atfaîrea export et d'assurer l'entière responsabilité du Service Export sur les 
plans commercial, marketing, financier, administratif et Juridique. La posta 
s'adresse à un cadre commercial âgé de 30 ans minimum, maîtrisant la langue 
anglaise, possédant une expérience de 5 années au moins dans la fonction 
Export acquise dans une société du secteur parapharmaceutique ou dans le 
domaine des produits de grande consommation, et connaissant bien les divers 
marchés francophones. L'habitude du “Reporting" pratiqué dans les groupes 
internationaux constituerait un atout supplémentaire. La rémunération 
annuelle, fonction des qualités présentées pourra atteindre 240,000 francs et 
sera assortie d'une voiture de fonction. Ecrire à J.M. JACL0T. Réf. A/227 4M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des canardais. 

Adresser C.V. en rappelant ta référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan • N âmes - Paris - Strasbourg 



Directeur technique 


300.000 F 


La filiale française (chiffre d'affaires : 350 millions - 1500 personnes) d'un puis- 
sant groupe international, spécialisée dans la fabrication et fa commercialisa- 
tion de composants électromécaniques destinés aux secteurs télévision et 
pértfnformatfque recherche son directeur technique. Basé dans une agréable 
ville universitaire du centre-est et dépendant directement du directeur général, 
sa mission sera de diriger l’ensemble des activités des services techniques et 
engineering, de coordonner les études, d'optimiser les procédés de fabrica- 
tion, et d'assurer l'amélioration des produits existants ainsi que la définition 
des produits nouveaux. Travaillant en étroite relation avec le comité de direc- 
tion. Il contribuera activement A orienter la politique produit et d'investisse- 
ments de la société. Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé en électroni- 
que, électrotechnique ou équivalent, âgé de 35 ans minimum et possédant une 
expérience confirmée de fa conception et du développement de composants 
électromécaniques de grande série, acquise dans l'Industrie type TV, électro- 
ménager, composants passifs ou actifs, automobile.. Le goût du travail en 
équipe aillé à une expérience de direction des hommes sont nécessaires pour 
animer environ 60 Ingénieurs et techniciens d'étude. Une bonne pratique de 
l'anglais est requise, et la connaissance de l'allemand constituerait un atout 
supplémentaire. La rémunération, de l'ordre de 300.000 francs, sera liée à 
l’acquis professionnel du candidat retenu. Ecrire é H. MiCHERON. 

Réf. A/2260 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de'Direclion S-A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles - Franc km - Lille - Londres - Lyon 
Madnd - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg 



Directeur général 


300.000 F 


Un important groupe international, spécialisé dans les lubrifiants et les pro- 
duits chimiques à usage industriel recherche pour sa filiale française son 
Directeur Général. Basé à Parts . if sera l'interlocuteur direct du groupe et sera 
jugé avant tout sur sa capacité à développer la pénétration des produits, jouis- 
sant d'une excellente notoriété en milieu industriel, et à rentabiliser les struc- 
tures actuelles. En liaison avec la maison-mère, il définira et mettra en place 
une organisation efficace sur le plan commercial, financier, contrôle, person- 
nel... Ce poste s'adresse à un cadre confirmé, âgé de 32 ans minimum possé- 
dant de bonnes connaissances techniques dans le domaine des lubrifiants 
et/bu des produits chimiques. Il aura exercé avec succès des responsabilités 
de direction commerciale ou d'ûn centre de profit d'une petite unité. Le candi- 
dat retenu aura un bon contact mais son profil sera avant tout celui d'un mana- 
ger. La pratique de l'anglais est nécessaire. Le salaire annuel de l'ordre de 
300.000 francs sera fonction de l'expérience du candidat et sera assorti d'une 
voiture de fonction. Ecrire à H. MICHERON. ■ Réf. A/2273M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en reppetant ta référence È : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam ■ Bmxeffes - Francfort • Lifta - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg 


A 


Directeur du personnel Paris 

Un imponant organisme bancaire privé, employant près de'500 personnes et 
connaissant un développement constant, crée le poste de Directeur du Person- 
nel. Celul-d assumera véritablement l'ensemble des responsabilités de fa 
fonction : conception de la politique du personnel et son application , relations 
sociales, recrutement, gestion des carrières, formation, administration. Ce 
posta conviendrait à un candidat igé d'au moins 33 ans, diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur (droit, gestion, sciences humaines..-) et disposant d'une 
solide expérience de la fonction dans une entreprise comparable (banque, éta- 
blissement financier, assurances, société de services). La rémunération cor- 
respond réellement au niveau de responsabilités de celte fonction. Le poste 
est situé è Paris. Ecrire è JA. DENNINGER. Réf. A12267M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 • Tél. 505.14.30 


Amsterdam ■ Bruxelles - F ranci on . LU» - Londres - Lyon 
Msând ■ Milan • Nantes • Pans - Strasbourg 
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IMPORTANTE ASSOCIATION 
SUD-EST 

recherche 

DIRECTEUR 

. DES ŒUVRES SOCIALES 

- Vous serez lacfaorgr de la réflexion marketing et la ratee 
en pbee dé la poeütioa des produits MnveauL 

- Arâsi qne fa responsabilité de ix gestion et âe ta direction 

dnpenooKL . 

- Vous serez associé aux projets de FAssodatio* «f essu- 
rerex fcar nfae «b «me. . 

- Vous être diplômé d'une école supérieure de commerce, 
et Entes preuve d’eweBndes qualités d'organisation et 

de relations InuiiiHS. 

- Une expérience de la fonction ou de Oef de service d’an 
moins 2 ans est nécessaire. 

. Rémunération annuelle : 1 50.000 F 
LIEU DE TRAVAIL : SA VOCE 

Adr, lettre nooiisc. + C.V. + photo s/n° référ. 7577 à : 

PRAIRIAL, 47, m des Toameftes, 75003 Paris, 
qui transmettra. _ 


IPEC 


Le Système Européen de Fret Express 

recrute pour siège social (93) 

DIRECTEUR DES VENTES 


RÉGION PARISIENNE 

- Formation supérieure. 10 ans expérience minimum. Connaissance 
transport international indispensable. 

- Meneur d'hommes pour prendre en main notre équipe de commer- 
ciaux, animer l'entraînement, la motivation, la coordination et le 
contrôle de nos vendeurs. 

- Participer avec notre hiérarchie à la mise en place des pians et stra- 
tégies à mettre en œuvre. 

- Fraire la preuve d'une expérience réussie de la vente et animation 
d'une équipe. 

- Anglais lu et parlé couramment exigé. 

Merci d'adresse t lettre manuscrite. C.V. et photo à : 

Monsieur le Directeur du Personne/ IPEC S.A. 

BP 70 - 93602 AULNAY-SO US-BOIS 


SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

des contacts à haut niveau pour un ingénieur 

Nous sommes un organisme professionnel regroupant des constructeurs 
de biens d'équipement pour la chimie et f agio- alimentaire. 

Avec une grande autonomie, vous serez chargé de promouvoir notre 
organisme auprès des Industriels et d’animer les groupes de travail des 
adhérents ce qui vous amènera à établir des relations professionnelles à 
haut niveau tant en Fiance que dans les pays de b CEE 
25 ans minimum, vous avez une formation d'ingénieur et possédez sans 
doute une expérience dans les industries de procédés ; le sens de ] 

l'efficacité, la diplomatie et le dynamisme sont vos principales qualités. 
L’anglais est indispensable l'allemand souhaité. 

Le poste est basé à Rnis-Centre. 

Adressez votre dossier de candidature avec prétentions, sous réf L 223 è 
notre conseil 


57 rue Edouard Herriot 69002 LYON 
ou 57 rue de Richelieu 75002 PARIS 

— Paris Lyon I iüe — 
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emploi/ régionaux emploi/ légionoux emploi/ régicnoux 


emploi/ <éfîi®?50«â« 


Activités “offshore" 

ÇjCLj LES ATEUERS ET CHANTIERS DE BRETAGNE tl 500 personnes- 700 milliofts de chlfhe 
TiS T d'affaires) conçoivent et réalisent des ensembles industriels à travers le monde. La dhrt- 
onsn ore sion "offshore'' {ingénierie de production et vecteurs sous-marins, dispositifs de com- 
HB835EEB pensation de pifonnement robotique) connaît un fort développement et nécessite un ren> 
forcement de son.potentlel technique et commercial. 

Directeur des ventes et du marketing 

Rattaché au directeurde la division, il sera chargé de la direction des ventes des produits et de l'ingénié- 
rie ainsi que de f'animatlon du marketing, fl supervisera uns équipe d'ingénieurs de ventes chargée de 
l'action commerciale Internationale. Il aura impérativement une connaissance du milieu pétrolier. 

Réf. A/1169M 

Ingénieur contrat 

Dépendant du Chef de département il sera responsable des résultats ai des délais, li constituera les 
dossiers d'offres, négociera toutes les conditions d'application et interviendra dans tous les aspects 
(technique, financier, juridique-.), assisté de spécialistes dont II coordonnera l'action. Réf. A/1170M 

Ingénieur produit 

Responsable de la rentabilité et des prévisions de vente d'un produit.il en établira le pian de développe- 
ment après étude du marché et misé au point définitive. Il veillera à son évolution technique en liaison 
avec le bureau d'étude et les responsables commerciaux. - Rél. A/1172M 

Ingénieur de vente 

Rattaché au directeur des ventes et en liaison avec l'ingénieur produit, ri aura é réaliser les objectifs de 
vente sur son secteur géographique, 11 entretiendra les contacts avec les clients existants et .tendra à 
créer la même relation de confiance avec les prospects. II pourra être de nationalité étrangère. 

Réf. A/1173M 

Ces postes basés à Nantes, concernent des candidats âgés de 35 ans au moins, de formation ingénieur 
(Mines, centrale, ENSTA-.) ayant si. possible une expérience minimum de cinq ans dans le domaine de la 
recherche pétrolière ou de la construction navale, acquise soit au sein d'un bureau d'études ou dans le 
domaine des relations commerciales selon la nature du poste. La pratique de l’anglais est Impérative, lis 
impliquent des déplacements courts mais fréquents A l'étranger. Les rémunérations annuelles restent 
ouvertes et seront fonction des compétences acquises. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant la référence à : 



PA Conseiller de Direction S.A. 

1, rue OugiiescDn - 44000 NANTES - TéL (40) 484&S2 


Amsterdam - Bruxelles • Francfort • Lille • Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 



La ftyiw erio n est la clé de voûte de la p ol iti q ue du pataoiinnl' dynannqiie^bfleotsSx^&see qui se ac- 
tuellement en place dans cette société métallurgique de plusieurs n rilKâr » de personnes. 

Une formation uz&e qui pe rm e t t e à chacun de mieux tenir son poste face â l'évohition des te ch ni qu e»-. 
Des de formation toujours mfae* en place en liaison avec la hiérardSMl ‘aidant * déceler les besoins, 

â repérer les potentiels. A tons les niveaux du centre d'apprentissage intégré jusqu'aux formatiorn spéch ili'- - 
fWK ri nt%MMwenne at tenti on p^ia grande actueUBMent ali plan Ülbftrise.' ‘ ".'T-' - 

La formation, im service que vous viendrez animer. Et gérer aussi avec son budget dé plus de é xmlEoas 
de francs nécessitant de prendre constamment en compte las rapport» coût/effioécxt». _ 

Pour être reconnu de tous, il- vous faudra joindre à votre professionnalisme es matière de formation une 
compétence l ïiriT K mi e Hff les domaines de la mécanique et de la métallurgie lourde. . 

Pour réussir «mffo, 3 vous faut être un véritable homme de communication , à l'écoute des autres, s'impli- 
quant pg mr mH iwmi r. cherchant constamment â clarifier les situations. 

Ce poste qui est à occuper bnmcdj a t em eii t vous permettra de vous installer, vous et votre Camille, dans 
une des régions de France situées en bord de mer les plus agréables. Et, au pian p rof essio nn el , vous avez 
donné quel champ d’action immense et passionnant serait, le vôtre. Votre candidature sera étudiée ttès rapt 
dément par les consultants du cabinet de recrutement CLEAS. EcrhMH«ur, sous référence 18 ÿ LM- ... 

CLEAS 

6, place de la République Dominicaine - TôQl^pARlé . - 


1^) 


Nous recherchons pour notre usine. . 
(biscuits' snacks) de NOYON (60). un : 

INGENIEUR 

A & M ou équivalent 

RESPONSABLE DU CONDmONNEMENT 

Rattaché au directeur de l’usine. 3 aura f entière res- 
ponsable des aietezs .de conditionnement (150 
personnes. 8 lignes automatisées) et 3 collaborera 2 
Ja conception des programmes d’investissement en 
liaison avec le service Travaux Neufs. 

Ce poste suppose une compétence technique et 
des qualités humaines déjà rodées par une expé- 
rience d'encadrement en production. 

Ecrire avec C.V. en précisant la rémunération 
actuelle sous réf. 227 M S Denis JOUSSET 

plein emploi 

10 rue du Mail ■ 75002 Pans 


MATftAÏ. SAXBY * 
MANUTENTION ! 

Important Constructeur de chariots 
élévateurs, recherche pour son 8;Ë. 
Région Sentis ÇhantiDy un : • ; . 

INGENIEUR 
ELECTRO-MECANICIEN 

Grendc.Ecote AM — INSA — ENS 

Intégré au B.E. -<18 personnes) U sera le Spéda- 
Bste CAO et partiaifêrexnenf responsable des pro- 
jets nouveaux. 'A' partir du cahier des charges, fl 
assurera le lancement et le suivi des matériels put* 
totypes. établira les dossiers de fabrication pour leur 
réalisation en série. . 

Ce poste s'adresse £ un Ingénieur débutant à 3éns 
d'expérience, maîtrisant bien les problèmes méeatè 
queset hydrauliques er possédant une solide forma- 
tion en informatique. 

Si cette proposition vous intéreæe, veuillez adresser 
votre dossier de candidature s/réf . 229 Mâ Soîanœ - 
MONTUL. 7- ; _ - - . . 

plein, emploi 

. •• 1Ü rue du Mail • 751X12 Paris 
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DIRECTIOA5 . DIRECTIOflf 

Fonctions Nationales et internationales 



directeur d’usine 


PAYS DE LOIRE 


230.000 F 


Un groupe industriel français, proche d’une grande ville universitaire, spécialisé dans la conception, la fabrication et la 
distribution d'articles en cuir ou en synthétique destinés â l'habillement {effectif 2.000 personnes - Chiffre d' Affaires 
H.T. 450 millions de F.) recherche pour sa division "Junior",, le Directeur de l'une de ses usines. 

Dépendant de la direction de cette division, il sera le patron de cette unité de fabrication de 350 personnes dont la 
majorité de l’effectif est féminin. Il dirigera l'ensemble des services : mise au point, méthodes, fabrication et contrôle, 
et assurera la gestion courante des activités tant au niveau de la production que des effectifs. 

Ce poste conviendrait de préférence à un ingénieur diplômé d’une Grande Ecole type A.M. ou équivalent, justifiant 
déjà non seulement de plusieurs années d'expérience en production industrielle mais également de la direction 
effective d'ateliers ou d'usines et si possible, dans un domaine proche du cuir ou de l'habillement. 


Conexhom 

< (uimti! en Krrniiement 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous référence 8164 M à : 

François ROUSSEAU - CONEXHOM - Tour Aurore 

18, piace des Reflets - 92080 PARIS LA-DEFENSE CEDEX 05 


3 . 

.6 




Important groupe de messageries à vocation Euro- 
péenne mène depuis longtemps une politique 
sociale imaginative et avancée, 0 souhaite rencon- 
trer un 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS SOCIALES 

désireux de créer la fonction, au niveau du groupe 
tout entier (3 filiales. . 900 personnes réparties sur 
toute la France en 25 agences). Basé au siège éo 
VENDEE, sa mission sera de promouvoir activement 
les objectifs qu’ü aura contribué à définir en étroite 
collaboration avec la direction générale dont fl relè- 
vera. 

Usera responsable delà mise en œuvre de l'applica- 
tion et de l'animation de toutes les procédures 
(emploi, rémunération, formation, communication, 
etc...) qui permettent d 'harmoniser et d'optimiser Ja 
gestion des ressources humaines. Une formation 
supérieure, une solide expérience de la globalité de 
la fonction personnel dans une entreprise à établis- 
sements multiples de préférence, et une ferme 
diplomatie, sont indispensables pour réussir dans 
cette responsabilité essentielle à ('expansion quafi- 
tative du groupe. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, détaillé, photo et 
prétentions à notre conseil; 


Michel AUBRYs e 2 ïïfSSL™ 


85000 La Roche sur Yon 


If 


Notre Société est la première sur son marché du secteur alimentaire Elle réalise un 
CA supérieur à 2 milliards de francs et emploie 2 000 personnes. 

Sa notoriété résulte de r expansion considérable qu'elle a su réaliser, de ses résultats 
financiers et de f Importance des avantages sociaux qu'elle a toujours eu le souci ■ 
d’apporter à ses collaborateurs; 

La volonté dé maintenir cès tendances nous conduit è renforcer notre 

Direction 
des relations 



V 


et à chercher F homme qui, placé aux côtés du Directeur des Relations Humaines 
qu’l) sera appelé à remplacer è moyen terme, assumera dans un premier temps la 
GESTION DES CARRIERES (engagements, formation information, 
appréciations, promotions). 

Cette fonction conviendra i un diplômé d'études supérieures, ayantf expérience de 
la Direction du Personnel dans une grande entreprise. Elle exige une pensonnafité 
affirmée, ouverte et de réelles quafité&relatlonneiles. 

Résidence Marseille. Rémunération et perspectives très motivantes 

Adresser lettre manuscrite, CV, Photo et prétentions sous réf. 327 RT àSCOTL 

33 me de Miromesnii, 75008 Paris. 

Discrétion assurée.' 


SCOTi 


DIRECTEUR 

Secteur “LOGEMENTS” 


Formation Ingénieur 
Département Nord (59) 


. Importante société de Bâtiment et Travaux Publies (CA. 3 milliards) veut 
confier la direction de son secteur “logements" Nord (collectifs, parfois 
individuels : constructions scolaires et universitaires) â un homme capa- 
ble d'assumer des responsabilités complètes d’entrepreneur : soumis- 
sions contrats, exécution des travaux, gestion de personnel. 

Le département Nord réalise actuellement un C.A de 150 M/an avec un 
effectif de 400 personnes. 

Dépendant hiérarchiquement du Directeur Régional. Il participera â la 
détermination des objectifs et des moyens à mettre en œuvre pour les 
réaliser. ■ 

Pour réussir dans le poste. Il devra avoir une formation supérieure d'ingé- 
nieur. 32 ans minimum, plusieurs années d'expérience de direction de 
travaux. Le sens du commandement et de l’animation d’une équipe, 
l'esprit d'entreprise, l'aisance dans les démarches commerciales, font 
partie des qualités requises pour réussir. 

Résidence Métropole Nord. 

Merci d'adresser C. V. avec photo et prétentions sous réf. 2843 M à Danielle J ALBERT. 

65, avenue Klâber 75146 PARIS 

oesnfnscmmmamÊ^mmÊmKmm^^^ 


ï BANQUE PRIVÉE 
PARIS-* 

«chercha 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

ayant parfaite connaissance 

• de la réglementation 
bancaire 

• da la comptabilité bancaire 

• de I ' Administre bon . 
générale 

m des problème! juridtqüiK. 

Adress. photo, lettre menuscr. 
et C.V. à 

DELORME NK 1.296 
98. rue de ta Victoire 
76009 PARIS. Qui tr an smettra. 



Ville *0.000 habitants 
proche ban Keua 
recherche 


DIRECTEUR 
DES SERVICES 
TECHNIQUES 


Ecrire sous le rr 243603, 
RéOK-PfiESse 

86 tas. r. Réoumur. 76002 Parts. 


BRETAGNE 
250.000 -F - 
intéressement 

Pour notre Siégé Social, 
noua recherchons : 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

aux compétences technë 
vues et prouvées, capa- 
ble , de justifier sa 
réussite professionnelle. 

DIRECTEUR 
GENERAL 
DE FILIALES 

pour prendre en chante, 
avec délégation effective 
des responsabilités . - 4 
unités autonomes et 
complémentaires • de 
produits de grande con- 
sommation: 

Adresser lettre tn omise. 
-C.V. ■— photo sous 
réf. A Comtesse 

Publicité. 20. av. Opéra 
75040 Puis Cedex 01. 
qui tnuum. à l’attention 
d'Annie THOMANN. 
Discrétion assurée. 


■ JWSTTTUT UftirvERSTTAIftC 
OC TECHNOLOGIE racherche 
ingénieur, informaticien de 
formation Grande Ecole ou 
Docteur de 3- cycle. Adresser 
Ç-V- a v*?f , ta 25 «aprâmbre 
A 1-UjTV rue de - Roux. 
1 7020 LA ROCHELLE Codex. » 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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INGENIEUR 
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LABORATOIRE SCONSE 

recherche 

pour son équipe d’information médicale 

DELEGUES MEDICAUX 
DEBUTANTS HP 

dégagés des obligations militaires 
pour: 18 + 41 + 45 (résidence Orléans] 

Lille Ouest et Flandres 
63 + 03 + 15 (résidence 

Clermont-Ferrand; 

Bac scientifique minimum. 

Voiture personnelle. 

Libres le 11 Octobre 1982 pour 

stage 5 semaines. n 

Envoyer lettre manuscrite. | 

photo récente avec CV détaillé à: X 

LABORATOIRES ROBAPHARM jj 

2. square Viilaret-de-Joyeuse ? 

75017 PARIS ! 


Un jeune adjoint personnel pour nos usines 

Deux ans dans 1a fonction personnel, de préférence en milieu industriel, vous ont déjà dégrossi dans ce 
métier passionnant mais subtil, dont l’importance apparaît davantage encore aujourd'hui dans ta gestion de 
rcimcprÎM.*. De surcroît, notre Direction des relations sociales est étroitement associée à la stratégie et à la 
vie courante de ia société. Nous voulons y intégrer un jeune collaborateur qui entre bien dans cet esprit et 
soit prêt à faire équipe. 

A laire équipe aussi avec les responsables de la production, dans nos 2 brasseries, car c’est dans ce secteur de 
notre activité que nous comptons vous confier des responsabilités. Bien sûr, vous ne serez pas encore en 
charge complète de la gestion de tout ce personnel, mais vous y serez impliqué de près : recrutement des 
agents de production, suivi des decisions concernant les effectifs, études de postes, mise à jour des qualifi- 
cations seront, entre autres, de votre compétence propre. 

Nous apprécierons votre formation supérieure orientée vers le personnel (économie, droit. CE LS A, 
CIFFOP...» : nous tenons à votre sens du concret et à votre capacité de contact à tous les niveaux, en 
français, en anglais et peut-être en alsacien. Percevez-vous bien tout l'enrichissement que pourra vous appor- 
ter ce poste, ù Strasbourg 7 Alors, sans tarder une lettre aux consultants de SIRCA sous réf. 822 778 M. 


54. rue U Boétie - 75008 PARIS 


W? 

EL 


MEMBRE DE SVRfTEC 


CRÉDIT AGRICOLE 

La Caisse Régionale du Sud-Est (plus de L20Û employés 
et cadres. 230 agences bancaires sur la Région 
Rhône-Alpes) recherche pour son siège social à LYON, 

DES INGÉNIEURS 
INFORMATIQUES 

Responsabilités de maintenance ei développement 
d'applications bancaires, suivi de travaux confiés en 
sous-traitance. 

Postes convenant à INGENIEURS DÉBUTANTS ET 
INFORMATICIENS ayant quelques années d'expérience 
de la fonction. 

Adresser lettre. C. V., photo, prétentions 
CRCAM DU SUD-EST 
2, rae de la Claire 
ELP.9I56 

69263 LYON CEDEX 1. 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer! •' • 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outrc Mer) 


Très important Groupe du Secteur Para- Pétrolier 
C.A. plus de 3,5 milliards de PF en 1 982 

recherche 

Responsable 
administratif et financier 

pour Tune de ses zones d’activité à l’étranger 



Votre profil : 

âgé de 30 ans environ, vous êtes diplômé H EC, ESSEC, Sciences 
po (Eco -fi) ou Sup-de Cd complété si possible par un DECS. 

Votre anglais est opérationnel, vous avez une expérience de 
quelques années dans le domaine de la gestion de chantier ou 
d'implantations industrie) (es à l'étranger et vous êtes attiré par une 
entreprise totalement exportatrice. 




Le poste: 

Vous serez responsabledel’ensemble des questions administra- 
tives et financières relatives à la geslion cfur>e de nos filiales ou 
établissement impianlé en Afrique au Moyen Orient ou en 
Extrême-Orient (comptabilité, trésorerie, personnel questions 
juridiques et fiscales, assurances, douanes, relations avec les 
autorités locales eic.). 

Vous travaillerez également en liaison lonctionnelle avec les 
se rinces de notre siège à Paris 


Ce poste à l'étranger comporte une rémunération attractive et de nombreux avantages liés à l'expatriation 

(statut familial , logement, voiture etc_). 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous rél 451 3 à Média System, 1 04. rue Réaumur, 75002 Paris. 



APPEL D’OFFRE 

CONCOURS INTERNATIONAL 

PRÉPARATION D’UN PLAN 
POUR L’UNIVERSITÉ DES E.A.U. 

L’Université des Émirats Arabes Unis désire organiser un 
concours international pour la préparation d’un plan destiné au dé- 
veloppement du nouveau campus universitaire de Al Ain. 

Actuellement, l’Université comprend environ 2.500 étudiants ins- 
crits. L’agrandissement désiré devra permettre d’héberger environ 

10.000 étudiants en l’an 2000 et jusqu’à une capacité éventuelle de 

20.000 étudiants ultérieurement. 

Le plan de l’Université devra être établi selon les normes interna- 
tionalement reconnues. Il devra tenir compte des nécessités de la vie 
et des études universitaires et de la contribution envers les valeurs 
culturelle, sociale et esthétique des Émirats Arabes Unis que l’Uni- 
versité devra continuer à assurer. 

Les conditions générales seront établies selon les règles et principes 
des concours internationaux fixés par l’Union Internationale des Ar- 
chitectes (U.I.A.) mais modifiées pour convenir à la nature particu- 
lière du concours et aux demandes spéciales de l’Université des Émi- 
rats. Le concours sera limité à 10 inscrits, sélectionnés par 
l’Université parmi les cabinets d’architectes conseils professionnels 
indépendants qui auront rempli et retourné le questionnaire de pré- 
sélection. 

Les participants devront préparer un plan. Un honoraire de 

50.000 Dirhams E.A.U. sera versé à l’auteur (ou aux auteurs) pour, 
tout plan acceptable présenté au concours. Le gagnant sera engagé 
comme Expert-Conseil pour développer le plan final dont les hono- 
raires et les dépenses seront discutés. 

L’Université engagera 7 contrôleurs pour le concours dont un re- 
présentant de l’U.I. A. et un de l’Institut Royal des Architectes Britan- 
niques (RIBÀ). 

Les éventuels participants peuvent demander des informations 
complémentaires et un exemplaire du questionnaire de présélection 
en envoyant une grande enveloppe adressée au nom de l’expéditeur 
au : 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

(Président du comité des projets) 

Université des Émirats Arabes Unis 
P.O. BOX 15551 ALAIN 
ÉMIRATS ARABES UNIS. 

Les demandes de documents de présélection seront reçues par l'Université jusqu’au ! 5 octobre 1982. 


TELEPHONEES 


296 - 15-01 


AUX 4 


Ingénieur chimiste - génie chimique - TP Sarre 

Adjoint du directeur technique - SiPLAST, groupe français de dimension 
internationale, est le premier fabricant an Europe de matériaux pour l'étan- 
chéité des toitures et de bardeaux bitumés pour la couverture. L'avance tech- 
nologique de SIPLAST est. entre autres, garantie par son centre de recherche 
et les laboratoires intégrés aux différentes usines du groupa. Pour la filiale de 
production allemande implantée en Sarre, ^proximité de la frontière française, 
nous recherchons un jeune ingénieur qui aura pour mission de faciliter les 
transferts de technologie vers l'Allemagne en tenant compte du savoir faire du 
groupe, des compétences de la filiale et des possibilités d'application sur le 
marché local. D'autres missions ponctuelles de développement technique ou 
technico-commercial lui seront confiées progressivement, qui lui permettront 
i terme d'évoluer vers une fonction de haut niveau au sein de la société. Le 
candidat recherché est de formation Chimie - Génie Chimique ou ingémeurTP. 
Il peut être de nationalité française ou allemande et pratique couramment tes 
deux langues. Une première expérience professionnelle réussie est souhaitée. 
Le niveau de rémunération offert sera motivant et une résidence en France est 
compatible avec /'exercice de la fonction. Ecrira a F. WILLIGSECKER. 

Réf. A/&148M 

.Aucun -renseignement ne sera transmis sansl'accotd préalable- des candidats. 

Adresser C. If. en rappelant fa référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3. quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88)22.01 J4 

Amsterdam ■ Bruxelles ■ Francfort ■ Lille - Londres - Lyon 
Madrid -Milan -Nantes - Ràns -Strasbourg'. " 


DU MONDE. 




Une présence dans 35 pays, plus de 15.000 personnes, une 
croissance de 30 %, la gestion de plus de mille exploitations, 
c’est le groupe SODEXHO l’un des leaders mondiaux de son 
activité. 

En Afrique, au Moyen-Orient, nous vous proposons de super- 
viser plusieurs exploitations et de diriger des services de ges- 
tion hôtelière (restauration, hébergement, maintenance, loi- 
sirs...) que nous assurons sur les grands chantiers de TP ou 
les sites pétroliers. 

Vous avez une expérience professionnelle D’AU MOINS 
5 ANS dans un poste opérationnel. Vous êtes diplômé de 
renseignement supérieur. Vous parlez anglais et/ou espa- 
gnol, et savez que les qualités humaines sont encore plus 
importantes que les connaissances techniques. 

Vous avez l'esprit pionnier, êtes ambitieux et efficace, d’une 
grande mobilité géographique : vous saurez saisir les oppor- 
tunités de carrière exceptionnelles qu’offre hotre groupe. 


Merci d'adresser votre candidature 
sous référence G.H.B.V.1 
à IMC, Service Recrutement 
3, avenue Newton 78390 BOIS D’A RC Y 
qui l'étudiera pour SODEXHO 


:■ POSTE A POUR VOR 
EN THAÏLANDE 
pour un 

AGRONOME 

EXPERIMENTE 

j«une. dynamique, exp. an 
tachnotogia appropriés. Dtap- 
rapidemom. 608-43-15. 


INGÉNIEUR 
EN BREVETS 
D’INVENTIONS 

Recherché par Cabinet 
de Consens » paria 

QUALIFICATIONS : 

— diplémé Grandes Ecotas. 

— connaissant physique, mé- 
canique. éloetrotectvUqua. 

— très bonnes connaissances 
anglais, allemand lu. 

Posta é caractèro évolutif pour 
activités Internationales très 
variées. 

Adr. C.V. dét., photo, prêt, à 
n* 44654 COMTESSE Publicité. 
20. avenue de r Opéra, 
76040 Paris Cadax 01. 
Discrétion assurée. 


Lycée français Lubumbeshi 
Zaïre rechercha jeunes prof, 
maîtrise philo et Sc. Eco. 

Voyage, logement, sport. 
Ecr. s/n* 2.944 le Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSEES, 
5, rue des Italiens, 75008 Paria. 




ingénierie 

bâtiment 

à vocation internationale 


m 

SODEXHO 


AAA M€RIDI€M 


recherche 

DIRECTEUR ADJOINT 
PREFABRICATION 

pour chantiers de con st r u ction au 

MOYEN ORIENT 

Les candidats, doivent : 

• être ingénieurs diplômés. 

• érre âgés d’au moins 30 ans, 

- posséder une expérience de quel- 
ques années a (a conduite de chan- 
tiers de préfabrication de logements, 

• avoir des qualités d'organisateur et 
de meneur d'hommes, 

» parler anglais. 

Merci d'adresser votre candidature 
sous réf. 6961 -M à I.C.A.. 3 rue 
d'Hautéville P5010 Paris, qui trans- 
mettra. 


T f* A International Cliisitied Advortising 

X.V.A. NÊWrOHK- PARIS 


C0.V--V C\ 0 e A!? FRit.-Oc 


Chefs Compables 
pour l’Etranger 

Formation DECS ou équiv. 
et/ou expér. professionnelle Z ans 

Connaissances pays étrangers 
et hôtellerie appréciées. 

Possibilités d'avenir intéressâmes au sein 
d'une chaîne hôtelière internationale. 

Contrat de travail, congés annuels. gj 

voyages payés, avantages sociaux, ^ 

possibilités séjour famille... g 

Adresser votre dossier de candidature ^ 

(lettre manuscrite, C.V. et photo d'identité) à ▼ 


AT 

SA/ 

MŒIDtëM 


R. LORTAL 

Directeur du Personne! 
HOTELS MERIDIEN 
13, square Max-Hymans 
75741 PARIS CEDEX 15 
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REPRODUCTION WTERWrE 



MERLIN GERIN 


Constructeur de matériel électrique 
et électronique 
(14.000 personnes) . 

recherche 

pour maintenance après-vente 

AGENTS D’INTERVENTION 
(ONDULEURS) 

pour région parisienne. 

- BTS ou DUT électronique. 

- Bac électronique avec expérience ou FPA 2. 

- Déplacements France et étranger. 

- Très disponibles. 

Candidatures manuscrites avec curriculum vitae à : 

MERUN GERIN 
H. MANCHES 
SpDC 22 

38Û5Û GRENOBLE CEDEX. 


CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNEL 
recherche 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

Niveau BTS ou DUT 
métiers du bâtiment ou équivalent 

Minimum 5 ans de pratique dans la pro- 
fession du bâtiment ou travaux publics. 

MISSION: 

— animation de stages de professionnels 
du gros-œuvre de bâtiments industriels. 

La formation à l’animation est assurée. 

Lieu de travail : ST-JEAN DE BRAYE 
(banlieue d’Orléans - Loiret) 

Avantages sociaux divers. 
Situation cadre. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
détaillé et prétentions à OPPBTP 
Comité National - Tour Amboise 
204, Rond Point du Pont de Sèvres ~ 
92516 Boulogne Billancourt-Cedex O 


Responsable 
des achats 

Industrie Alimentaire - Oise 

Notre société filiale française d'un groupe internatio- 
nal étoffe son service achats. 

Pour te diriger, elle recherche une personne ayant 
l’expénence des achats dans l'industrie Agro- 
alimentaire. chimique ou pharmaceutique de préfé- 
rence. 

fl est nécessaire d’avoir une bonne pratique de la 
négociation avec les fournisseurs (matières premières, 
emballages), de la gestion (budget WMF) et de la col- 
laboration étroite avec la production et te marketing. 
Anglais très souhaité. 

Ecrire avec C V. détaillé en précisant 
rémunération actuelle sous réference 9739 à 


m 



O 


THOMSON- BRANDI 

Un ensemble industriel de plus de 2000 
personnes 

premier fabricant français de 
machines à laver et sèche-linge 
filiale THOMSON-BRANDT 
recherche à LYON 

Ingénieur de 
i maintenance 

AMECAM, INSAouENSI, il devra 
animer une équipe de 45 techniciens et 
agents d’entretien afin d’assurer la 
bonne marche technique d’un parc de 
presses transferts complexes et de 
lignes de soudure automatisées dune 
unité de tôlerie de 350 personnes avec 
son budget à gérer. La candidature d’un 
débutant à fort potentiel sera examinée 
comme celle d’un ingénieur possédant g 
une expérience industrielle significative | 
et voulant évoluer dans un Groupe j* 
important je 

Ecrire au CABINET GATIER. « 

sous référence 610 M 
32 rue Barrême 69006 Lyon 


I HEWLETT 
PACKARD 

GRENOBLE 


Filiale Française de l'un des plus importants constructeurs mondiaux d Informa tique, notre division 
de Grenoble connaît depuis dix ans une croissance très rapide. ERe a la responsabilité du 

développement, de la fabrication et. du marketing de materie l et de logiciel de boute performance. . 

LABORATOIRE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Notre laboratoire exerce sea activités dans lp domaines des Terrain aux, des Télécommunications 
et de l'Informatique Industrielle. Pour maintenir son avance technologique, notre Division Investit 
jusqu’à 10 % de son chiffre d'affaires dans la recherche et désire recruter de futurs 

ingénieurs de recherche 

(Grandes Ecoles : Mmes, Centrale, Télécom, Supelec, Ensexg, Fnsimag ou équivalent) 


électronicien 


Intégré au sein d'une équipe, il mettra en application des technique 
mutation de données numériques. Une expérience de 2 à 4 années 
ment de signal et de commutation est demandée. 


[ues de transmission et de corn- 
es dans lu domaines de traite- 


informaticiens 


. L'un d'entre eux développera des logiciels d 'application orientée vers l'a ut o m atisation industriel 
notamment le contrôle et la rurveülanoe de machine : graphique, base de données... 

L'autre exercera ses compétences dans le domaine de la définition de l'architecture de. systèmes 
de commutation et de la gestion de processus en temps réeL 

Vous désirée travailler de manière autonome, prendre des responsabilités et évoluer au rein d'une 
entreprise dynamique et exigeante, alors oontactez-nous et écrives à Françoise MOULIN JE UNE 
référence FSL9 - Département du Personnel, HEWLETT-PACKARD 5 avenue Raymond -Chanas 
38320 EYBENS. 


E:T 


f Société Internationale,, 

leader sur de nombreux marchés industriels 
recherche pour sa filiale monégasque qui 
fabrique des composants pour l'industrie 
de l'électroménager et de l'automobile : 

JEUNE INGENIEUR 
-DIPLOME 

Il aura soit des connaissances an électronique 
industrielle-ar en informatique soit en électro- 
technique et mécanique. ’ ... 

Il connaîtra l'allemand et si passible l'anglais. 

Sa première mission sera de développer le dépar- 
tement fiabilité au sein du service contrâle- 
quelité. Il aura à superviser deux techniciens. 

Adresser C.V., photo et rémunération J 

souhaitée au Service du Personnel I 

EATON -14, Bd du Bord de Mer ri 

Monaco. 


f Tounius (Bourgogne) \ 

P.M.E. 140 personnes 
intégrée dans un groupe anglo-saxon 
offre une opportunité de carrière à un 

Jeune GvdRE 
GomptaNe 


bien la restructuration des services financiers et comp- 
tables et assurera leur bon fonctionnement (bilan, 
compte <f exploitation, situations mensuelles, suivi de 
trésorerie} puis sera très vtte appelé à mettre en place et 
à faire vivre un contrôle de gestion. 

Bonne maîtrise des techniques comptables indispen- 
sable, formation aux méthodes de reporting anglo- 
saxon assurée. 

Formation supérieure souhaitable pour permettre au 
titulaire de dominer rapidement tous les aspects de la 
fonction. 

Les candidatures seront étudiées avec la plus grande 
discrétion par Josette Van dan Boire . 

x. vd.b conseil 

Chamandre 01340 FoisstoL - — 


TlTti 


Provence 


filiale de Thomson CSF 
spécialisée en engineering informatique 
rechercha un 

Agent technique 
principal 

ayant au moins cinq ans d'expérience en électro- 
nique pour la mise en service de systèmes en _ 
micro processeurs. î~ 

Lieu d« travail : Provence • Côte-cTazur. fi 

Envoyez C.V.. photo et prétentions à T1TN - £ 
7, rue Louis-Armand - 2.1, tf Aix -en- Provence - * 
13763 LES MILLE CEDEX. 


TflTN 


Provence 


Société d'engineering en in f or mati que 
filiale THOMSON-CSF 
recherche pour son agence 
d'AIX-en-PROVENCE (90 personnes! un 

Ingénieur 

commercial 

Formation supérieure. 30 ans minimum, expé- ^ 
rience technique en logiciel pour vente de logî- “ 
ciels spécifiques et de systèmes clefs en main, s 
Envoyer C.V„ photo et prétentions à T.l.T.N. - < 
Provence - 7, rue Louis-Armand - Z.l. d'Aix-en- $ 
Provence - 1 3763 LES MILLES CEDEX. 


JOURNAL DE PROVINCE 

recherche son 

secrétaire général 
de rédaction 

âge ae plus ae 3b ans. de formation supérieure, 
il assurera ranimation et le contrôle de la rédac- 
tion Il veillera a la qualité du journal è travers 
tous les stades de la réalisation. 

il sevra DOuvoir suppléer temporairement le 
directeur de la oubUcauon dans son rôle de 
rédacteur en chef. Son autorité s’exercera sur 
un secrétaire de rédaction et 8 ou 9 journalistes. 

Il orenara p.irt a la bonne marche de l’entre- 
prise et a son développement. 

Expérience : presse écrite magazine et « locale » 
enin-i.,nr,n de rérl-ir.iion 

Envoyer C.V. sous rèl. 1446 au CEP1AD 
135. avenue de Waqram 75017 Paris 


06CAR DE L'EXPORTATION 1980 
. Prix do la performance exceptionnelle 
1« CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE SYSTEMES DE NAVIGATION INERT1EUJE 
recherche pour son 
CENTRE DE FABRICATION 
de Montiuçon (ALLIER) 

Jeune ingénieur 

(A.M., ICAM, ECAM...) 

Débutant ou ayant quelques années 
d'expérience pour lui confier la responsabilité 
de la réalisation, des prix, des délais d’un ou 
de plusieurs produits de haute technicité. 
Adresser lettre, curriculum vitae, photo 
et prétentions ô 
SAGEM 

B. P. 538-03108 MONTLUÇON CEDEX. 
(Réponse et discrétion assurées.) 


ETBS 

MINISTERE DE LA DEFENSE 
L'Etablissement TecKnique de 
Bourges recherche pour son Centre 
Technique Armes et Munitions 

2 ingénieurs 
Grande Ecole 
ou UniYersitaires 

débutants ou quelques années d'ex 
pénenoe 

- BEF.' 82/03 - Poste d’animaüon 
d’études théoriques dévaluation de 
l‘efiicacité de systèmes* d’armes 
(traitement de données, modèles de 
simulations). 

Connaissances demandées, en physique 
générale, statistiques, miorma tique. 

- R EF. 82/04 - Poste d animation 
d études relatives à la balistique mlè- 
neure des canons. 

Connaissances demandées en méca- 
nique des fluides, thermodynamique, 
chimie, résistance des matériaux, calcul 
numérique. 

Anglais indispensable, allemand 
souhaité. 

Envoyer ÇV détaillé* avec /photo et 
prétèrïifcns à Monsieur le Directeur dé 
l'Etablissement Technique de Bourges 
Carrefour- de Zéro-Nord / Roule de 
Guerry - BP 712 - i8015 BOURGES 
.CEDEX 


CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNEL DE 
PREVENTION DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

CONDUCTEUR 
DE TRAmUX 

Installation d'équipement électrique 
Niveau BTS ou équivalent 
Expérience des chantiers d’équipement 
électrique industriel. 

Minimum 5 ans de pratique dans la pro- 
fession du bâtiment, ou travaux publics. 

MISSION : 

— animation de stages de prévention des 
accidents du travail destinés à des profes- 
sionnels du BTP. 

La formation â l’animation est assurée. 
Lieu de travail : 

ST JEAN DE BRAYE 
(banlieue d’Orléans - Loiret). 

Avantages sociaux divers. 

Situation Cadre. 

Adresser lettre manuscrite avec CV détaillé 
et prétentions à OPPBTP Tour Amboise 
204, Rond Point du Pont de Sèvres 
92516 Boulogne Billancourt Cedex H 


BORDEAUX 

L’INSEEG 

( Enseignement supérieur tech- 
nique pnvé). 

Grande Ecole régionale h voca- 
tion neuonaie ; 380 étudient* 
sur 3 ans. recherche son 

RESPONSABLE DES 
RELATIONS AVEC 
LES ENTREPRISES 

Chargé de promouvoir l'école 
aupeta des entreprises et de 
développer toute activité dans 
ce sens. 

Très associé à la pédagogie, il 
favorise la participation des 
étudiants aux activités ouvertes 
sur le monde des affaires. 

Ce poste est destiné à un ce n- 
didet de formation supérieur#, 
pouvant justifier d'une sotida 
expénense p io l e a atonnalle en 
entreprise. 

La personne retenus devra très 
rapidement faire état d'une au- 
torité de compétence auprès 
des étudiants et devra être ce- 
pabla : Couverture d'esprit, 
d’écoute, de fermeté et de ri- 
gueur «t da traua* «n éqwpB. 

Mord d'écnre avec C.V, détaillé 
photo ar prétention* sous réfé- 
rence LM 1309 é HNSEEC. 
36. cours Xavier Arnoian, 
33000 BORDEAUX, 


Jeune ingénieur 
contrôle qualité 

A. M, Compïègne, INSA,.„ 

C‘e*t à un jeune Ingénieur mécanicien fortement motivé par l'application 
dre méthodes de contrôle qualité dans les gammes de produits industriels 
mécaniques lourds que s'adresse ce posta. 

C'Mt sur «l'esprit qualités de la production que nous attendons votre pre- 
mier impact. Homme de dialogue; de méthodes et de procédures ayant a 
organiser l'interface entre après-vente et production, â l'écoute des audits 
commerciaux, vous saurez avec autorité' et rigueur faire passer toute une ré- 

“ *“ ■* ““ sr ° cédfa 165 **«“ i-p- 

N ^ U , V0U * proposons de rejoindre en région angevine une Société leader 
mondial dans sa spécialité où l'innovation technologique sans cesse renouvelée 
fait notre suprématie. Si vous vous sent « concerné pat ce poste, écrivez sous 
refwence 284 LM i notre Co nse il, le Cabinet CLEAS, qui étudiera avec vous 
votre candidature, 

CLEAS 

6 Place de la République Dominicaine - 75017 PARIS. 
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Un des Leaders Européens 
. de Constituants pour 
; Automatismes Industriels 
recherche pour ses Unités 
d'ANGOULEME et de DIJON 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Formation ENSi 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

Formation DUT ou BTS 

Envoyer CV avec photo, prétentions 
et lettre manuscrite 
à Direction du Personnel 

Z.l. No 3 . 

16314 ISLE D'ESPAGNAC 



Z J. Sud, rue Lavoisier 
B J». No 6 

21600 LONGVIC Les DIJON. 


Recrutement - ressources humaines N antes 

PA CONSEILLER DE DIRECTION, filiale française de PA. International. (1.000 
consultants dans le monde} a acquis une grande notoriété et une des toutes 
premières positions dans son activité de conseil en recrutement et rechercha 
de cadres. Ce département représente actuellement une trentaine de consul- 
tants répartis entre le siège basé à paris et cinq directions régionales. La 
direction régionale OUEST connaît un fort développement et souhaite renfor- 
cer 3on équipe. Elle recherche un spécfa liste de la fonction personnel et du 
recrutement des cadres, capable après formation, de prendre rapidement en 
charge la responsabilité globale de missions de recherche ainsi que l’entretien 
. des relations avec une clientèle Industrielle importante, ii pourra développer 
auprès de celle-ci une activité de çonseil et des actions en matière de gestion 
des ressources humaines (salaire-formation-structure..). Ce poste basé à Nan- 
tes, s'adresse à un dlpl&me de l’enseignement supérieur, âgé de 28 ans au 
moins, possédant une expérience en matière de recrutement çt gestion des. 
ressources humaines. Il sera désireux. de réussir dans un cadre laissant une 
grande autonomie d'action et de-développement. La pratique de l’anglais est 
souhaitée. La rémunération annuelle de départ sera fonction des compétences 
acquises. Ecrire à J.B. FOURNIER. Réf. A/062NM 

Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

1, rue Duguesclin - 44000 NANTES - Tel. {40) 48.4842 

Amsterdam • Bruxelles - Francien • Lille Londres - Lyon 
Maarid Milan • Nantes - Pans - Strasbourg 
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Pour un jeune 
ingénieur ÆM: 

la technique, les études de nwché, 
la négociation. Lyon 

Le haut niveau technique de nos engins de manutention pour le nuclé- 
aire, de nos équipements aéroportuaires de mamtenanoe, de nos ponts 
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Jeune ingénieur 

intéressé par 
. Ptnfofmatique scientifique 

Nous sommes Tune dés toutes premières compagnies Internationales de services 
Appliqués à l'industrie pétrolière. Notre expansion est spectaculaire : notre centre de 
r ech er ch a» et d'études implanté en région Rhône-Alpes est passé de 30 è 100 
personnes en moins de 18 mots. f . 

Nous recherchons pour le Centre de Calcul Scientifique un jeune ingénieur, 
diplômé d’une grande école, pariant anglais. U renforcera un groupe équipé cf un 
VA5 ( dont la puissance et le champ tfappficaSons doubleront dans les mois 
qui viennent 

Les perspectives d'évolution offertes au setn du groupe sont très motivâmes. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous réf L A6, è 
Média System, 93 rue Edouard Herriot; 69002 Lyon, qui transmettra. 


Nous sommes une société spécialisée en télécommunications, en pleine 
expansion, très performante sur ses marchés. Nous recherchons pour notre 
centre d'études . .... 

INGENIEUR ELECTRONIGIEN 

120000 F 

Vous étes chargé de la conception et.de la mise au point matérielle et 
logicielle d’équipements d’automatisme et de téléconduite. Vous avez une 
expérience de 2 ou 3 ans en bureau d'études. 

Le poste ést à pourvoir à Lyon pour un an environ puis à AK en • 


T<eivia£ 


Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et photo). • 
sous réf. L 219 à notre conseiL 

| — 57 rue Edouard Herriot 
6 9002 Lyon ; 

V - - Paris - Lyon - Lille — 

■ — — SECIM (Groupe Creusot-Loire) — 

MUJ W BB1SO M 

Ctoatr ucteardettaoB (féonlDBzagnt lourde 
- rectÎBMhB 

pour son bureau d’étodee de réatiBatton 

UH INGÉNIEUR 


eubczrpmecanicien 

dândantf BNSI optkm Génie Ntoetzi«u on éqahnkat + 

. (Rét-BLM) 14. 

DEUX INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

dalnitMit^AMraéqutwlgnt + (RéiMÉM)M: 

idnow doœfce * oandBato» avec jùdûj fltitkscaMfac aobrlb à ûibaziM ÏUKSÏ? 
SBCDf Gecfem des Cadres - 107, îxl ûe la Ifisafep-lfepcft an d - 93400 C00KBBTOIB, 
’aoos réffireûoe dtfie. ' . 



Jeune ingénieur 
métallurgiste 


Bourgogne 



Cette. entreprise française, fiiiiale d'un grand groupe de .transformation de 
Tacter, recherche, pour son usine située en Bourgogne, un jeune ingénieur 
métallurgiste. U aura èn un premier temps è superviser les services 
contrôleÂtualité et méthodesforgentsation et devrait évoluer, à terme, vers une 
fonction centrée sur ta production. Ce poste évolutif conviendrait à un ingé- 
nieur diplômé (Mines - ECP ou équivalence) ayant acquis, si possible, une pre- 
mière expérience des problèmes métallurgiques soit en entreprise soit en 
laboratoire. Les candidatures de débutants, peuvent être envisagées. La pratl<- 
que de l’anglais est nécessaire. La rémunération annuelle sera (onction des 
capacités ou de l'expérience acquise, écrire è Ph. LESAGE. Réf. A/2242M 


Aucun renseignement né sera transmis sens l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S .A. 

8, rue Bellini • 75782 PARIS Cedex 16 - Tel. 505.1430 


Amsterdam • Bruxelles ■ Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madna ■ Milan - Nantes • Parts ■ Strasbourg 


©REXROTH-SIGMA 

~J~T1 Filiale du groupe MANNESMANN-REXROTH 
■f +7 I e constructeur européen d'hydraulique 


OSCAR DE L'EXPORTATION 1960 
Prix de le per for mance exceptionnelle 

1- r CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE SYSTEMES DE NAVIGATION INERTIELLE 
recherche pour son 
CENTRE DE FABRICATION 
de Montluçon (ALLIER) 

Jeune ingénieur 
électronicien 

(SSE, ISBN, EHSEEDIT, BEP, ENSEA...) 

2 

pour mise au point ^ 

et suivi de systèmes complexes " s 
de petites séries. : . î| 

Adresser lettré, C.V., photo et prétemions à i 

SAGEM 

. OS î 08 MONTLUÇON CEDEX J •/ -i 

‘"{Réponse et discrétion assurées.) .’ r 


TONNA ÉLECTRONIQUE 

ÉTABLISSEMENT DE MONDELANGE (57) 

Recherche pour came de redicicbe 
et de déreloppemeot 

2 INGÉNIEUKS ÉLECTRONICIENS 

Domaine VHF/UHF/Hypeifréquenees. • 
Toprétndct et rée&atâoc» de protmiu deüiné» anx rf i ea nx 
de tfiédistribntion et à la réception de tâéviskm par 
reieOitc 

PROFIL RECHERCHÉ: 

Débutant, ou 2 à 3 ans d’expérience industrielle. 

ÉTABLISSEMENT DE SAVKM/BBAYE (41) 

Recherche 

INGÉNIEUR 

Intéressé par la fonction « Méthodes ». 

Dans l'industriel âectronique. ’ 

PROFIL RECHERCHÉ: 

5 ans e xpér ience industrieDé. de préférence en fabrication 
âectrooiqne. 

Adresser curriculum vjtse et prétentions à : 

Mme TAUPIN c/o Sodài DIELA 
avenue des Gtands-Monlins, 41360 Ssrigay-aur-Braye. 


CREDfT AGRICOLE 

U CAISSE RÉGIONALE DU SUD-EST • 

(plus de 2^00 employés et cadres. 

■ 230 agences bancaires sur la région Mi6ne-Alpe& 

recherché pour son service 
Organisation- Méthodes LYON-9* 

DES CHARGES DE 

PROJETS 

EN ORGANISATION 

Réf. B218 

Sur nouveaux moyens de parements, bureau- 
tique. Applications de gestion... 

— Ils travailleront en liaison avec les Etudes In- 
formatiques et les Utilisateurs. Evolution vers 
des fonctions d*encadremenL 

: — Postes convenant à des candidats possédant 
une formation de type supérieure (Ingé- 
nieur ). ■' ' ; 

■ - L'expérience de l'organisation en société de 
services ou’ entreprises est nécessaire pour cer- 
tains postes. Des débutants pourront convenir 
poûr d'autres: 

- Adr. lettre C.V., photo, prétentions avec réf. du posta 

CRCAM du SUD-EST RLE. CtJAMPÀSNON - 
BJ>.915R 89283 Lyon Cedex 01. - 


DE PRODUCTION 

A 35 arts, ou plus, dépendant de la direction générale, vous prendrez la responsabilité 
de la production des composants- hydrauliques (pompes à engrenage; distributeurs, 
organes de réception, etc) dans une usine très bien équipée et investissant 
régulièreroenL Vteus aurez en charge f usinage et le montage (200 professionnels 
quafifiés), les méthodes, le BE outillage, Teniretien du parc machine comprenant 
notamment des machines CM et des centres d’usinage Vous collaborerez étroitement 
avec le contrôle qualité, le bureau' d'études et le service planning. Ced dans une usine 
moderne rattachée è un groupe solide. 

Vous «es ingénieur expérimenté en fabrication de série de mécanique précise, 
proche des hommes et des problèmes quHs ont à résoudre Vous avez un bon niveau 
technique et vous souhaitez progresser encore. ^Axis en aurez les moyens. Il est 
souhaitable que vous pariiez allemand ou anglais, car vous aurez de fréquents contacts 
avec les autres usines du groupe. " 

Merci de prendre contact personnellement avec Gérard SCHNEIDER qui vous assure 
_ — . __ p-. une discrétion absolue (référencé NYM }. 

55, montée de Choûlans - , ! . 

RK2RUTEMEIHÏr . .«wïnWb ^ 


. Lé* LABORATOIRES <U COSMOTOLOGIE YVE5c RÔCHHFicJWf* ff affaires supé- 
rieur à 1,5 éûfllard, 3 unités de Production en Bretagne} recrutent leur-ïufur 

CONTROLEUR Di GESTION INDUSTRIELLE 

Dans un premier temps en qualité d" Adjoint du titu taire du poste, vous prendrez pro- 
gressivement l’intégralité de Jo fonction et développera* notre système de gestion 
de la Production en relation avec nos différentes usines. MB 

De formation supérieure (ingénieur ou école de gestion), vous avez acquis 
votre première- expérience (2 à 4 ans environ) de préférence dans une sociét 
produisant des biens de gronde consommation, nous vous proposons 
aujourd'hui une situation avec de sérieuses perspectiveS^^^^ggg^ 
au sein d'un groupe en expansion permanente. 

Merci d'adresser votre CV. sous réf. 3901 M 
ù Olivier PLE5SE. 


LA GACIUY 
MORBIHAN 


Conseil d'entreprises 

20. rue de Brest 35000 RENNES 

qui vous garantit discrétion et réponse. 


Société industrielle, filiale d’un ’ Groupe' français de. réputation 
internationale, fabriquant et commercialisant des biens d’équipement, 
recherche pour son unité de production (600 personnes) située^ LA V AL. son 

contrôleur de Gestion 

Responsable de la 
Comptabilité Industrielle 

Le candidat, de formation supérieure et ayant déjà acquis une première 
expérience industrielle, animera un service de 10 personnes et prendra en 
charge l 'élaboration des budgets et des prix de revient ainsi que le suivi des 
investissements et comptes d’exploitation -découpage analytique et 
interprétation des écarts. 

- Rémunération très motivante selon compétences. 

- Larges possibilités d’évolution dans le Groupe. 


Veuillez adresser d’urgence votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) 
sous réf. 209193 à QR10N 35, rue du Rocher 75008 
PARIS 


A h>i AK 
V l\ I V IM 

l'homme H l enlrcpriwr 


GROUPE BANCAIRE, secteur coopératif 
recherche pour ses agences de BORDEAUX et LYON 

technicocommerciaux 

• formation supérieure ou diptôma bancaire : HEC -SCIENCES ECO - 

m 

• expérience de l’action commerciale at des études da crédits (3 à 5 ans), 

• fonction : - promouvoir les produits du groupe. 

- études financières des entreprises. 

• Position cadre. - 

Envoyer CV. manuscrit et photo à-N. 2292 - PUBLICITÉS' 
RÉUNIES- 112, Bd Voltaire' -75011 Paris .: 


ncir 9*82- 



LEVI TOUBNAV 
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ta* !» -Jw- tut- II»! i 


emploi/ régionaux emploi/ régioisoux emploi/ rcçu/^oun té§*@A+ 


- *p. 


z0 ôL ::: - 


Chef 

du département 
organisation 
logistique 


L'actuel titulaire étant promu à un poste supérieur, les 3 SUISSES 
recherchant un CHEF DE DEPARTEMENT ORGANISATION 
LOGISTIQUE. 

L'ensemble logistique des 3 SUISSES s pour vocation de satisfaire des 
besoins de distribution à notre clientèle (environ 20 millions de cofts 
expédiés par an). Au sein de cet ensemble, le titulaire aura pour mis» 
sk>n d'étudier les projets d’ organisation industrielle qui visent é améTio- 
rer le» conditions de travail, à augmenter les capacités de traitement 
des différents secteurs et en accroîtra ta productivité. Il cont rib uera à 
Tef B ce cIt é économique de rwi Bisi» » en dirigeant la réafisation 
complète des projets, d'organisation, depuis r établissement des dia- 
gnostics jusqu'à la mise en place des solutions rétenues. 

Rattaché au Directeur technique, U animera une équipe d'ingénieurs. 
A la fois co n ce p te ur .et animateur, il devra prévoir les saturations 
futures de là logistique 3 SUISSES et proposer dès évolutions pour les 
pallier et jouera ainsi un rôle moteur dans toutes jas remises en cause 
et (es organisations. 

Ce poste conviendrait à un apEmé d'une gr a nde école d*1ng*- 
n l e urs (X. Centrale. Ponts; Minas...) justifiant d'une expérience de 
cinq ans environ dans un bureau d’études ou un organisme conseil et 
d’une bonne connaissance da l'informatique. - 
Outre une bonne edepteMüté, ce poste nécessite la sens de l*orge- 
nb H on, de r ée ü ae qualités de négociateur, le goût et la capacité 
d'animer une équipe Importants avec le sens du contact et la tfiplo- 
matie que cela implique. 

Pour un candidat de valeur, de plus larges responsabilités eu sein de 
l'entreprise peuvent être envisagées. 

Merci d’adresser lettre. C.V.. photo et prétentions aux 3 SUISSES - 
Direction - des Relations Humaines - 12, rue de le Centenaire - 
59170 CROIX. 


3 SUISSES 


i 








X, MINES, POOTS^ CENTRALE 


î* 


La COGEMA. (8 500 persomtevRS Maiiaâ^dafrâncsideiCLA^ _ . 

mondiaux de son activité : le traitaiBett.de rensen^k du, cycle ducorobustibfe > 

Lafo^^xpanâon de son priridpal.étoi^^rafnt .(pMtàdM’&ai^er européen^ •* 
nécessite fintègiatioh d’un Ingénieur tk Production de très haut niveau. 
SdusTautontédu Responsabfe de déDârtement II prendraen-t ‘ 
premier temps, des missions dé coo 

qe (exploitation. programmes d’tawestfMementqi.steJ *P*I. 
accéder dans un deuxième temps et a court terme; a dbi 
neües sur un secteur important de fabrication. 

Noussouhaâons remxmtr er uâ hosnme i très fortj 


, u _ , Ntais, 

Pofà, CènirakL) et son expérience d’abc feâkifànnéesféôondidtà ooercerrfe 

responsabilités similaires ,, ; ï. : - - : 

Les conditions offertes, nature&ement. fonction deTexpétiencerSOrft naturel 
intéresser un candidat de très haute valeur: f 

La poste est basé à La Hague près de Cherbourg •; .. . 

Pour informations complémentaires. écrire sous iéférence Ml4416 H, à. 

EGOR INDUSTRIE 

63. me.de Ponthieu 75008 Paris, 


iiuu » • /• 

008 Paris.' 'fi 


PARIS ITOU TtHJUWSEAHéNÛPBÎÜGWLÔNOONNEW WRK 


CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


200 -220 000 F 


Agro-Alimentaire 
- Hauts-Savoie 


Une société faisant partie de l'un dés premiers groupes agro-alimentaires 
français recherche le CHEF DES SERVICES ADMINISTRATIF ET 
COMPTABLE de l'une de ses succursales 140 personnes). Sous l'autorité 
du Directeur, il participera à f 'établissement des prévisions budgétaires 
de cette succursale et il en contrôlera la réai nation avec analyse des 
coûts de production. Il établira las comptes d'exploitation mensuels. 
II tiendra à' Jour divers tableaux de bord de gestion comptable et finan- 
cière. Il contrôlera sur le plan gestion et administration plusieurs 
petites implantations régionales. Il assurera la direction du personnel 
et il appliquera la politique sociale définie par le groupa. Il sera 
l'interlocuteur de l'administration. Lé candidat retenu, âgé d'au moins 
35 ans, de formation typé Ecole Supérieure de Commerce + D.E.C&. 
possédera l'expérience de la gestion administrative et comptable d’une 
P.M.E7P.M.I.. Ecrire sous référence 629/M A : 


GRH conseils 

3, avenugdg £éguj t - 7.5007. PARIS 
DijâcÂtiPtLassuô^.. -U - , 


CHEF DE PRODUITS 


160 -200 000 F 


Agro-Alimentaire 

Centre 


Une société faisant partie :de l'un des premiers groupes français du 
secteur bétail et viande recherche un CHEF DE PRODUITS, il aura 
pour mission de promouvoir une gammé de produits frais auprès 
d’une clientèle grande et -moyenne distribution dans le respect des 
objectifs de rantabilïté. A cène fin. Il assurera le suivi qualitatif delà 
fabrication et de la logistique (organisation et amélioration des circuits 
de livraison J. Il s’occupera de l'administration des ventes avec élabora- 
tion de tableaux de bord permettant un suivi des résultats par article, 
par zone et par type de clientèle, il contrôlera la rentabilité, des 
produits et l’efficacité des opérations commerciales. Il définira les 
pians de lancement et de commercialisation. des nouveaux produits. Il 
analysera l’évolution du marché et de la concurrence. Le candidat 
retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation commerciale, type Ecole 
Supérieure de Commerce, aura assumé des responsabilités analogues 
(«terrain» et administration des ventes) dans une société diffusant si 
possible des produits frais par le biais de la grande distribution. 

Ecrire sous référence 528/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 



CHEF D'AGENCE 

La société de négoce (CA : 100 MF, 100 personnes) d’un important 
groupe métallurgique recherche le Responsable de son Agence du Centre. 
Participant activement an développement des ventes, il contribue d’une 
part à la politique marketing de l 'entreprise et d'autre part, assure une 
action commerciale pe r so n nell e en' clientèle à tout niveau. (Dpts : 45. 41. 
18.36.87.19.) 

Bien entendu, il gère égalem en t son dépôt, suit les stocks et anime son 
équipe (3 p). 

Une c onn ai s s a nce des produits métallurgiques destinés' à la construction 

est souhaitable. 

Adresses lettre manuscrite + CV et prétentions + téL sous réf. 110 au 
coraa. en MOBJTwiNnr 


CNPG IC6avyiaorH^c>75II6Rani 



Société française, an pleine expansion filiale d'un important groupe américain/^ 
leader-dans sa spéciatitâ, recherche son- . - ' ■ \ 

CONTROLEUR DE GESHON 

Rattaché au directeur financier,' R sera chargé : 

— de développer le système de comptabilité analytique ; . 

— d'élaborer les budgets et analyser les écarts ; 

■ — de suivre f évolution des stocks et des prix de revient.; . 

' — d’évaluer la'rentëbilité des irivestrasernents.' 

Agé d'au moins 30 ans, èdevra posséder : 
l — une bonne formation comptabtelDECS souhaité) ; 

— une solide expérience industrielle dans une société multinationale ; 

— une bonne corinatesence de l'anglais. 

Une première expérience de nnfbrriurtique serait un atout supplémentaire. 

Le poste est à pourvoir dans l’Est de la Franoe. 

Adresser C.V.' et lettre manuscrite s/réf. .9738 è Valons C onasl — BJ*. 359 
75064 Pariy Cédex 02 qui transmettr a . • 




THOMSON-BRANDT 


CRÉÉ dans son UNITÉ DE PRODUCTION de 

NEVERS - 1200 pers. 

fabriquant des moteurs, pompes, électrovannes, 
thermostats pour appareils ménagers, le poste de 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Rattaché au Directeur, . il aura autorité sur un 
Sce de 16 personnes: COMPTABILITÉS GÉNÉ- 
RALE ET ANALYTIQUE (9) - INFORMATIQUE (7). 
Dans le cadre de sa fonction da Contrôleur de 
Gestion, il aura à assumer, le démarrage de la 
GESTION DE PRODUCTION. 

POSTE EVOLUTIF 


-INDISPENSABLE- 


La trentaine et une formation Gestion et 
comptable solide : École et/ou DECS. 
EXPERIENCE (5 ans minfj MÊMES FONC- 
TIONS ( prés des usines et non' au Siè oe), 
GESTION INFORMATISÉE D'UNE PRO- 
DUCTION (de grandes séries très appré- 
c/éê). ; • ~ ' ' ~ 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V: détaillé, rémunération et photo ss réf. 4878 à 


sélection conseil 

98. AV. OE VILLIERS, 75017 PARIS 



Bourgogne 

INGENIEUR ENTRETIEN 
TRAVAUXNÉUFS 

Avec un CA de 2 mifioixk do francs, 4200 penann«i^ unités de production en France cette." 
Société. {Haie defini des premiets Groupes Industrfeb français, occupe- une pleeeprivaMée^ 
sur «on marché. Sagtsanntdgqroduatonsen dieu conHnuq Igseroto entretien Travaux Neufr * 
& dans chaque usina, une Importance tout» particuüèie. Par atilaun. le programme 

rTlnno.il. ta 1003 Aæw r. n . .«Mb, ' D~-.-_l.I_ h.u 


, h h réalisation efficace du progr a mme d'investissements rv e 

L^créaOon de ce postes^i nsciit d a m le eaajc plus générai dû r a n force m ent dupQtgmieîHumfléi 8 
de la -fil Ane- Entretien Travaux Neufs. Q est donc prévu, è court terme, «te évolution de - çj 
carrière vers un poste de Chef du Service: EUTdani fûneides autre! usines , n 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur éiectrornécamdcncfiplômé{AM.IKâA.£NL.J de 28 -jj 
ans minimum. Sa pfttrolèie «epéttertee hufanrieBe' lui a permis «Taocpiéïk d# nMtes . . ' -S 

compétences dem ies doroaWe* de rêntretten cféttulOftiwnts lourds et II à déjà "« 

animé avec succès des équipes de prafn^ôarwk. i • • 1 ■ • - - jr ■ • . ; 

Les' antredera auront #euèPW» et i Lyon. v . • ■ . . 

Pbur recevoir information* co m p lé m ent a ires. écrire sous référence M42124K A \~- 

TEGÔR INDUSTRIE ' S 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris f a 
RWœ UW TOUOtlSE.MAWl.PBÎtlSWUXiWhlÆWTOlîK 



MONlREél 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE LA 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
implantée en Bourgogne 

-filiale cf un grand groupe français 
recherche 

Deux Ingénieurs 
informaticiens 

Ils seront chargés de réaliser et développer les 
applications nouvelle» fiées : 

■ pour l'un, à la production et aux études de 
produits 

e pour Tautre, à la gestion et aux différentes 
comptabilités. 

Matériel utilisé : HP 3000. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous réf. Z792 M à PUBUPANEL, 20, rue Rkher 
75441 Raris Cedex 09, qui transmettra. 


CHEF DE FABRICATION 

Maitéar^ éksctro^ ^ ? ; 

- Gene Société, rattachée è un imposant Groupe Industriel est 5pécÈ®s&'danili 
fabrication de matériels ékctronJqn^fW?waih^ èngramfe s&£tiestinâs au 
marehé gtand pubfic et des, sous ensembles, tirenhs imprimés, ôraitshybrides à 
couches épaisses^. 

Son unité de productloa récente et modem emploie actuellement +.:de 230 
personnes ■ j • 

Rattaché au Dtivaeur de T usine {chef de rétablissement) avec lequel B colla bore 
«reniement, le Chef dé Fabrication est responsable de rensembledeï productions 
de funlté en termes quantitatif quafltatif et économique Ced impHquêfixgani- 
sa&m. les mé&odes. la productivité, les coQts niais également ranimation et la 
cohésion des équipes dont il a la charge. •' . 

Nous souhaitons confier cette responsabilité à un homme .(minimum 30 and 
possédant une formation technique adaptée (Ingénieur d'école, ingénieur ■* 
•maison-. BTS électronicien) ayant acquis une solide expérience de la fonction 
taoncafion de matériels étectrooiques en grande et moyenne séries. " . 

La connaissance de la langue anglaise serait un atout supplémentaire. 

Les conditions offertes, l'intérêt de la fonction et les responsabilités confiées ainsi 
que les possibilités d’évolution au sein du Groupe ront de nature & Intéresser une 
personnalité de valeur. 

Le poste est basé i proximité de SOISSQNS. 

Pour recevoir information complémentaire écrire, sous réf M 6675 A, à : 

EGOR INDUSTRIE : > 

63, rue de Ponthieu 75008 Paris. ( i 

MRS ÎXON TOULOUSE MLAN0 P0SJG1A L0M00N NEVvyOW 


S.S.C.I. 


RÉGION PROVENCE COTE D’AZUR 
FILIALE DES PRINCIPAUX 
GROUPES DE L’INFORMATIQUE 

recherche 


1 INGÉNIEUR COMMERCIAL 
CONFIRMÉ 

SA MISSION: 

- Encadrer et structurer l’ôqoipe commerclale actuelle. 

— Commercialiser les produits en son expérience ban- 


Adressèr C.V. et prétentions sous n° 035369 M ft 
RÉGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 



DEVELOPPER 
NOS VENTES EN 
GRANDE BRETAGNE 

En 2 ans. nous avons plus que triplé nos ventes en Grande Bretagne et entendons - 

bien con limier cette percée 

Pour cela, nous avons des atouts majeure : 

- une gamme de produits (grand public, non alimentaires) bien adaptés, 

- des Importateurs motivés, 

- des premiers contacts prometteurs avec tes grandes centrales 

Il nota fout maintenant l'homme capable de développer notre pénétration sur ce 
marché et de coordonner l'ensemble de nos activités en Grande Bretagne 
Rattaché au Directeur des Ventes Europe 3 sera basé i notre siège français. ' jjj 

- B travaillera d'abord son marché en y voyageant une semaine sur deux.' - « 

- Rapidement II sera amené è créer une filiale «xnm e rciale à Londres comme w 

nous ravons tait dans d’autres pays. ■ .$ 

Notre Société internationale offre de réelles perspectives de carrière. ^ 

Merd d'adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération " ' ' 

aduéDe. sous la référence M 11314 Z i; 


EGORsa 

8 rue de Berri 75008 Paris 


BVtStriM TtMXXJUSEMIANOPEflUGM LONDON NEW VÛW 


MPORT ANT GHO(Jt*e 

racMncha pour sa filiale 
située i ANGERS - 



ATTACHÉ de DIRECTION 

-, Transports ntmitioBUX 
Recruté par société implantée en Moselle, rattaché 
directe me nt . atr P.-D.G-, le candidat, ayant quelques 
années d’expérience professionnelle, de formation grande 
école de commerce ou équivalent, assurera des lèches de 
gestion avec une prépondérance du travail commercial. 
Connaissance indispensable de l'atiemand. Rémunération 
très ouverte, réelles perspectives d'avenir. 

Ecrire soils n* 3751 è Publicité Moderne, 
B.P. n* 1580, 54027 NANCY Cedex. 


UN COMPTABLE 


— Minimum 26 ans. 

— Titulaire BTS pour poate ad- 
)oJnt au chat comptant*. 

— La .candidat devra faire 
preuve <T esprit crtatëaqua 
«.d'aptitudes au oomman- 
damam. 

— PoMtKMl*. 

— MmwUnttcn im i ireaaa n ta. 

Envoyer CV. photo « préten- 
tiona b rr 46 IBB Cornasse 
Publicité. 20. avenue de 
r Opéra. 76040 PARIS Co- 
da* Ol. quî iranamertra. 


DvnKMtT. MUTUELLE ASSURANCÈS 
recherche pour son 
Siège Social à ROUEN-76 

JEÛNES INGÉNIEüRS 


Iméressfa par systèmes d’expfaiatwa t» appEcat»^ en : 

«SS 
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INGENIEURS PRODUCTION 

En expansion forte et continue, en proche banlieue Sud 
(très bonne desserte transports en commun) notre département RCM conçoit et 
réalise des RADARS et équipements CONTRE-MESURES aéroportés. 

Disposant de moyens de tout premier ordre, nous développons notre potentiel 
Industriel dans des secteurs de TECHNOLOGIES DE POINTE. 

Nous offrons à des hommes de terrain,' DEBUTANTS, possédant le sens du contact, 
des responsabilités évolutives et variées : 

Tl METHODES /WANŒE5 («postes) 

Assurer ia mise en production et le suivi depuis l'industrialisation jusqu’à la remise 
aux Essais, dans les domaines : 

A) USINAGE mécanique de précision. C) PROCEDES ASSEMBLAGE utili- 

petttes séries sant des connaissances en thermique, 

automatisme et informatique indus* 

B) CIRCUITS IMPRIMES hautement trielle 

performants D) MICROELECTRONJQUE : tech- 

nologies multicouches 

Formation : MECANIQUE. Formation ; ELECTROMECANIQUE 

2KONTROLEQUALmE 

Développer un programme de suivi et d'assurance de la qualité, dans des activités 
technologiques nouvelles. 

Formation : MECANIQUE. 


LEADER FRANÇAIS DE L'EQUIPEMENT 
DE LA MAISON DE STYLE CONTEMPORAIN 


Recherche pour faire face à sa vigoureuse expansion 


31BUREAU ETUDES (2 


postes) 



A) Développement et conception de I B) Etudes technologiques appliquées 

structures et mécanismes radars I au sein du bureau d'études mécanique 

Formation .-MECANIQUE Grande Ecole ou équivalent. 

4)GESnON PRODUCTION 

— Assurer la coordination administrative et le suivi de projets industriels complexes 
impliquant des intervenants variés : laboratoires techniques, bureau d'études, or- 
donnancement, fabrication, contrôle qualité... 

— Participer à la mise en place d'un système informatisé de gestion de la production 

— Elaborer tes budgets, analyser les écarts, suivre les dépenses et les provisions 
pour solde. 

Formation : ELECTRO-MECANIQUE avec compléments gestion type 1AE. 

Merci d'envoyer lettre, CV et photo en précisant les postes retenus à 

THOMSON-CSF'DERARIEMENT RCM 

Service du Personnel 68, avenue Pierre Brossolette r*. 

92242 MALAKOFF CEDEX. ü 


1 Contrôleur budgétaire 
Jeune diplômé d'une école de commerce, 
avec 2 à 3 années d'expérience, le candidat 
sera responsable du suivi du budget et du 
reporting périodique. Il participera à 
l'élaboration et a la mise en place de 
nouvelles méthodes de gestion. 

Pour ce poste, la connaissance- de l'anglais 
est nécessaire. 

Réf.: H 30. 

1 Responsable du service comptabilité- 
drems 

En liaison avec le chef des services 
comptables, il est chargé d'animer une 
équipe de 6 personnes et sere responsable 
de la comptabilisation des ventes et du 
suivi des encaissements, ainsi que du 
recouvrement «clients litigieux». 

Réf.: H 31. 


1 RwponpMs du service comptabilité- 
fournisseurs 

En liaison avec le chef des services 
comptables, ü supervisa une équipe de 8 
personnes. Le candidat aura per ailleurs 
une bonne connaissance des opérations 
d’importation et de réglemen t a d on des 
changes. 

Pour ce posta, la oonnansence de l'anglais 

est nécessaire. 

Réf.: H 32. . 

Pour lac postes de responsable de service, 
nous souhaitons rencontrer des candidats 
.justifiant d'une large expérience réussie 
dans leur domaine de compétence. 

La comaîas&nce des systèmes comptables 
informatisés serait appréciée. 




. Pour tous ces postes, le lieu de Travail est situé è OrgevaL 
Adressar C.V. et prétentions, en précisant le poste souhaité, A notre 
Conseil qui traitera les candidatures - CÛGEPLAN, Tour de Lyon, 
185. rue de Bercy • 75012 Paris. 



G I E 

GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPLOITATION 


Après une solide formation à l'informatique 
vous débutez dans la vie professionnelle 

Filiale informatique d'un Important groupe français dont nous développons 
les systèmes de gestion en temps réel, nous vous proposons de devcsnr 

ingénieur informaticien 

dans noire département études, après adaptation à nos techniques et systèmes : MVS, IMS, DU, sur 
matériels de grande puissance. Vous serez associe) à la réalisation d'un projet, avec évolution 
rapide vers des responsabilités d'encadrement, 
ous vous remercions d'adresser votre' dossier (lettre, C.V., photo) sous réf. M 108 à : 

GIE- Direction du Personnel - Tour Franklin 92081 Paris U Défense, Cedex 11. 



n 


•dv • 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LE RESPONSABLE 
DE NOS SERVICES COMPTABLES 
AROUEN 

Nous sommes an groupe agro-alimentaire de 
taBle nationale, 1 milliard de francs de GA-, 
. 1.300 personnes, 15 établissements, 
nous recherchons 

lebesfonsable „ 

DE IA FONCTION COMPTABLE COMPLETE 

B devra revoir le» procédures, en développer Hnfor- 
madsadon, p r é pa rer l’arrivée du nouveau plan comptable. 
oonoNer et consolider les comptes 
de nos étabUsserecnts et filiales. 

De formation supérieure, D.E.C.S. au minimum, expertise 
comptable souhaitée, avec quelques années d’expérience, 
maîtrisant bien les techniques 
et prêt à diriger uacquinzaiaê de personnes. 

Poste à pourvoir rapidement. 

‘Nous vous remercions d'wfljWrVwrBCV. et prétentions 
sous n»T 035237 M^RÉCIB-ERESSE. 

85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS; 


LYON 

ETABLISSEMENT FINANCIER disposant DE GROS SYSTE MES IBM 
ET OWN IMPORTANT RESEAU DE TELETRAITEMENT, recruta^ 
quHs soient DEBUTANTS ou EXPERIMENTES, des J 


ANALYSTES — 

DIPLOMES D r ETUDE S SUPERIEURES 
(OPTION INFORMATIQUE) 


ANALYSTES - 

PROGRAMMEURS r*.*,* 

(IUT, AFPA ~~) 

dans les deux cas. la maîtrise du COBOL est exigée. 

La connaissance de f Assembleur et du matériel IBM constituera un atout sup- 
plémentaire. 

Merci ef adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. 

photo et prétentions) sous réf. du poste choisi à J.P. PORtlET 

56. rue de Suéy - 6 9006 LYON . . 




Ingénieur d’affaires (électricien) 
PME Grenoble 

Sp écialiste s de l'équipement électrique pour l'industrie, nous 
réalisons un CA de 30 M en créant - toujours sur dey» - des 
armoires, pupitres de commande, postes de transformation, et - 
d’une manière plus générale tous équipements d'électricité, 
d'électronique destinés à l'industrie, aux TP et i l'ingénièrie. 
Une PME donc et qui vend un service autant que des produits de 
hante technicité. 

L'Ingénieur d'affaires que nous souhaitons intégr er est destiné à 
jouer un Tôle important dans notre stratégie commerciale. 

Q sera personnellement au contact des clients existants et utilisa- 
teurs potentiels, définira leurs demandes, examinera les devis 
avec , les services internes, négociera et conciliera les contrats. A 
tenue, il participera à la politique marketing de r en treprise et 
élargira ses responsabilités- H a dose obügalohement une double 
c om pétence ' — 

- technique (formation type ESE, ENSIE6-J 

- commerciale obtenue par l’expérience de la vente de produite 
industriels ou de biens d'équipement. 

Basé à Grenoble, ses déplacements seront fréquente en Fonce et 
à l’étranger (40 % dn CA se fait à l'expo»). L'anglais est évi- 
demment nécessaire- 

Sa rémunération au départ ne sera pas inférieure à 160.000 F et 
une antériorité professionnelle particoBèrenient adaptée peut 
justifier davantage- 

SEFOP remercie les Ingénieurs intéressés de lui adresser leur 
dossier sous réf. AC 912 *1. 


FILIALE PUISSANT GROUPE 

INTERNATIONAL } 

recherche 




DE GESTION 

hs osfaut de LYON (600 personnel) et 


• Rattaché hiérarchiquement an ehef d'établis- 
sement, mais dépendant f o nctio rmellcm ect 



CHAUFFAGE CLIMATISATION 

Une Société Prestataire de Services auprès des cottectiviiès el industries, 
filiale d'un important Groupe Français, recherche un 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Agé de 30 ans environ et titulaire tf un diplôme technique en THEMIS de type ENSA1S, il sera 
chargé de la prospection et du développement des ventes. 

En liaison avec le bureau d'études et les services exécution du siège, a aura la responsabilité de la 
négociation, du suivi clientèle jusqu a la réception dé (Installation. 

Ce poste, basé à PARIS, est rattaché à la Direction Générale. 

U requiert une première expérience technique et/ou commerciale dans le secteur du BATIMENT. 
Adressez votre candidature sous référence 2242 à : 


Org anisation et.Publidte 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Département risques techniques 


SEFOP 


H Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC 



VOUS VENEZ DE TERMINER 
VOS ETUDES SUPERIEURES 

ddrfc une école ou une université ô dominante : 

COMMERCE - GESTION - CONSTRUCTION - 
BATIMENT, T.P. 

vous propose 

PS CEDUIPE un premier emploi 

1 | JCP V llMb • - 008 formation spécifique. 

MATERIAUX SERVICES, 320 personnes, un ensemble de PME implantées dans 
la grande couronne paris» enne est spécialisée., dans Iq distribution de 
MATERIAUX de CONSTRUCTION. 

Notre politique : le dialogue, la responsabilité, l'ouverture. 

Nous apprécions : le dynamisme, l'enthousiasme, le goût de l'effort en 
commun. 

Nous proposons : une rémunération stimulante dans un groupe où il fait bon 
travailler, un plan de carrière personnalisé. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, r r\ ts" 

C.V. ef photo) sous référence CBT à : [ § |-i|CrV 

COREP - Tour Défense 2000 - 92800 -PUTEAUX J J I II \V~\ 


.f^OrawuilWiH ftibWlf i 
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D'EMPLOIS 


EQUIPCX>/LAMBERT GROUPE POLBET 


PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE CENTRALES A BÉTON 

Exportateur vers ASIE, MOYEN-ORIENT, AMÉRIQUE DU SUD, EUROPE, etc... 

RECHERCHE 

CHEFS DE SECTEUR EXPORT 

Dépendant du Directeur Exportation, le Chef de secteur sera chargé du développement des ventes 
de centrales à béton distribuées dans la zone par des agents locaux. Dans chaque pays considéré, il 
contribuera à former, conseiller, animer les agents sur place aux produits et méthodes EQUIPCO. 
Il les assistera dans les négociations importantes. 




administratifs liés aux opérations de vente à l’étranger. 


RESPONSABLE ADMINISTRATION 
DES VENTES EXPORT 

Dépendant du Directeur Exportation ce responsable sera chargé d’organiser et d’assurer le suivi des 
dossiers (financements. Coface, clients, etc...) . 11 devra entretenir les contacts avec les partenaires de la 
Société à l’exportation (banques, ad minis trations. „ ) et rassembler toutes les informations d’ordre 
administratif et commercial utiles à l'activité du Service Export 


te est à pourvoir à Paris, il conviendrait à un diplômé d’école de commerce, ayant quelques 

Ce responsable 


Ce. 

années d’expérience dans une activité analogue, parfaitement bilingue français/anglais, 
devrait pouvoir devenir â terme Chef de Secteur Export. 


Les dossiers de candidature sont à envoyer à Société EQUIPCO, 

Et à l’attention dc M- 


36, avenue GALL1ENI, 93170 BAGNOLET à l’attention 


BRICHEL. 


Ingénieur 



Rémunération oi&erèë * 


achaBi73iiêsestdeZrnS&amdeftancLOi^l9négotiation(&e(teawclesé3bH6SârSBnÿ(xtants.ifs , v)fonnesiXl , êviil^sn^ 


BATIMENT, TJ», SECOND-ŒUVRE* WGBWEWEbuSBMŒS. 
LsFénuiéf3tkyî^cxAA^nüendr3tnB)^dél : expénenceduraHdidaD. 


. COrg anisatiop etPufalicitel r •- 

Z rue Marengo - 75001 PARS, qui transmettra. 


chef des services comptables 

Fould-Springer 


’.i- : 

1 80.000F ri-é ; 


Nous fabriquons çQwraipeiciaHsâns.des produite dé deuxième transfor- 1 : 
maton : levure, âltoot avant-produits pâtissiers destinés à l’industrie'"' 
alimentaire, la pharrôacte. la padumerié. la chimie. Avec 600 M: de F. de-, 
C.A.. nous, sommés le’ leader de notre branché d'activité. Nous rocher-^ ' ‘ ' 
crions le collaborateur qui, sous l'autorité du Directeur Financier, prendra en charge les services de. compUbaM. ' 
généiafe et analytique qui sont entièrement «formalisés. Il sera responsable de l'établissement des états comptables-* . 
périodiques ainsique des déclar atio ns fiscales et sooales, ér animera un Seriricede 8 personnes. Ce poste- convien-- ■ 
drad â un candidat de 30 ans minimum, de formation supérieure, (expertise. comptable. ÉSCP. ESC . ...) ayant une ' 
bonne expénence de ta comptabilité générale et analytique eri milieu industriel. acquise soü dans une entreprise. sdfl ; -- 
dans un cabinet d'expertise comptable. Un candidat à tort potentiel trouvera dans notre gnxipe de réelles possSxbtte* 
dévolution. Le poste est basé â MAISONS- ALFORT (SW). - \ .>r 

Si cette propostion vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous réf, À 165.82 M à note ' . 
consett- 6i. boulevard Hammam- 75008 PARIS • 



Ghantal Baudron, s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 



CHEF DES SERVICES COMPTABLES 


de préférence EXPERT COMPTABLE ORIENTE GESTION 

(analytique et budgétaire) 


Relavant du Directeur Financier, il sera chargé de coordonner les services Comptabilité Générale. Ana 
lytique. Budgétaire (30 personnes! et de participer à la conception et & la misa en place de nouveaux oui* 
de gestion. Il créera le poste dans le cadré de la réorganisation des services de la Direction Financière. . 

■Nous recherchons un professionnel, de potentiel élevé, novateur et réaliste au stade de la conception, 
persévérant pour assurer la mise an place^ animateur dans les relations. 


Ecrire * COMPAGNIE de SIGNAUX et «^ENTREPRISES ELECTRIQUES. O.rect.on du Perjonne! 
Service Emploi et Développement dei Ciarej. 1 7 Place Etienne Pernet - 7501 5 PARIS. 



CHEF DES SERVICES FINANCIERS 


SPECIALISTE DU FINANCEMENT INTERNATIONAL DES MARCHES 


Relevant du Directeur Financier. N sera chargé d'assister les responsables opérationnelr dans la préparatioa 
et l'élaboration des contrats export et d'animer les activités des! services Trésorerie, Clients. Financer 
étranger. U créera le poste dans le cadre de la réorganisation des services de la Direction Financière. 

Nous recherchons un responsable âgé de 40 ans environ* ayant de- préférence une formation juridique, . 
mai irisant parfaitement l'anglais et disponible pour des déplacements courts, notamment -â l'étranger.’ . _ 

- --n 


Ecrire a COMPAGNIE de SIGNAUX et d'ENTREPRISES ELECTRIQUES, Direct, on du Personnel 
Service Emptoiet Développement dei Cjdrej. 17 Place Etienne Pernet - 7S01 £> PARIS 


(r 


BUREÀU D’ÉTJUDES FINANCIERES 
ET DE CONTROLE COMPTABLE 
MULQUIN ET ASSOCIÉS 


recherche . 


JEUNES AUDITEURS 

EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES 

débutants ou confirmés 
HEC - ESSEC- IEP - ESCP 

ou Juristes Droit des Affaires (Niveau DESS) 

DECS & LANGUE ANGLAISE OU ALLEMANDE 
APPRECIES 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

• La référence d’un cabinet français associé à une structure internationale 

le plan technique 
en madère de 


•'L'expérience concrète de systèmes de gestion par l'intervention auprès 
d’entreprises importantes 

* L'ouverture de carrière que donne l'accession rapide au diplôme de l'exper- 
tise comptable, en profession libérale ou en entreprise. 

»>- — - - — - - — . - ^ 

AUDIT ~ COMMISSARIAT AUX COMPTES 
ÉTUDES FINANCIERES - EXPERTISES ÉCONOMIQUES 
INFORMATIQUE - ORGANISATION 
RÉDACTION D’OUVRAGES 

FORMATION fSSçab 

DC 


BINDER DiJKER OTTE & CO 


BBD 


c 


Adresser C.V., photo et lettre de candidature à : 
BEFEC MULQUIN ET ASSOCIES * Département du Personne] 
12, rue Margueritte * 75017 PARIS. 


J 


BANQUE PRIVÉE 

PARIS-8 6 recherche 

L’UN DES RESPONSABLES 
DE SA CLIENTÈLE 
DE SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


IRTER 


L’UNE DE SES MISSIONS SERA D* 

LES SOLUTIONS LES MIEUX AD A- 

AUX PROBL ÈMES DE FINANCEMENT 
DE CETra CLIENTÈLE. 

IL SERA CHARGÉ, AUSSI, 
de promouvoir auprès d'elle, 
l’ensemble des services de la banque. 

CETTE FONCTION REQUIERT UNE BONNE EXPÉRIENCE 
. — De Tanalyse comptable et financière, 

- De rétablissement de plans de financement et 
de trésorerie, 

- De rexploitatian bancaire. 

Le porte conviendrait & an candidat on une candidate de 
35 ans env. et de formation supér., ayant, de préférence, 
acquis cette expérience dans l’industrie et dans la banque. 

Adresser lettre manuscrite + CV. + photo (ret.) 
+ prétentions s/ o* réf. 1422 â: 


0 


Centre de Psychologie et d'Effiorence 

17, rue de* ececi&s, 75017 Péri* 


«a. 

J 


UNILOG 


Dons le cadre de son expansion, 

UNILOG 

recrute pour une de ses Filiales plusieurs 


Higenîeurs 

débutants 


n’ayant pas nécessairement 
une formation informatique 
(procttaine date d'intégration : 

4/10/82). 


Après une formation de 6 mois 
■ à l'informatique de gesiion, rts seront 
intégrés" à des équipes entraînées et 
travailleront en relation directe avec 
nos clients. Si vous êtes ingénieurs, 
ou universitaires scientifiques, et attirés 
par un méfier d’avenir aux activités 
diversifiées : si vous souhaitez une . . 
carrière motivante .- rnfôressemenf aux 
résultats et évolution liée 4 vos efforts 
personnels. 

envoyez-nous dés mofnrenanr une lettre 
manuscrite accampognée d'un CV et 
d'une photo, sous référence 435 â : 
UNILOG 

9 rue Alfred-de-VIgny 
75008 Paris 

Membre de Syntec Informatique ’ 


IMPORTANT CROUPE DE CONSTRUCTIONS PRIVÉES 
PARIS ET RÉGION PARISIENNE 
RECHERCHE 

UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

ESSEC - SUPDECO - HEC - DEA DROIT 
CHARGÉ DE GÉRER LES OPERATIONS 
DE CONSTRUCTIONS 
A PARIS ET EN ILE-DE-FRANCE 

- Q coordonne faction des Services spécialisés de la 
Société tels que Technique, Gestion des Ventes et 
CommerciaL 

- Il intervient dans la constitution des pièces préalables i 
la mise en vente des logements. 

- D contrôle les engagements juridiques de la Société. 

- Il dirige l’action des Mal tres-d 'œuvre. Ingénieurs. 
Notaires, tous intervenants qui concourent à l'acte de 
construire 

- U s'assure, en collaboration avec les Avocats de la 
Société, du suivi des Contentieux. 

- Les candidatures ne seront étudiée que dans la mesure 
d'une expérience comparable minimum justifiée de 
5 années. 

- Haute rémunération à comofaent, perspectives 
d'avenir. Le poste, de Secrétaire général pourrait hu être 
coafïé ultérieurement. 

Envoyer CV. sous n* 242098 M RÉGIE-PRESSE, 

85 lus, rue Réaamur, PARIS (2*) qui transmet tra . 



CH Honeywell BuN 

recrute pour son Centre de Recherche 

INGENIEUR SYSTEME UNIX 

Sa mission consiste à mettre en oeuvre ÜN1X (ver- 
sion 7) et ses outils comme base de développement-: 
des projets logiciels sür mini 6. 

Il aura à effectuer les travaux d'adaptation necessaires 
sur Je noyau du système, puis à prendre en charge la 
mise sur pied d'une vaste gamme d'outils (à conce- 
voir ou à développer). 

De formation inJorma tique (DEA bu ingénieur) le 
candidat aura une' expérience sur UNIX et de solides 
notions d'organisation des systèmes d'expIoitatiorL - 
Connaissance de l'anglais Souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 442 M à Cii Honeywell Bull - 
PC 0G02XC - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 







. Cherchons 

CHARGÉ D’ÉTUDE SPÉCIAUSÉ 

en enquêtes par sondage, ayant plusieurs années 
d'expérience professionnelle. 

Envoyer candidature écrite et prétentions au 
C.E.S.P., 32, avenue Georges-Mandel, 

751 16 PARIS. 





GSI/ALCATEL/CGE 

Les prestations de haute technicité de notre Division Conseil couvrent tous 
les aspects s'étendant de l'architecture et de la conception de Systèmes au 
développement de Logiciels complexes. Domaines aapplicatioh : Télé- 
informatique, Télématique, Bureautique, Génie Logiciel Langages Evolués. 

Notre offre s’adresse à un Ingénieur 



soucieux d’affirmer la progression de sa carrière en devenant 

INGENIEUR CONSULTANT 

Profil souhaité : 

• Ingénieurs et Universitaires de haut niveau, avec spécialisation informa- 
tique de type industriel, 

• 4 à 8 ans d’expérience acquise dans un environnement Recherche/ 
Développement (Constructeur - SSCI - Institut spécialisé), 

• Aptitudes à exercer des missions dans un environnement d’utilisateurs 
performants et légitimement exigeants 

Structures d'accueil; 

• Poste basé & Paris. 

• Environnement d’experts internationaux 

• Petites équipes. Ambiance motivante 

• Possibilités de parcours professionnels multiples. ' - - - - ' 

7fo01Parîs tUreS 5001 à a ° resser à Tecsl-Software, 29 rue des Pyramide^ 
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NORMAnQUE 

recherche 

dans le cadre de l’expansion 

de ses activités informatiques 
et instrumentation : 

1° Pour la Direction des Etudes : 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 



(RÉF. DE-35) 

ayant de préférence une première expérience 
professionnelle, pour développer des logiciels de base et 
des materiels en logique microprogrammée ou 
mkroprocesseuni. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(RÊF. DE-36) 

débutant ou ayant deux ou trois années d'expérience pour 
participer à réuide et au développement de nouveaux 
analyseurs à base de microprocesseurs. 

2° Pour la Direction Organisation et 
Informatique : 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


DEBUTANTS 


(RÊF. DOI-37) 

débutants, titulaires d’un diplôme d'études supérieures 
(écoles d’ingénieurs. MLAGE). 

Au sein d'une équipe jeune, ils participeront â la 
conception et à U réalisation de différents projets de 
gestion en temps réel sur base de données à raide d*nn 
mini-ordinateur RÉALITÉ 2000. 

La diversité et l'originalité de ces projets ainsi que leur 
intérêt dans le domaine de l’infbnxiatiquc nouvelle 
permettront aux candidats de développer leurs 
connaissances et leurs compétences et d'être à même, 
ultérieurement, d'assurer d'importantes responsabilités. 

3° Pour son service méthodes et équipements 
de tests : 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

(RÊF. DU-38) 

titulaires BTS ou DUT (ayant si possible une 
expérience), pour l'étude, développement et mise au point 
équipements de tests nécessaires à la production de 
. système» informatiques 

Bonne connaissance circuits logiques, notions 
microprocesseurs appréciées. Anglais lu indispensable. 
Nécessité esprit méthodique pour élaboration dossiers, 
rédaction et spécifications et procédures techniques. 


Nombreux au 
dont prime 


sociaux par accord d'entreprise, 
'année. Restaurant tf en tre pr i se. 




Responsable marketing 160.000 F 

La flfiaCe française d'une société de service américaine de réputation mondiale 
recherche un Responsable Marketing. Basé dans la proche banlieue ouest üa 
Paris. H sera placé sous l'autorité du Directeur MarkeiingiVentes de sa divi- 
sion, et aura la responsabilité d'une équipe de 2 assistants. Sa fonction le con- 
duira â participer â ia définit on de la stratégie marketing et a mettre en oeuvre 
les moyens nécessaires dans le cadre du budget défini. La réalisation de cette 
mission implique des contacts nombreux et variés, elle suppose de grandes 
qualités de communication et une forte capacité à animer et à coordonner tou- 
tes les actions marketing liées au produit (actions commerciales, publicitai- 
res, promotionnelles, relations publiques etc...}. Ce poste s'adresse à un le) 
candidat le) âgé (e) de 26 ans minimum, diplômé (e) d'une école supérieure de 
commerce (pu équivalent), parlant couramment l'anglais et pouvant Justifier 
d'une première expérience réussie dans des (onctions similaires (Responsable 
Marketing, Chef de produit etc.-l La pratique du “Direct Marketing" et un goût 
prononcé pour ia Télématique constitueraient des atouts supplémentaires. La 
rémunération annuelle, fonction de l'expérience, sera de l'ordre de 160.000 
francs. Ecrire à J.M. JACLOT. Rél A/2156M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant ta référence à ; 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini ■ 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14.30 

Amsterdam ■ Bruxelles - F ranci on ■ Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Miter» - Nantes - Paris - Strasbourg 



Jeune responsable produit 


130.000 F 


3QC/I 

[/ALCATEL lOc 


jfi:e .. 


ebase 

isULTANT 


ilî.%- i.v "«:■ 

15 Lit.! **;> ' 


Adresser C.V: avec prétentions, en précisant la référence 
de l'annonce, à la Direction du Personnel, . 


Nous sommes im groype 
cf envergure nationale, 
réalisant un chiffra cf affairas annuel 
de 14 milliards de francs. 

Nous recherchons plusieurs 

iisponsobles 

.if ! 


J L 


pouvant se prévaloir du profil suivant : 

- âgés d'environ 35 ans 

- naturelernent dynamiques et entreprenants 

- possédant une bonne connaissance technique 
“générale 

- capables de pratiquer efficacement la gestion 
prévisionnelle et le contrôle de gestion 

- ayant une bonne connaissance de l'outil 'mtormaftque 

- capables, par leur autorité, par leurs qualités de meneur 
d'hommes et par leur connaissance de la législation du 
tiavai. d'être les patrons d'entreprises employant 
chacune 250 personnes environ 

- très mobiles géographiquement 

Nous leur apprendrons nos techniques d'exploitation et 

8s devront prendre, très rapidement, la direction d’un de 

nos centres régionaux. 

Envoyer lettre manuscrite + CV + prétentions, 

sous référence 8587 à 


P 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 
' Paris Cedex 02 - qui transmettra 


ÜWOIV CHflaoe est Tune des plus grandes Sociétés mondiales 
spédafisées dans la production et la conimenSateatiCHn cte GflZ 
INDUSTRIES, par 1e biais cf appfcobons technologiques de pointa, 
four foiré face 6 notre expansion rapide (+3096de£fVon). 
nous recherchons : 

D6S INGENIEURS D'fiPPUCffllON 
D€S INGENIEURS DE VENTE 

150.000 F/an. Voiture de fonction. 

Postes basés à RUNGIS. 

SVOUSfWÉZ 

- une formation supérieure (gronde .école d'ingénieurs). 

- si possible une première expérience Industrielle,. 

- une personnalité affirmée, une grande cfcponlbSté, un esprit ouvert 
et la volonté de réussir, 

- la mc&rtse des contacts humains et des négociations ü très haut 
niveau, 

- une bonne connaissance de f anglais. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

-un poste motivant dans une équipe Jeune et dynamique. 

- des produits (Oxygène, ftzote. Argon) et appwobons de qualité, 

- des resjxjnsobffltés commerciales dans des domaines d’activftés 
variés et â fort potentiel. 

-des contacts avec d'importants industriels français. 

- une fbrmdtion technique et commerciale approfondie. 

VOUS nvez Bt€N LU €T VOUS €T€S INTttt€SS€(€) ; 

odressez CV r photo et rémunération actuelle 6 : 

M. Le Directeur du Personnel 
. (JNOl 0RR6ID€ 

4. place des Etats-Unis 
Sffic 214 - 94518 RUNGS C6DQC 

(Discrétion ossurôej 


Procédé de marquage ■ Cette société française (chiffre d'alf aires : 220 mil- 
lions de francs, 350 personnes), leader sur son marché, possède une gamme 
élargie et, notamment, un produit de marquage unique alliant électronique et 
In forma tique. Elle recherche, pour assister te directeur du département, un 
Jeune responsable produit. Après une période de formation, il aura la responsa- 
bilité d'une ligne de produits pour laquelle il devra définir les orientations com- 
merciales, marketing et techniques pour permettre une bonne adaptation au 
marché de ce procédé. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 26 ans au 
moins, de formation électronique (BTS, DUT ou équivalent), possédant une 
bonne connaissance de l'anglais. Au cours de son expérience professionnelle, 
il aura abordé, si possible, les fonctions technique, commerciale ainsi que de 
gestion de produits industriels. La rémunération annuelle, de l'ordre de 
130.000 francs, sera fonction de l'expérience du candidat. Une voiture de fonc- 
tion est fournie. Le poste A pourvoir A Paris, Implique de fréquents mais courts 
déplacements en province. Ecrire à Ph. LESAGE. Rôf. AQ270M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à ; 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort - Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parte ■ Strasbourg 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

DONTLE SIÈGE ESTA PARIS 
recherche 

pour missions eu clientèle 
et participation aux activités 
d'une direction technique 

DIPLÔMÉS (ES) 
d’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

Possédant au moins le D.E.C.S. 

2 ans minimum d’expérience pratique comptable. 
Qualités de synthèse et de rédaction. 

Bonnes connaissances des petits et moyens systèmes 
informatiques appréciées. 

Envoyer C. V., photo et prétentions : 
sous n- T 035.307 M.. 
à RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réanmnr, 75002 Paris. 


systèmes 

informatiques 
pour. Industrie 


Noue jeune société a acquis une notoriété nationale en 
matière de systèmes informatisés de gestion de production 
grâce à ses produits temps réels originaux. Dans le cadre 
de son développement, nous recherchons : 

2 (jeunes) Chefs de projets 

Votre mission sera d’étudier, concevoir, réaliser et mettre 
en place des systèmes temps réels dans des grands 
groupes industriels comme dans des P-MJ. 

Vous êtes Ingénieur grande école et vous avez déjà une 
expérience en milieu industrie], un sens développé de 
l’organisa lion, des qualités de contact qui vous permettent 
le diagnostic des besoins, la formation des utilisateurs et 
Je dialogue à tons les niveaux de l'entreprise. 

Envoyer C. V. + lettre manuscrite + photo à : 
S.H. - Réf. 1213 
21, rue Le Sueur, 

75116 PARIS. 


- 1 


Centre National de Transfuskw Sanguine 
recherche 

UN ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

- 35 ans environ ; 

- titulaire du DECS ou digitale équivalent ; 

- expérience en comptabilité générale, analytique et 
budgétaire 10 ans min. ; 

- aptitudes à l'encadrement, dynamisme, esprit d'ordre 
et d’organisation. 

Adressez lettre manuscrite, curr, vitae et photo, 
Service Recrutement. 

Centre National de Transfusion Sanguine, 

6, nie Alexandre-Cabanel, PARIS OS 1 )- 



Ingénieur méthodes industrialisation 1 60.000 F 

Un très important constructeur européen de systèmes de freinage pour véhicu- 
les automobiles recherche, pour son usine française d'assemblage (100 per- 
sonnes), son responsable industrialisation. Dépendant du directeur d'usine, il 
aura pour principale mission de maintenir ('ensemble des moyens techniques 
à leur meilleur niveau de performance (organisation et planification de la fabri- 
cation -amélioration de la productivité - entretien des équipements - sécurité). 
U assurera toutes les relations industrielles avec la maison-mère. Ce poste 
conviendrait A un ingénieur en mécanique possédant de très bonnes connais- 
sances en pneumatique, hydraulique. êlectronique.'Une première expérience, 
de 3 ans environ, des problèmes de fabrication et d'entretien, de préférence 
dans l'automobile, est necessaire. Une pratique courante de l'allemand est 
indispensable. La rémunération proposée esl de l'ordre de 160.000 francs par 
an. Le poste est situé dans ia banlieue Est de Paris. Ecrire à Christiane ROUS- 
SEL. Réf. A/2272M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V en rappefanf la référence à ; 


PA Conseiller de Direction 5.A. 

8, nie Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tel. 505.1 4 JD 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort ■ Lille - Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 


a: 


Ingénieur chef de fabrication 


150.000 F 


Une importante société de construction électrique, filiale d'un puissant groupe 
Industriel français recherche, pour l’une de ses principales usines, un Ingé- 
nieur Chef de Fabrication. Dépendant du Responsable de la Production, Il aura 
la charge du suivi de la production d'un atelier de fabrication de produits com- 
prenant notamment l'extrusion de matières plastiques. Cet atelier comporta 
des unités très importantes avec un effectif de 120 ouvriers et 12 agents de 
maîtrise. Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur électromécanicien (type 
IDN, ENSAM....) disposant d'une première expérience de 2 à 3 ans en fabrica- 
tion et possédant de solides facultés de commandement et d'organisation. La 
rémunération, qui pourra atteindre 150.000 francs par an, dépendra essentielle- 
ment de l'expérience du candidat retenu. Le poste est situé dans la proche 
banlieue Nord-Ouest mais les possibilités d’évolution dans le groupe suppo- 
sent une certaine mobilité A terme. Ecrire à J JL DENNINGER. Réf. AJ2243M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SA 

8» rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14^0 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid -Milan -Nantes- Parts- Strasbourg 


SOCIÉTÉ SERVICE ËT CONSEIL 


recherche URGENT 


DEUX INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

GRANDES ÉCOLES OU ÉQUIVALENT, 

POSSÉDANT BONNE CONNAISSANCE INFORMATIQUE 

UN INGÉNIEUR D.E.A. INFORMATIQUE 

Une année d'expérience 

INTERESSES PAR PEDAGOGIE 
ET ENSEIGNEMENT 
ASSISTE PAR ORDINATEURS 

POUR CONCEPTION ET MISE EN PLACE DE SYSTÈMES EAjQl 


Envoyer curriculum vitae sous n° T 035317 M à RÉGDvPRESSE, 
85 Us, me Réaumur. 75002 PARIS. 


hutchinson 

cherche pour Région Est de Paris un 

Responsable de production 

pour développer de nouvelles fabrications : pièces de précision. 

Le poste comporte la responsabilité : 

- de l'atelier de fabrication, 

- du planning, 

- du BE outillage. 

Le candidat devra posséder une formation mécanique, Ingénieur ou équivalent, une 
première expérience industrielle et des aptitudes â s'intégrer dans une équipe jeune. 
D évoluera avec le développement de son activité située dans un secteur de pointe. 
Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo) à HUTG-HNSON 
sous ref. 709 M - Direction des Relations Sociales - 2. aie Balzac - 7500 8 PARUS. 


Responsable Exportation 

Comptant parmi les leaders européen» dans notre domaine (équipement du loyer), 

l'exportation r epr ése nte actuderoeal environ 20% de nos ventes. EUe drvrsii connaître une Iode 
expansion dus les aimées à vemL 

Ponr réaliser do» objectifs nous désirons contrer la respoatabéi té de développer nos part» de marché 
a f étranger à no homme plutôt jeune (35 ans environ) doté d'une solde penoonaElé, parlant 
anglais et alemaad. Sa conception de F export devra et» (mariée Vas une ferle im pKfàftm 
personnelle sur fe terrain. 

Pont ce porte motivaal ta réiti>inéralMxi»eraD ég nciabfe en fanctioa de l'eavagured do potentiel da 
candidat retenu. 

Siège : Banfciw Purânenae. 

Envoyez votre CV son» iéL M 999 aux consultants de CFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue d réponse assurée. 

Hah de fc Qaohw S^dol* de» U M Rtentareal 

350, rue de Yaugirard 75015 Paris 
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" INGENIEURS COMMERCIAUX CONSULTANTS: 
JOUEZ LA CROISSANCE AVEC CONTROL DATA 


CJV.O. GRANDS SYSTEMES 


BANQUE GRANDS SYSTEMES 


groupes bancaires. 


PERIPHERIQUES O.E.M. 


EQUIPEMENTS COMPATIBLES IBM 


De formation supérieure, vous connaissez l'environnement IBM gros ordinateurs et vous avez déjà une première . 
expérience de ta vente. 

\fas qualités de négociateur et votre dynamisme vous permettront de commercialiser avec succès les équipe- 
ments compatibles IBM dans les secteurs les plus variés au niveau des Directions Générales des sociétés. 

Réf. MX 161 


TRAITEMENT DE L’INFORMATION 


tous avez une formation type Grande Ecole commerciale, complétée de préférence par une première expé- 
rience industrielle en gestion. 

Dynamisme, imagination, combativité, ces qualités vous seront nécessaires pour mener avec succès des actions 
de prospection visant à commercialiser auprès des entreprises un service destiné à raide à la décision en gestion. 


DEPARTEMENT EDUCATION 


Réf. MX 611 


De formation supérieure, vous avez un an au moins d'expérience de vente. 

tous serez chargé d'introduire le concept de l'enseignement assisté par ordinateur et de vendre les produits 
dérivés: logiciel, matériel, didacticiel. Des qualités de dynamisme et de créativité vous seront nécessaires pour 
réussir dans cette fonction où vous sera laissée une très grande autonomie. . MX 611-E 


SUPPORTS A LA VENTE SERVICES 
TRAITEMENT DE L’INFORMATION 


De formation supérieure Grande École scientifique ou de gestion, vos connaissances en informatique et en 
gestion sont solides et vous avez une expérience de gestion ou cTaudrt (analyse de projets informatiques). 
Vôtre rôle consistera à aider à la vente d’un service informatique destiné aux trésoriers d'entreprises et à assurer 
le démarrage des installations et la formation des clients. Réf Mx &2 


Pour tous ces postes, nous insistons sur ie fait que la pratique de l'anglais est souhaitable. 
Lieu de travail : MARNE-LA-VALLÉE. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature en précisant ta référence du poste souhaité 
à CONTROL DATA FRANCE - Service Recrutement - 195. rue de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 12. 




MOBILISER DES RESSOURCES TECHNOLOGIQUES, 
FINANCIÈRES ET HUMAINES 


Conjuguez votre pratique comptable 
avec votre savoir-faire en mini-informatique. 


Après une formation de style Sup' de Co + DECS, venez valoriser votre double compétence acquise 
en 5 à 7 ans en devenant notre 


responsable informatique et comptabilité. 


Nous sommes une affaire française de bonne taille (1000 p, 900 MF. 30 centres régionaux). A notre siège parisien, 
vous animez nos services comptables (20 p.). supervisez 1a préparation du budget, des plans de financement 
et de trésorerie et établissez bilans et CE 


Vous mettez en place une informatique conversationnelle autour d'un PDP 11/44 installé depuis peu. 
Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4046 LM) à «Carrières de /Informatique ... 


"ÀLE'XANORE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - ULLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


EUROSOFT- 

SYSTEIVIE 5 


. .... 7 -.-.r -»" " ■ n ~,‘ 
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Filiale d'un puissant groupe américain. CONTROL DATA FRANCE - 900 personnes. 800 M. de CA - poursuit 
une progression constante soutenue par des programmes d'innovation et de diversification permanents. Pour 
maintenir cette croissance. CONTROL DATA FRANCE recherche des professionnels de la vente pour différentes 
branches de son activité. 


• *i- _ - r _L 


. ;c 


De formation École d'ingénieur, vous avez de bonnes connaissances du monde industrie) et acquis une expé- 
rience, de préférence dans un bureau d'études. 

tous connaissez bien le marché de la CAO, FAO et vous avez, si possible, une expérience pratique dans ce 

Chargé de commercialiser en France auprès des grands groupes industriels les produits logiciels et tes matériels 
CAO. FAO. votre activité sera essentiellement consacrée à la prospection où vous saurez faire preuve d'une 
très grande agressivité. Réf. MX 265 


De formation Grande École commerciale, vous avez une expérience de 2 à 3 ans acquise de préférence en 
milieu bancaire où vous avez confirmé vos goûts pour les contacts à haut niveau - 

Dans cette spécialité, 2 postes sont a pourvoir. Le premier consiste à commercialiser de petits systèmes bancaires 
auprès des organismes bancaires et financiers et à développer ta base installée. Réf. MX 261 

Le deuxième à développer la vente des grands systèmes Cyber et services associés auprès d'un ou de plusieurs 


Importante filiale de l'un des teadefs*nontfaux de rétecâroqique profession- 
nefle, spédafiste des systèmes de transmission danslessecteufs de pointe ' 
-télécommunications, transmissions numériques, vidéo-communication - 
nous assurons ta conception générale, Pétude, nndustriaftsation et (Instal- 
lation des systèmes de transnîisstart dèdemain. Le développement continu 
de notre potentiel industriel 'et humain (300 ingénieurs et cadres) 'nous- : 
conduit à intégrer dans nos équipes 


Réf. MX 251 


VMI 


De formation supérieure de type Grande Ecole commerciale ou Ingénieur, vous avez une expérience de 2 ans 
minimum dans la vente de produits informatiques ou services qui a confirmé vos dispositions naturelles des 
contacts à très haut niveau. 

tous commercialiserez en France les périphériques d'ordinateurs auprès des industriels de l'informatique et 
vous assurerez les liaisons avec les usines de fabrication en Europe et aux Etats-Unis. ^èf MX 111 


ELECTRONICIENS 


ENST, ESE, ISEP. ISEN. 




débutant ou ayant une expérience profeestooneflé, et souhaitant acquérir 
ou confirmer une compétence dans te domaine des techniques que nous 
développons (réseaux larges bandés, micro-processeurs, modems, tratte- 
ment digital, numérisation du son, opto4lectrênique...>:-. 




Nous assurons la formation à nos produits et à nos méthodes, l'Importance 
de notre groupe et ses strudureelnternationaies permetta n t tf offrir des. 
perspectives de carrière très ouvertes dans les domaines techniques, 
industriels, commerciaux et export 


Jean VIGREUX vous remercie de lut adresser votre candktature ' 
(C.V., photo et prétentions} qu? étudiera avec fa plus grande discrétion 
1_ttM Chartes 8ourseul- 78700 CONFLANS-SAINTE-HONORINE 


Sèpaiw 


- 


Importante société de Services à Ti nd iat rie recherche son 


CHEF COMPTABLE 


Au 


Dépendant directement da Directeur Financier, vous assurez ia -tenue des j 
Comptabilités Générale et Analytique jusqu'à la préparation dès bilans- - { 
Responsable de votre Service, vous assumez également la planification du ■ 
travail, en contrôlez & quaGtetechmgue et b' fiabilité dans un souci -5 
constant d'animation. '* . *■ ' - 3t 

Pour ce poste situé à Paris (17é) V5 aWâ'ëxpéôencejSpBpnç Adjoint au - <3 
Chef Comptable dans-pne société de TP ou de Servioevie niveau DECS, 
et des connaissances uformattqüer-sont exigés. . 

Veuillez adresser lettre manusc ri te 4- CV r prétentions et coordonnées tel. 
sous réf . CCI au 


V a5i*?' ïîl 


CONULfNRtCRUHMfNl 


CNPG f05av. Victor Hugo 75116 Pfeuir 



Jeunes diplômés 
HEC - ESSEC- IEP 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, dons le cadre de sa mission 
Srrreo? ™ et etablissements du Groupé; offre à des jeunes diplômés 

w éqwvate’tjdoubh diplôme, J dégagés des obligations miBtaims ia 
possibilité de débuter leur camere'dans son 


Inspection 


mm 

ilKTRON! 


's coo = 


Après une première période de formation, ifs auront pour mission de porter un diag nos tic 
sur le s divers aspects de b gestion d'établissements du Groupe : sécurité, rentabilité, 
développement, perspectives. 

Au cours des premières années de carrière, ils effectueront en province des déplace- 
ments d environ trois / quatre mois chacun (deux ou trois par on) alternant avec des 
séjours plus brefs a Pans. .... 

Ces fonctions, qui nécessitent une forte personnalité caractérisée par de bonnes facultés 
de synthèse, le sens de h ngueur, l'aptitude à b négociation et à l'expression, peuvent 
conduire a terme a a importantes responsabilités au sein du Groupe. T-V 

Les candidatures manuscrites, accompagnées du curriculum vifae détaillé avec photo et ] 
numéro de téléphoné si possible, sont à adresser sous réf.. M2 à M. CÂSTETS. * 


■ 12 ans d’cxpâiencc du conseil et service en informatique. 

■ Filiale d’un Groupe indépendant réalisant un" taux de croissance annuel moyen > 30%. 

• Au départ centrées sur la conception de logiciel de base, nos activités se sont étendues aux diffé- 
rents domaines, des techniques de gpime de l'informatique. 

la carrière EUROSOFT : 



Chambre Syndicale des Banques Populaires 
131, avenue de Wagram 758+7 PARIS CEDEX 17 


GRH 


Notre structure, la diversité de nos secteurs d ‘application permettent à nos ingénieurs de participer i la 
conception et au développement de projets dans des domaines variés : 


• Conduite de processus îndusmels, CFAO 

• Logiciel de base, bases de données, réseaux 

■ Systèmes dé tflfcommunicarions, télésurveillance, terminaux inteOigents 

• &malarion. systèmes d'essais, systèmes d’armes. 


Nous produisons des tableaux et armoires électriques pour lès salles de contrâiiw-nmm^H^ 
des centrales électriques, des postes et ensembles fn^teta^° mmande 

Nous sommes un département spécialisé de 


La utile humaine fie notre entreprise, son expansion sont les garants des possibilités de carrières offer- 
tes à des 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


eeuunatmten or nmamiiu cLccnuoum 


Nous recrutons plusieurs ingénieurs confirmés : MITRA et autres mini-ordinateurs, Microprocesseurs 8 
et 16 bas, TRIBU, CIC5, IMS, SNA, TDS, ODS. 

et débutants : ingénieurs grandes écoles ou équivalent option informatique, automatique ou électro- 
nique. 


Nous recherchons, pour notre Atelier de LYON 
(140 personnes) : 


fctNIEUI 

C 


PRODUCTION 


Ariane CHARTIER attend vos candidatures (lettre, CV, photo, salaire actuel) à 
EUROSOfT -S Y STEMES 38, Boulevard Henri Sellier, 
B. P. 145, 92154 SIJRESNES CEDEX 


Diplômé d'une Grande Ecole d’électricité, 40 ans minimum ôuefnuée . . 

dans une fabrication similaire, anglais lu ët parlé. arques années d expérience 


'tir 


Faire offre de candidature en adressant C.V., lettre et prétentions à dtm d „ 

. 95. rue Frédéric Pays 69627 V l LLEURBANNE CEDEX*. PBC * on 'E l 


PSH 


i ttejti 
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«çmi Populaires 
3*7 PARIS C£D£X 17 


BEPBOfHJCIlON INTERDITE 


Constructeur automobile 
grande marque européenne 

i 

recherche pour son service 
DÉVELOPPEMENT RÉSEAU 

UN CONSEILLER 

DE GESTION FINANCIÈRE 

Age d'environ 30 ans, il aura pour mission essentielle 
auprès du réseau de concessionnaires de la marque : 

- De racu/e en place un système comptable per- 
mettant l'établissement périodique d’un ■ tableau 
de bord » ; 

- De conseiller ks concessionnaires dans révolu- 
tion fi n anci è re de leur entreprise ; 

- D’assurer Je suivi de (eur gestion financière. 

Ce poste itinérant conviendrait soit à un candidat ayant 
acquis dans le secteur automobile l'expérience de cette 
fonction, soit à un jeune de formation commerciak supé- 
rieure ayant trois ou quatre années d'expérience de gestion. 

Position cadra, voiture de fonction. 

Adr. Ç.V..pbotû, lettre manuscrite, prêt. s/n»T035.3BI M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, nie R&tunur, Pab iS-> 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPÉEN DE SYSTÈMES 
DE NAVIGATION INERTIELLE 

DEUXIÈME CONSTRUCTEUR MONDIAL 
DE TERMINAUX TÉLEX 

recherche 

pour son SERVICE INFORMATIQUE PARS 16* 

INGÉNIEURS ANALYSTES 
ANALYSTES ORGANIQUES 
CHEF DE SALLE 
PRÉPARATEURS 

IBM 4341, DOS/VSE, DLl. CICS 

- Expériences exigées. 

— Disponibilité rapide souhaitée. 

Adresser C.V„ photo et prétentions & M. CAMUS 
6, avenue d’iéna, 75783 PARIS CEDEX 16. 


Une véritable carrière industrielle pour un 

JEUNE INGENIEUR 
DE PRODUCTION 

Awac 9 usines en France, cette division de l’un des premiers groupes 
industriels français offre une évolution de carrière particulièrement 
dynamique à un jeune Ingénieur intéressé par une véritable carrière 
industrielle 

Basé d'abord dans une usine (ville agréable de Bourgogne) cet Ingénieur 
exercera déjà des responsabilités opérationnelles (techniques, écono- 
miques, humaines) tout en acquérant la meilleure technicité spécifique â 
cette Industrie particulièrement exigeante (feu continu) donc motivante. 

Il prendra ensuite des responsabilités élargies dans une autre unité g 
industrielle. 

Nous souhaitons rencontrer un- jeune Ingénieur diplômé ayant acquis g 
impérativement une première expérience (2/3 ans) industrielle (fabri- J 
cation, entretien...). e 

Mobile et disponible, il est prêt à évoluer dans les différentes usines 
(France ou étranger) de la division ou du groupe. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence Jr 
M 14212 AF à : EGOR INDUSTRIE /• ^ 

63 me de Ponrhieu 75008 Paris. f 

W8S LYON TÛUtOUSf M1AN0 PtRUGlft IQNOÛN NEW YORK Wm 8P MQNIRtAI 


CHEF COMPTABLE 

Avec un chiffre d'affaires supérieur au milliard de francs, cétte activité 
fortement exportatrice, constitue un centre de profit important au sein 
d'un groupe de l'électronique. 

Rendant compte au Contrôleur, le Chef Comptable est responsable des 
comptabilités des unités de production et des centres opérationnels à la 
fois sur le plan organisation et procédures comme sous f aspect contrôle 
et certification. Il assiste et contrôle fonctionnellement les comptables des 
différents centres et se charge personnellement de la consolidation. U 
entretient d'étroites relations avec la société mère et f informatique. g 

Nous souhaitons rencontrer un candidat âgé de 35 ans minimum, 
diplômé d'une école supérieure de gestion + DECS, excellent 5 

professionnel de la comptabiité, bon organisateur et homme de contact g 
Le poste est situé en banlieue parisienne. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet sous 

rê£M8668 A, à : J 

EGOR sa. j*—r 

8 me de Berri 75008 Paria { l 


eaflf 


Auditeursenior 

rank xerox p- - Direai ° n 

SEf !f pR L»d W de la .eproerapbie, repris 

Leader mond^ * pe x atuepartn» ^ francs . 

Æ£-«-£“- d E ^N^rde f— 

d-u« grande ^ la langee 

îüXa^T^iou: ^ d . audil opiraiionnd vüani * f«^ lr 1 1:1 
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RANKXEROX y 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

150-160 000 F 


fWBS UW TOULOUSE UIAN0 PEHUGiA LONDON NEW YORK 




Grande Administration 
Paris Proche Banlteue Ouest 


Une grande administration recherche un INGENIEUR ELECTRO- 
NICIEN pour ie service Méthodes «Automatismes» de son laboratoire 
de recherche et son atelier pilots, chargés de mettre au point et tester 
des produits faisant appel à des technologies de pointe, avant leur 
diffusion dans le public. Sous fat/torfré du Directeur Technique, il sera 
chaigé de définir les principes, élaborer les schémas et réaliser les 
maquettes. et installations prototypes d’automatismes et de traitement 
d’informations- dans les processus de production. Il appréciera les 
aspects techniques et économiques des matériels existant sur le marché 
dans le domaine de l'électronique, des automatismes et de la micro- 
informatique. en vue de leur utilisation possible par les ateliers de 
fabrication. Le candidat retenu, âgé d'au moins 27 ans, de formation 
ingénieur ESME, ES1EE—, possédera une première expérience profes- 
sionnelle acquise en BE ou service prototype d’une PME /P Ml dévelop- 
pant des produits faisant appel à des technologies de pointe. 

Ecrire sous référance 536/M à : 


UN C 0 NIR 0 LEUR 
DE GESTION i 

POUR UN DES PREMIERS GROUPES 
DE S.S.C.I. 

Le Groupe Français d'informatique - 
1200 personnes, 300 millions de F de CA 
en 1981 - abordant une phase importante 
de sa croissance, définit et met en place 
une politique de gestion rigoureuse, 
adaptée à des structures Souples et évo- 
lutives. 

Rattaché au Responsable du contrôle de 
gestion du Groupe, vous participez à la 
conception des procédures comptables 
et financières et vous en assurez l'appli- 
cation dans une de nos filiales à Paris. En 
relation avec le Service Comptable et les 
Directions opérationnelles, vous avez 
des responsabilités dans tous les 
domaines financiers : 

• établissement et suivi des budgets, 
gestion des bilans, contrôle de la tréso- 
rerie et des investissements, finance- 
ment, audit...; 

• prévision des taux d’activités et des 
charges des Départements, mesure de 
leurs performances, détection des 
risques... 

Nous vous offrons des perspectives de 
carrière intéressantes. 

De' préférence diplômé d'une grande 
Ecole de Commerce ou titulaire d'un 
DECS, vous avez une solide pratique 
de la comptabilité analytique ou du 
contrôle de gestion acquise, si possible, 
dans une Société de Services. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réf. 

M 304. à Nicole DOGWIN qui étudiera 
confidentiellement votre candidature. 


üî Je ec’- y- -• 




GRH conseils 

3/ avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

Informatique de Gestion 


S E 1 


sélection 


49, av. de l'Opéra 
75002 Paris 


^ jpra m CCMC, une des premières sociétés françaises 

d’informatique de gestion ICA. -420 MF - 
34 agences commerciales}, recherche TROIS 
^ INGENIEURS COMMERCIAUX pour Paris 

{agences Victor Hugo, Nation ou Défense} et UN INGENIEUR 
COMMERCIAL pour Versailles. 

(te seront chargés de vendre des systèmes dé gestion informatisés pour 
le traitement de. la comptabilité et delà paie à une clientèle de cabinets 
- d* experts-comptables ainsi qu’aux PME/PMI dont ces derniers assurent 
Ja gestion.- Ils prospecteront également les marchés potentiels. 

Les candidats retenus; âgés d'au moins 24 ans, de formation type 
ESC où maîtrise de gestion, posséderont, si possible, une première 
expérience professionnelle acquise dans la vente de services. 

Ecrire sous référence B38/M à : 


ÎN 


JUCTION 




r?v - - - 


CÆENET EXPERTISE COMPTABLE Paris (8e) rech. 

ASSISTANT 

CHEF DE GROUPE i 

Niveau D,E.C.5..pour commissariar aux comptes 
Expérience minimum 2 ans 
Travaux de révision exigés. 

Adresser CV manuscrit à G JE.C 153, Bd. Hauannann 


Important groupe agro- alimentaire 

situé à Paris 

recherche pour son service négoce de 
matières premières destinées â l'afimentation animale 


GRH conseils 

3/iuemje de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 


Sur les marches français et internationaux la raspon- 
sabfitè de canons produits dont il assurera person- 
nellement l'achat et la vente lui sera confiée. 
Première expérience dans une société de négoce 
international souhaitée, anglais courant impératif. 
Adresser CV détaillé (lettre manuscrite. + photo! 

^ sous réf. M 5 007 

~ y ^ Conseil en Recrutement 
57 rue dé Richelieu 
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Débuter au Siège; puis évoluer en Usine 

RELATIONS HUMAINES 

L? Directeur des Relations humain?* de la Division ( 10 000 personnes) de Iun des 
premiers groupes industriels français désire Intégrer i son équipe (au siège) un 
jeune collaborateur. 

En liaison avec les usines (9) et les filiales (S), il conduira des études générales ou 
ponctuelles relatives à la gestion du personnel au sens large du terme Ces études 
Concem*mt les aspects légaux, sociaux et économiques II coordonne également ta 
transformation des supports {informatisés) de gestion. 

Nous souhaitons rencontrer un jeunediplômé de renseignement supérieur ayant 
des connaissances particulières dans le domaine de la législation sociale Sa 
première expérience (1/2 ans) lui a permis de se familiariser avec r industrie. 

Part icultérement mobile et disponible. J est également intéressé par la poursuite de 
sa carrière dans le domaine des Relations Humaines* un poste plus opérationnel : 
en usine, dans une filiale- ( 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf M 4197 AB à 

EGOR s. a. / 

8 rue de Berri 75008 Paris f éttA. à 


MISS LYON TOULOUSE MILANO PEBU&A LOHDON NEW YORK 


Paris 8® 

CHEF COMPTABLE 

Au sein d'un des premiers groupes français ce holding réunit 17 Sociétés 
industrieDes employant plus de 2 500 personnes. 

Rattaché au ControUcr. le titulaire du poste prend en charge r ensemble de la 
comptabilité du holding (bilan, dédarationsfiscales et sociales..). Il est responsable 
de la trésorerie tenue en date de valeur. 

11 assure b gestion des titres, des immobilisations et du patrimoine immobilier, il 
prépare aussi le budget et se conforme aux opérations de reporting du Groupe 

Nous souhaitons rencontrer un (ou une) professionnel de b comptabilité de 
niveau DECS. Bon fiscaliste et juriste.il justifie d'une expérience d'au moins 5 ans 
argulsa dans une 5odété b gestion informatisée. 

Les avantages et les perspectives d'évolution sont de nature à motiver une 
personnalité à potentiel 

Merci tf adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération 
actuelle, sous réf M 1 1682 A à : 


EGOR PROMOTION 

63 me de Ponthieu Y5UUS Paris 


PARS UfON TOULOUSE MILANO PERUGiA LONDON NEW YORK i 


ë€km 



./HL/EIDO 


RESPONSABLE I 

DES RELATIONS EXTERIEURES I 

Nous sommes Tun des leaders mondiaux dans le domaine des cosmétiques. Nos D 
produits Haut de gamme: soins, maquillage et parfums, ont réussi une pénétration I 
exceptionnelle sur le marché français grâce à un concept nouveau. • jS 

Afin de promouvotret renforcer notre image, nous nacheirhunsnotrêambâssadTfce I 

auprès de la Presse (leaders cf opinions et presse professionnelle) ainsi qu’àuprès de 1 1| ' 

Rattachée â b Direction Générale et én rêbtion'âvec'les services pttimotloh et n ' 

marketing et b Direction artistique, elle a pour rôle' d'engager toutes actions 1 B 

pouvant ConfiibueT au développement de la notoriété de b marque, et des produits, e B 
Nous souhaitons rencontrer une jeune femme de 35 ans minimum, diplômée de .j K 
renseignement supérieur. Véritable professionnelle de la fonction relations îg I 
extérieures. eHe justifie d'une expérience significative (minimum 10 ans) acquise € 
dans le domaine des parfums, cosmétiques. Elle possède nécessairement B 

F entregent qui lui permet d'être efficace et apéiationnellêiriBnédiatemenL I 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV. complet, photo et rémunération 
actuelle, sous rêL M 17413 M, à : ^ 

EGOR PROMOTION f ÆkÆkjgkK 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. | BLtëfgJ B F 

PftRS IWW I0UUXISE MUVN0 PERUGM LONDON NEWVORK MONTREAL 


audit interne 
niveau “manager” 


PARIS 


F 200.000 + 


Un Croupe Français de dimension mondiale, réalisant 60 % de son 
C.A hors ae France, renfonce fa structure opérationnelle de -son Dé- 
partement "Audit Interne" et recherche 2 cadres de valeur pour leur 
confier un poste de responsabilité. 

Après avoir fait la connaissance générale du groupe et de la fonction, 
ils se verront confier la supervision de missions. Ils participeront no- 
tamment a la, programmation des actions, assureront l'orientation et 
le suivi de plusieurs missions pour lesquelles ils représenteront le 
Département auprès des Sociétés du Croupe- 

Agés de 30 ans minimum, diplômés de l'Enseignement Supérieur, par- 


er une bonne capacité rédactionnelle. 

A terme de 5. ans, ils se verront confier une responsabilité opéra- 
tionnelle au sein du Croupe. 

Adresser au Cabinet R.C.C., lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, rému- 
nération actuelle en précisant la référence 238-M. 


Importante Société Française >, 
recherche 

pour son département AERONAUTIQUE 

Un ingénieur 
technico-commercial 

qui aura h responsabilité de promouvoir des produits électroniques 
à haute technologie sur le marché militaire français. . 

Nous souhaitons une personne deformation électronique (S up-Aêro 
ou équivalent) ayant une première expérience dans ce secteur. 
Anglais souhaité. 

Adresser dossier de candidature complet, sous la rtférencé S 162 â 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logeibach - 75017 Parts. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



JEUNES DIPLOMES 

ESC -Maîtrise- 


CHAQUE ANNEE LES AG .P. RECRUTENT 20 STAGIAIRES COMMERCIAUX. 
Ce sont des gens de qualité, au potentiel intellectuel prouvé, au caractère déterminé. 
II se sont pris en main, et leur tempérament de «chef» se manifeste par leur volonté 
d'intervenir sur leur environnement, dans leur vie professionnelle future. 

CES CADRES SERONT COMPETENTS SUR TOUS LES PLANS. 

Bons généralistes des techniques de l'Assurance, spécialistes accomplis dans leur 
domaine d'action, réalisateurs capables de faire évoluer la fonction qui leur sera 
confiée. 

POUR REUSSIR CE PROGRAMME AMBITIEUX IL FAUT UNE PREPARATION 
SANS FAILLE. Leur formation sera assurée pendant 2 ans au cours d'un stage 
conjugant harmonieusement l'enseignement théorique, l'expérience .pratique et la 
connaissance de l’Entreprise. En fin de cycle, leur intégration sera complète et ils 
rejoindront alors le collège des cadres commerciaux qui participent . au dévelop- 
pement de la Société. 


Les A.G.P. - 4,5 Milliards de CA - Effectif technico-commercial 3 500 personnes ( JW 

Ecrire à AGP-CFC 26, Bld Haussmann 75009 PARIS 
à l'attention de Monsieur Yves Le Tinier sous référence 820923 




& ' 




;mcosTE 

souhaité' intégrer à _récftefon dn gç^péua;,. V_;-V >:*' 



-X !.. - • 


commerce international 

Sa mission sera, après avoir fait un inventaire des pmeaculKH'du Groupe, 
de mettre en œuvre les moyens propres à développer I ‘activité 1 du Groupe 
dans le monde : rechercher et négocier dés&esfces; vendre le savoir-faire ou 
les produits, coordonner Jes exportations des différentes Divisions pour cer- 
tains pays. ■■ 

CE CADRE DEHAUT NI VEAU 

- incarnera L’image dn Groupe 1i l'étranger.. 

Nous lui demandons donc d'avoir r ■ • 

• une connaissance ou une capacité d’ouverture aux techniques du ri-vHW 
" one formation au commerce international. 


* F habitude des contacts commerciaux. à Inuit niveau^ 

• la pratique de l’anglais et si passible d'une autre lanj 


une ouverture d* 

■ une gtande disponT 


l’aptitude à. innovér, 


langue,' 


La rémunération sera efl j^sprt avécxes exigences. , 

Résidence i PARIS ou TROYES. 

Les cxmdktaturesf lettre manuscrite éC:V.soasrtf. 2146-M) seront exami- 
nées avec la discrétion d’usage par, ' 


a* jour 


S 


COWSSLS DE DIRECT)OW 
47. AV. ALSACE-LORRAINE 
8ZW0 ANTCm ... 




TECHNIQUE ET MONTAGE 

POUR SECTEUfe NUCLÉAIRE 

- INGÉNIEURS CONSTRUCTION 

• Mécanique 

• Électricité 

o Instrumentation 

• Négociation de marchés 

- INGÉNIEURS ESSAI 

• Électromécanique 

• Électronique 

• Génie chimique 

p Chimie industrielle 

- TECHNICIENS 

• Conducteurs de travaux T.GE. 

• Achats, relance, inspection. 

POUR SECTEUR DÉFENSE 

- PRÉPARATEURS fabrication usinage m&aunqoe 
POUR SECTEUR TÉLÉPHONIE 

- PROJETEUR CARTE ÉLECTRIQUE 
POUR SECTEUR BATIMENT INDUSTRIEL 

- MÉTREURS GC, TCE, 2- échelon 

Anglais lu aouhaûable. 

Envoyer CV. + photo à : 

TECHNIQUE ET MONTAGE, 16, me Jean-Mermaz, 
75008 Paris. TéL 225-7W0. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

CHEF 

DU SERVICE JURIDIQUE 

De formation supérieure, expérimenté, S aura en charge,, 
sons l'autorité d’on d ir ect eur, rétablissement des contrats, 
les études juridiques, la gestion immobilière, les allures 
contentieuses, les brevet» et marques. 

Co nnais sa n ce de Tanglaxs indispensable. 

Connaissance de la législa tion sur les satiétés aonhaitée. 

lieu de travail : PARIS. 


Adresser dossier de candidature en ' précisant la 
rémunération souhaitée; sous référence 2.003 M, A 
G EM PUBLICITÉ, 142, rue Montmartre, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


N 


SOCIETE D'EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES 
recherche 

INGENIEUR 

de production 

A JW. ou EQUIVALENT 
débutant ou quelques années d'expérience. 
Responsabilités importantes pourront être co n fi ée s 
après formation è cancfidat de valeur, c 

Envoyer C.V. et prétentions A : ■ 

MORS * Division Aéronautique - 2 et 4, rue Newton 
93166 LE BLANC-MESNIL 




f offliiA 


Société Française de biens d'équipement 
leader sur son marché 

recherche 

RESPONSABLE 

PROMOTION DES VENTES 

Rattaché au Directeur Commercial France, 
il participera à la définition de la politique 
des ventes, à l'animation du réseau des ven- 
deurs ; il sera responsable de quelques seg- 
ments de marche 

Le candidat devra justifier d’une expérience 
dans le secteur vente de biens industriels. 
Formation souhaitée : École Supérieure de 
Commerce 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions au : 
Service du Personnel Société AMRI g 
“Les Mercuriales” 2 

4Q.RUÈJEAN-JAURÈS-93176BAGNOLET j 


Nos ventes: 

ÎOO personnes à diriger 

Nous sommes suis de dos techniques : elles font notre renommée comme celle du grand 
groupe français auquel nous appartenons. EDes mettent en œuvre, chimie, électronique et 
mécanique pour installer, dans le grand public comme dans l’industrie ou les collectivités, des 
équipements standardisés dont la nécessité est maintenant reconnue. 

Notre Directeur des ventes prend sa retraite, sa mission menée à bien : nous sommes au tout 
premier rang sur chacun de nos marchés. A vous désonnais de marquer de votre empreinte 
l’évolution de notre entreprise. Notre organisation de vente nationale comprend une centaine 
de personnes : il leur faut un vrai patron, capable de développer encore leur agressivité 
commerciale et de leur communiquer son enthousiasme. Votre formation d’ingénieur tous 
facilitera le dialogue technique, mais votre expérience de plusieurs années de la direction des 
ventes et de ses méthodes, si possible dans des secteurs proches du chauffage ou de la 
plomberie, vous permettra d’être rapidement efficace. 

Votre bureau est dans la banlieue ouest de Paris, mais vous serez plus souvent sur le terrain. En 
liaison directe avec le P.D.G. et en collaboration avec les autres membres de l’équipe de 
direction, votre influence sur l’avenir de notre société sera très forte : c’est pourquoi nous 
avons confié à SIRCA le soin d’assister notre président dans cette recherche. Ecrivez sous la 
référence 826 769M. , , _ 

Sises 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

- — — — MEMBRE OfSWTZC • - -■ ■ -• « -■ — — ■ 



TRES PUISSANT GROUPE DE 
TRANSPORTS SPECIALISES 

recherche pour son .siège è PARIS s. . 

Contrôleur 


Assistant direct du Directeur Financier, 3 
sera formé aux spécificités de notre acti- 
vité. Vil n’en possède pas déjà l'expérience 
antérieure. 

En possession d'un acquis 1 , professionnel 
d'au momseinq ans et d'un niveau defor- 
mation supérieure (SupdeCo, Expertise 
comptable...}, il sera chargé des analysas 
financières budgétaires, ainsi-, que. du 
contrôle de la rentabilité d'un ‘ nombre 
important d'agences. 

Outre une forte compétence technique, 

ce poste requiert d'excéHentes qualités de 
contact et d'animation. 

Adressez vôtre C:V;' détaillé (y Compris 
votre niveau actuel de rémunération! sous 
référence 3786/lM. à notre Conseil qui 
vous garantit réponse et discrétion. 

40, rue du Tivoli ... - 

67000 STRASBOURG 


r7T 





contre l’avenir-carcai 
ayez le réflexe vallourec' 


La politique sociale de Vallourec? 

Une remise en cause permanente des structures figées, des situations 
bloquées, en un mot, des carcans. Vallourec, une société qui veut développer 
le dialogue, qui a mis en place la «Démarche de progrès». Elle concrétise 
ainsi la communauté d’intérêts existant entre le personnel et son entreprise. 
Une société qui exige beaucoup de ses cadres, mais qui porte en avant ses 
entraîneurs d'hommes, ses hommes d'initiative. 

Le Groupe Vallourec- 30000 personnes- 60 usines - 80 sociétés françaises 
et étrangères - 6 e producteur mondial de tubes d'acier. 

Vallourec. une société forte de sa tradition mais qui sait se remettre en 
cause, qui débat avec ses cadres de ses politiques.qui rïa pas peur de tes écri- 
re et qui les vit. 

Vous qui adhérez à cette conception de l'entreprise. 

Vous qui pensez «qu'il y a quelque chose à faire». 

Venez poursuivre et développer avec nous notre politique sociale. 



vallourec 


vallourec, c'est le bon réflexe. 

Si vous voûtez être animateur des 

Ressources Humaines, étroitement associé 

à votre Direction comme 

chef de personnel expérimenté 

en usine, en province 

venez en parler avec nous. 

Mme B. Varene 

chargée du recrutement des cadres 
vallourec 

B -P. 180 - 76764 Paris cedex 16 



MICROSCOPIE 
MATERIEL MEDICAL 

Filiale en France d’un constructeur de 
renommée mondiale, nous recherchons un 

TECHNICO-COMMERCIAL 

CADRE 

pour fonction de responsabilités commerciales, 
basé à Paris. Déplacements sut province, 
connaissance du matériel et expérience commerciale 
nécessaires. 

Rémunération motivante. 

Adressez CV et photo sous réf. A/9249 à: 

Agence Meesters, 113, me de Reuiily - 75012 PARIS 
qui transmettra. 

// sera répondu è toutes les candidatures. 

Discrétion assurée. 



m Nous nous situons au niveau des tous pre- 
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êtes ingénieur, 
diplômé cT Études supérieures 
scientifiques ou informatique, ESC... débutent au 
ayant 2 ou 3 années d'expérience. 

Nous vous FORMERONS à : 

• 6 POSTES D’ANALYSTE EN INFORMATIQUE: 

étude, conception, mise en place d'applications de gestion en 
liaison avec les utilisateurs internes ou externes. 

• 1 POSTE D’INGENIEUR SYSTEME: 

suivi du système actuel (3 IBM 43/41. 500 terminaux, TR ANS- 
PAC...} installation du logiciel de base, études d'innovations... 

5 postes sont à pourvoir au Siège, près de ROUEN dans un cadre de 
travail exceptionnel. 

2 postes d'analyste sont basés â PARIS, dans une de nos filiales. 

Nous sommes une des premières mutuelles d'assurance française (3 
milliards de C.A.). l'une des plus dynamiques aussi, dit-on. Avec vous 
nous continuerons â nous développer et a innover. Coté conditions de 
travail et avantages sociaux, nous faisons des iatoux : on ne prête 
qu'aux riches... 

Adressez lettre manuscrite C.V., photo, et pr ét en t ions er en précisant 
la ville choisie à MUTUELLES UNIES Service du Personnel 3037 X - 
76029 ROUEN CEDEX ____ — 


Hewlett Packard 
étoffe ses services 
administratifs et financiers 

3* m société française exportatrice de mini mfoimaîiqw avec un CA de T.45 miffiard er leader mondial de Hnsfrumenliaricin de mesure 
aedroniquB, Hewlett Packard France renforce ses senrices administratifs a firrandasdin de poutstrivra sa croissance (toXd'ougmenWiondu 
CA en moyenne ces dernières mitées) er sa d&cenlrotisatian (23 bureaux de verte et de SAV. en Fronce). 



^nnformatlV^ 


Réponse et discrétion assurées à toutes candidatures. 


Un groupe français, filiale d‘un groupe anglo-saxon, réalisait un chiffre d'affaires 
de 300 millions de F. et possédant plusieurs établissements 
recherche son 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Dépendant du directeur financier, il sera responsable de l'élaboration du budget 
annuel et du contrôle budgétaire. II participera à la conception du système de 
comptabilité analytique et mettra progressivement en place de nouvelles procédu- 
res de contrôle de gestion. 

H travaillera en étroite collaboration avec la direction générale, les cfirecteurs d'usi- 
ne, et le service informatique. 

Ce poste oonviencfcart à un candidat âgé de 30 à 35 ans , diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (grandes écoles commerciales, option contrôle de gestion 
-D.E.CS. complet) et justifiant d’au moins 5 ans d’expérience de cabinet d'audit, 
si possible, anglo-saxon et de contrôle de gestion en milieu industriel. 

La connaissance approfondie de la comptabirté, des systèmes informatisés et de 
bonnes qualités d'organisation sont nécessaires. De bonnes notions <f anglais sont 
demandées. 

La rémunération, de l'ordre de 1 60.000 F par an, sera essentiellement fonction de 
l'expérience du candidat. Le poste est situé à Paris, de courts déplacements en 
province sont à prévoir. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/réf. 7 T 09 à PIERRE UCHAU S. A. 
B.P.220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 


Pharmacien/vétérinaïre 
et... "AMNI” 

Nous sommes la filiale française des Laboratoires BAXTER 


INGENIEUR , 

O UESC+MBA expérimenté 

Voire formation cirai que votre expérience dans ce domaine vous 
permettront de devenir 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


HEC, ESSEC, ESC. 

Votre formation vous a permis d’acquérir une bonne compréhension des 
techniques modernes de gestion, chez Hevriett Packard vous pouvez 

devenir 

ANALYSTE DE CREDIT 
ET DE RECOUVREMENT 


M/AGE + „^ 
ou ESC 

Débutant ou si possHe avec une première expérience 
tous pouvez devenir: 

COORDINATEUR 

SYSTEME 

Crédit et Recouvrement 


La fonction que nous souhaâons vous corfier embrassera tes différents 
aspects du contrôle de gestion et vous amènera à 

- élaborer et suivre tes budgets à court terme et moyen terme, 

- analyser les résultés mensuels. 

- résoudre des proMèmes de nature odmintaïralive et financière pour l'un 

de nos département^ 

- animer des séminaires de gestion. 

La réussite dans ce poste vous permettra une évolution rapide vers de 
plus amples responsabilités admireshnrives. 


Vous êtes débutant ou peut-être avez-vous déjà une première 
expérience de l'analyse de crédit. 

Votre intérêt pour le domaine financier ainsi que voire goût poix 
les contacts commerciaux vous permettront de prendre en main 
au sein d'une petite équipe : 

— la responsabilité complète de la gestion d'un portefeulte 
clients. 

— l'analyse des risques potentiels et les propositions de 
solutions optimales. 


En collaboration avec le responsable du service crédit et 

recouvrement, vous assurerez Cutisation optimale des 

systèmes informatiques du service 

Interlocuteur privilégié du service informatique, vous aurez un 

rôle de Saison entre ce service et le service crédit et 

recouvrement. 

Dans ce cadre vous serez chargé'pkis particulièrement : 

— de (Implantation de nouveaux systèmes, 

— de la maintenance de bases de données, 

—de la formation des utifisoteurs, 

— du suivi des demandes de maintenance. 

Ce rôle dé exige donc que vous appréhendiez correctement les 
deux techniques auxquelles vous serez confronté. 


Four ces postes basés â Orsay, de larges perspectives d'évolution sont envisagées. 

Ch connaissance de l'anglais est bien sûr indispensable. 

Mord d'adresser votre dossier de candidature comprenant - 

une lettre manuscrite, un CV. et une photo, sous rêf. 4451 MLJ H 

en précisant le poste choisi ù Didier SAB IN. H fiat H 

He wtett Pockord France. Service du Recrutement, ■ 

91947 Les Ufis Cedex. 


HEWLETT 

PACKARD 


5 
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médico-chirurgical implique l’obtention de très nombreuses 
AMM. 

Auprès du responsable du service ”Regulatory” nous 
accueillons un pharmacien ou un vétérinaire d’environ 30 ans 
pour participer directement à la réalisation des dossiers, à 
leur avancement dynamique, et prendre en charge une partie 
du service et de l’équipe. 

Scientifique aux bons contacts, entrepreneur de tempé- 
rament, votre expérience diversifiée en laboratoire 
pharmaceutique, votre connaissance des rouages adminis- 
tratifs et du milieu hospitalier vous qualifient presque pour la 
fonction. Bilingue anglais, disponible pour des déplacements 
en France et en Europe, attire par une carrière très ouverte 
dans l’environnement de la technologie bio-médicale, vous 
nous rejoindrez alors à Plaisir, près de Paris. 

Jean Bousser vous remercie de lui écrire sous référence 
2601 M en précisant la rémunération souhaitée, 1, rue de 
Becri, 75008 Paris. 

Bernard JuHiiet 
Psycom 


Tél. 562.90.90 


Membre de Syniec 


IMPORTANTE OMS/Ofi INDÜSTR1ELLE (2300 6 «?"**£*■ : 0P° 
Mttions F dont 30% à l'Etranger) d'un GRAND CROUPE FRANÇAIS, recherche 

son 

Contrôleurs^ 
^ de gestion 

Ce poste comporte la responsabilité de ta gestion budgétaire. deFéJalxirationet 
du snhn des plans à moyen terme des 7 departements «filiales de la dtv Mon, 
Vinsi qu'un rôle de conseil auprès du Docteur de cette Dvnston. auquel û est 
directement rattaché. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, si possible titulaire d'un MBA. Le candi- 
daîauca une très solide expérience des méthodes de gestion et du conseil de 
direction, ocquise dans un groupe industriel international. 

Assurée d’une absolue discrétion ef d une réponse rapide, votre J?’^f^ re 
(lettre manuscrite. CK, photo et prétentions J est à adreæer sous ref. 3347M a 
SSCC CARRIERES - 48. rue St Ferdinand - 75017 PARIS, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DE PÉRMNF0RMAT1ÜUE 

recherche 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


Nour somme* une Société française spécialisée 
dunr> la fabrication et la commercialisation 
d 'imprimât) le*. 

Notre marché est en très rapide expansion. 

Nous recherchons des Ingénieurs Commer- 
ciaux ayant de préférence une première 
expérience informatique peur vendre nos 
imprimantes à des clients OEM et utilisateurs. 

Nous offrons une rémunération attrayante 
(fixe -t- mlérrssrmenl ) â des personnalités 
pouvant s’intégrer rapidement à une équipe 
dynamique et dont le chiffre d'affaires a 
plus que doublé en 2 ans loul en maintenant 
une rentabilité confort aide. 

Envoyer votre cumculum-vitae avec 

"photo et prétentions à : ^ 

^ • LE. R-, 12. rue de Sébastopol A 

9244X1 COURBEVOIE 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
R€RONA(JTK>U€ FRftNÇRKC 
recherche 

pour région parisienne 

cadre d'administration 
commerciale export 

diplômé Ecole de Commerce, 
option affaires internationales. 

Débutant ou ayant une première expérience 
similaire. m 

Anglais incfepensoble. espagnol opprédé. -| 

• Adresser lettre cie cancSdature jj - 1 

avec CV sous réf. ri 3 139 â g. 

BAILLY CONSEIL | 

40, avenue Hoche S 

75008 PARIS > 



(H® 


tout premiers groupes Indépendants 
de distribution 
450 points de vente 
14 mWtards de CA en 1902 

recherche 


Plusieurs fldieteurs 
Régionaux 

ALIMENTAIRE ET ENTRETIEN ~ 

Dans le cadre de la pofltique nationale de référencement, 3s assureront les 
achats et les relations avec leurs fournisseurs au niveau de leur région. 
Responsables des gammes et des marges de leu entrepôt et des 
JNIBMMCME qui s'y rattachent, ils auront le sens des relations humaines. 
Ces postes, qui tmpfiquent une sotide connaissance des mffieux agio- 
alimentaires, sont évolutifs et peuvent aboutir très rapidement sur d'autres 
fonctions. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + prétentions sous réf. 8595 à 
LTJP. 31, Bd Bonn» NouvoU» 75083 Parts Cedex 02 

qui transmettra 


chargé de mission 
financier 



PARIS 




Pour un Etablissement Public aménageur d'un GRAND 
PROJET. En fonctionnel auprès de la Direction administrative 
et financière, il se verra confier l'étude, l'organisation et le suivi de 
l'audit financier . depuis les procédures jusqu'aux tableaux de 
. bord, en passant par la mise en place de l'analytique et... un meil- 
leur usage de l'informatique. Il est requis ; un diplôme d'études 
supérieures (Sciences Eco.. Maitnse de Gestion, DECS...J une 
première expenence similaire dans une Entreprise Publique 
(E P A., E.P.I.C.). des compétences en informatique, une per- 
sonnalité fortement motivée par sa mission et qui s impose â tous 
par sa souplesse comme par sa rigueur. 

Adressez votre dossier (C. V., lettre manuscrite, saL actuel. 
téléphone personnel) sous ia rélerence 32 DM â : 

Hervé Le Bout Consultants 

Tl, rue kl Boétie - 75008 PAHS. TéL : 26S38J39 


Idectaiicf 


I 
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JEUNES 

DIPLOMES... 

UNE CARRIERE 
A VOTRE 
MESURE. 
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feù ; ■*« 


Grandes 
écoles 
de gestion 
et 

scientifiques 


Us groupe feasiça^i’lmplaiitation âatidB^ô 
recherche Social -tia, jeune 

cadre pour assurer lér contrôle de sa trésore*- 

ne. ■ . . ■ 1 1 c. : . .■ .. 


'Générale. Sa n^Sron^era-de txxmioriner et 
de contrôler les trésôreiiKC^iBs différentes 
filiales." v.- 

Une première e^érienée danslie domaine de 
la gestion; de tréscarerie^ ou de là" . gestion 
bancaire serait un atout supplémentaire pour 
un diplômé d’Etudés Supérieures. - : 

Adressez votre ^candidature . ; 

sous référence- à J Monsieur DGN3IN * 

149, rue Saint Honoré - 75001 PARIS *' 


Le Groupe Compagnie Bancaire est né des besoins du marché : équipement des entreprises 
et des particuliers (UCB/ UFB-LOCABAIL/CETELEM/COFICA), épargne et placement • 

(CARDIF), promotion immobilière (SINVIM), informatique (SIS), urb anism e commercial (SEGECE). 

La volonté, la capacité d'mnovaticsQ, le dynamisme des 7000 hommes et femmes que représente 
le Groupe lui permettent, avec 71 milliards d'en cours à fin 1981, d’être aujourd'hui le plus 
important organisme de crédit spécialisé si Europe. '• 

Plusieurs sociétés du Groupe offrent actuellement des ouvertures à des jeunes diplômés d’écoles 
de commerce (HEC, ESSEC.ESCP...) ou d'ingénieurs (Centrale, Mines, Supeleo.) dans les domaines suivants : 

MARKETING, ÉTUDES FINANCIÈRES, CONTRÔLE DE GESTION, . 
PLANIFICATION, INFORMATIQUE DE GESTION. 

Une possibilité est également offerte en FINANCE INTERNATIONALE pour un candidat bilingue. 

Après une formation très complète, c'est votre profil qui déterminera la fonction que vous occuperez 
chez nous. Nous destinons les plus innovateurs d'entre vous à des responsabilités de haut niveau. 

Pour un premier contact, merci d’adresser votre candidature sous ref.201 à Madame CHIRON, 

Service Orientation-Recrutement, 5, av. Kléber - 75791 PARIS CEDEX 16. ~ 

Toute candidature sera étudiée de façon personnalisée et confidentielle. ■ 


■ compagnie bancaire 


Avec plus de 20.000 collaborateurs .ré 
rnühons de dollars en 1981. Intel est un 


et un CAde 78&£ 


Votre prochain objectif : 

La direction d'un hypermarché! 

NOTRE SOCIETE ? 

Une des plus importantes chaînes françaises d’hypermarchés. D’implantation nationale. En forte expansion, grâce à 
son dynamisme commercial, à une gestion efficace et à une politique rigoureuse de développement des hommes. 

VOUS ? 

Au cours d’une expérience réussie de cinq ans minimum dans la distribution, vous avez fait la preuve de votre sens 
commercial aigu, de vos aptitudes à la gestion, de votre capacité è animer et à encadrer une équipe. Voua avez 
l'étoffe et l'envergure d'un patron. 

CE QUE NOUS VOUS PROPOSONS 7 

De vous intégrer d notre Société en tant que Directeur adjoint d'un hypermarché. Et de vous donner tous les atouts 
pour évoluer rapidement vers un poste de DIRECTEUR. 

Pour ces postes à pourvoir en Région Parisienne et en Province, la rémunération, très motivante, sera fonction de 
votre expérience. p ■ — ■ ■ - - » 

Pour en savoir plus, adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, B4 

C.V. et photo) en précisant sur l'enveloppe la- référence 2086/LM et te nom ' 9 * 75002 Pant 

des sociétés avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact à 




par la qualification et le nombre de ses collaborateurs, b quaHlé et la dtveisttfe desses 
étudeset fabrications, ia nature de sa clientèle et le volume de son chiffre d’affaires, 
&ECRE. se classe dans le peloton de tâte des entre p ri ses PMI d* électronique 
professionnelle. 

La gamme de ses productions couvre des materiels tels que ; courants porteurs, aides 
à la navigation, ense mbles de contrôle d’engins balistiques, émetteurs-récepteurs 
portatifs, télécommandes. Nous recherchons des 

Ingénieurs cf éludes 
électroniques 

Ingénieurs Télécom Jeunes ingénieurs 


-E^R radkx ou 
- Télécom Bgnes 


attirés par les microprocesseurs 
et la bgque câblée. 

1 d 2 ans d’expérience souhaités. 


3 ans d'expérience environ. î d 2 ans d’expérience sc 

Les postes sont situés prés des gares de TEST et du NORD. - 

Merci d’adresser votre dorater de candidature i SECKE, 214 Fg St-Martin 
75010 Parts. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
recherche 

RESPONSABLE 
POLITIQUE INDUSTRIELLE 

CHARGÉ: 

~ de la conception et do suivi de la poétique 
industrielle; 

- et de b valorisation de b recherche technologique. 


Fï?r«xci i x il :««:/. VJ *) » X».V » 


30-40 ans, expérience industrielle dans un secteur lié aux 
technologies de pointe, anglais. 

Emploi i pourvoir au siège i PARIS. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions i - 
RêGiE-PRÈSSE, sous n* 243602 M, 

85 Us, roc Réamp ur, 75002 Paris. 


DOUWE EGBERTS FRANCE 

# Filiale d'un groupe Agro- Alimentaire International, 

rechercheun 

ASSISTANT - 
CHEF DE PRODUIT 

Formation type MBA, HEC, ESSEC, ESC?— Désireux d'acquérir une solide 
formation marketing sur des produits de grande consommation à forte progres- 
sion dans un marché très concurrentiel. 

Anglais courant Indispensable. ■ 

Possibilités de développement rapide au sein du groupe 
. en France et à l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à ; 

DOUWE EGBERTS - 36 avenue Gai lié ni 
931 75 BAGNOLET Cédex 
(Réponse et discrétion totale assurées) 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

ATTACHE 
DE CLIENTELES 

i..-. — pour son agença de. BOULOGNE <921 

— maîtrisé de gestion des entreprises ou équivalent, 

— attaché, è ta Direction dé l'Agence. R est changé 
d’un secteur dans lequel 1 aura la responsabiHtè dü 
développement -das -activités du Groupe, auprès de 

cEemèiwÉ ** privée “ et " . entreprise 
Poste autonome «t évolutif è l'Intérieur d'une unité 
décent ra li sée , demandant dynamisme, initiatives, goût 
des contacts «r de' b négociation. 

Adresser C-V. + photo S/réf. 6820 i 
PIERRE UCHAU S -A. - BP 22 Q 75063 PARIS 
Cédex- 02 qoi transmettra. 


f 


Entreprise ân secteur tertiaire 

proche banlieue Ouest 
. reliée RER 

équipée IBM 3031 MVS/SP CICSIMS/DB 
recherche 

UN CHEF DE PROJET 


Vous encadrerez une équipe d’analystes et de programmeurs 
d’une dizaine de personnes. 

Pour ce poste vous devez avoir une formation supérieure et 
surtout une expérience réussie dans un poste similaire. 

Vous connaîtrez parfaitement DL 1 et C1CS. 

Rémunération en rapport. 

Adresser lettre manuscrite, CV prétentions à n° 9027 


Emplois et Entreprises j 

w.«c vouer Hocçtoins | 



Cii Honeywell Bull 

dans le cadre de son Département d 'Etudes 
INFORMATIQUE DISTRIBUEE 
recherché dés 




pour les intégrer dans les équipes responsables du 
développement du logiciel de base des mini- 
ordinateurs (MINI 6) dans un environnement réseau. 
Ces postes s'adressent à des candidats diplômés, 
d'une Grande Ecole d'ingénieur, ou de l'université, - 
ayani acquis une spécialisation informatique, soit au 
cours de leurs études, soit au cours d'une première 
expérience professionnelle. 

•lieu de travail : Louveciennes (7.8). 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant la réf. 329 M à Cii Honeywell Bull’ 
PÇ0G02 1 C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS. 
CEDEX 20 

Renseignements sur Emploi et Carrières au 
SICOB Stand N° 3 zone BC - N° 3268 


!*■ 




tnfonrtaticgs*** 









TOTAL 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 

Dans le cadre du développement de ses activités 

total exploration production 

recherche des 



î* - fonction. 



ar tertiaire 


et de le préconisation 
des techniques de mise en exploitation 

Pendant quelques années, à PARIS, ils mèneront des études de développement de gisements 
et seront amenés à mettre en œuvre et à utiliser des modèles numériques complexes. 

Ensuite ils sont affectés en filiale à l'étranger pour superviser l'exploitation des gisements. 

FOf?MATIQIV_DEW_AIVPEE : Diplôme d'ingénieur ou formation universitaire scientifique 
(niveau DEA ou 3ème cycle) en Physique, Physico-chimie, Physique mathématique et/ou 


(niveau DEA ou 3ème cycle) en Physique, Physico-chimie, Physique mathématique et/ou 
Informatique. 

AUTRES EXIGENCES : 

• Disponibilité pour des missions à l'étranger et â terme pour des expatriations (en famille) 

• Bonne connaissance de l'anglais 

• Etre libéré des obligations du Service National. 

Si ces perspectives vous intéressent, veuillez envoyer une lettre manuscrite + CV ■+■ photo 
au Service Recrutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

Tour Vendôme - 204 Rond-Point du Pont de Sèvres * 

92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, sous référence 2M013. v 



La Banque de France 


recrute 

LE PERSONNEL D'ENCADREMENT 

de ses comptoirs par la voie du 

concours de rédacteur 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

1 er cycle d'études supérieures 

ou du diplôme d'une école de niveau 
au moins équivalent. 

Date des épreuves écrites ; Samecfi 4 et Dananche 5 Décembre 1988. 
Inscriptions xeçuesdu 20 -Septembre au 13 Octobre. 

Ce concours s'adresse aux candidat(e)s de nationalité 
française âgé(e)s de moins 28 ans (sous réserve de proroga- 
tions prévues par les dispositions réglementaires) au 
1er Janvier 1982. 

Documentation et renseignements à la Banque de France 
Direction Générale du Personnel 

Service du Recrutement et des Concours (Référence 9583) 

39, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone 261.56.72 postes 35-43 et 35-44. 



L'Informatique vous tente 

^ GROUPE 


B 



Une formation rémunérée vers un métier 
pour une carrière 

Vous avez fait une Grande Ecole d’ingénieurs (X. Ponts. Mines ou équivalent), vous êtes débu- 
tant ou vous avez quelques années d’expérience en entreprise. 

A l’issue d’une formation rémunérée de 3 mois sur la base d’un salaire annuel de 90 000 à 
210 000 F, vous rejoindrez les équipes de la Division Conseil et Réalisation, spécialisée dans 
les grands projets d’ Informatique de Gestion. 

L’expérience acquise tant au plan technique (Bases de données, conversationnel...) que dans 
les domaines de la gestion et des relations humaines vous conduira rapidement à la fonction de 

Chef de projet ou Ingénieur d'affaires 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre de candidature sous rèf. DGEC/17 (avec C.V. et 
photo) à l’attention de Mme BRAILLON, SLIGOS, 26, rue des Pavillons, 92800 PUTEAUX. 


-GROUPE 



Département « Informatique d'aide à la décision » 

SLIGOS est leader sur le marché des banques de données. L'expérience acquise depuis plusieurs 
années lui a permis de développer des outils sophistiqués d'analyse, de traitement et de mise en 
forme de l'information en liaison avec les services d’études économiques et financières des 
grandes entreprises et administrations. Le développement rapide de ces activités la conduit à 
rechercher 


II 


Pour gérer des bases de données et 
développer des logiciels d'analyse, 
de traitement et d'édition des informations. 


n 


Des Ingénieurs grandes écoles 

ayant acquis une expérience de 3 ou 4 ans dans la conduite de projets importants. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adressez lettre 
manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 73616/M à 
Mme CLERE, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de- Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


Comptabilité d'affaires 

Société d'btgénrérie Internationale, filiale d'un groupe Industriel français, cherche, pour son 
siège, proche de Paris La Défense (liaisons directes avec l'Etoile), unie) 

Comptable confirmées). 

Assisté(e) de 3 personnes, il(elie) se verra confier la responsabilité de toutes les comptabili- 
tés d'affaires d’une de nos divisions techniques. 

De formation supérieure, (Ecole de Commerce, gestion...} + DECS ou équivalent, le(la) can- 
didates) possédera une solide expérience de l’ensemble des techniques comptables, une pra- 
tique réelle de l'informatique et des méthodes anglo-saxonnes de gestion. 

Ce poste, pour lequel une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire, offre de réelles 
perspectives d'évolution. 

Position cadre. Salaire motivant. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions, sous référence 3029/M à 
Claudine FERRY-CLÉMENT, Sôlé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de- 
Sèvres, 925 1 6 BOULOGNE. f^éîé 1 


PROJET 


St* tr 


C'CS. 




Consultants gestion/finances 


200.000 F 


EU REVISE, branche "gestion/! Ifiances", de PA INTERNATIONAL connaît une expansion permanente 
due â sa compétence particulière dans 4 grands domaines : 

é systèmes comptables évolués avec pour objectifs l’accélération des résultats, une meilleure quetîté 
de ceux-ci et des gains importants de productivité, 

• systèmes de contrôle dynamique de gestion; la méthodologie EUREVISE Implique la conception de 
modèles personnalisés et leur mise en œuvre, tant en système d'information qu'en formation des uti- 
lisateurs, . . : - ■ 

• montages et plans financiers, 

• redressements d'entreprises dans la cadre d'opérations muHI-disdp lin aires engageant chacun sur 
des objectifs précis. 

PA-EUREVISE recherche plusieurs consultants expérimentés dans le domaine "gestion/finances". 
Diplômés d'une grande -école commerciale ou scientifique, ayant complété leur formation par un 
diplôme d'expertise comptable, parlant anglais couramment, Ils devront posséder une première expé- 
rience de conseil ou d'audit et une grande aisance en informatique. Leur connaissance pratique de la 
consolidation sera un atout supplémentaire. Ils seront basés à Parts, avec de fréquents déplacements en 
France et occasionnellement èTétranger.Ec ri reè G. PO IR 1ER. Rôf. A/D64M 

: Adresser C.V. an rappelant to référence A : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

8, rue Beilini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - LJMs ■ Londres • Lyon 
Madrid ' Milan ■ Nantes - Paris - Strasbourg 



Ingénieurs 
grandes écoles 


L'organisme central des Banques Populaires à PARIS récherche des ingé n i eur s grau 
du école* ou équivalent pour son service « étudea-organisaticxa-infoTnuitique ». 
Les candidats seront (après formation si nécessaire) intégrés dans des groupes de 
travail de quatre à cinq personnes de très haut niveau qui ont chacun en charge 
l'organisation et rinfomatique d'un département de ia Société dans un contexte de 
téléprocessing. ' 

Merci de bien vouloir écrire avec C.V. et photo sous référence 2095 à MEDIA P.A. 
9, boulevard des Italiens - 75002 PARIS qui transmettra. 



Groupe Pharmaceutique et Cosmétologique International 

recherche dans le cadre de son expansion 


Responsable exportation 

« , . „ J r Réf.9ï 

Base a Paris. Déplacements nombreux. Anglais + autre(s) (angue(s). 

Collaborateur tou collaboratrice) juridique 

Lieu de travail : proche banlieue Est. Réf.959B 

Secrétaire de direction confirmée 


Lieu de travail : Paris. Rôf.959C 

Pour ces 3 postes, envoyez lettre rran. C.V. photo et prétentions sous réf. choisie è Mme ROUSSEL 

ACTIMEDIA, 35, avenue de l'Opéra, 75002 PARIS. 


CENTRE TECHNIQUE 
INDUSTRIEL DE LA 
CONSTRUCTION 
MÉTALLIQUE 

(Près Pont de Neuüly, 
la Défense) 
recherche 

M UN INGÉNIEUR 
DÉDUTANT 
GRANDE ÉCOLE 

pour participer eu d O v el opp»- 
ment de loeioietc de calcul, de 
structures «ur ordinateur : 

■"“un INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


pour participer au développe- 
ment cTun système ds C_A_0. 
dons le domaine de la mécani- 
que. Cet ingénieur devra dispo- 
ser d'une bonne expérience (tu 
bureau d'études de mécanique 
(calculs K dessins d" exécution). 
Une expérience dans fie do- 
maine de la commande numérr- 
■que serait appr é ciée. 

Adresser C.V- manuscrit 
photo et prétentions 
an précisant la référance 

du poste choisi - 
au C.T.I.C.M. 

à rattenbon de M. CAMBON. 
20. rue JeenOeurès, 92807 
PUTEAUX CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
SECTEUR ELECTRONIQUE 
OUEST PARIS, recherche 

INGENIEURS DEBUTANTS 

POUR SERVICE DEVELOPPEMENT INFORMATIQUE 
Dans le rinirrnhu» gestion industrielle avec évolution ultérieure vers la 
gestion de projets. 

Formation : grande école + complément éventuel en gestion ou informatique 

Réf. 1491 

INGENIEUR F.A.O. 

Pour automatisation de processus industriels 
Formation : grande école + expérience professionnelle en micro-infor- 
matique. Connaissances matériels D.E.C. appréciées. Réf. 1492 

INGENIEUR DAEACOM 

Pour mise en place, suivi et évolution de 
RESEAUX TELE-INFORMATIQUES classiques- et nouveaux 
(vidéotex, bureautique) 

Formation : grande école + spécialisation ou expérience data commu- 
nications Réf. 1493 

Possibilités d'évolution de carrières au sein du Groupe. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions en précisant le poste pour 
lequel vous 3 tes candidat sous no 45248 à CO NT ESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Mwitjra dg 8YNT6C 
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REFMHNXTtlONINTEIDnC 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Etre le spécialiste du recrutement 
d’une banque internationale 

Nous sommes un groupe bancaire de tout premier pian mais nous restons une entreprise de taille humaine par le 
nombre de nos salariés. 

Nous vous voyons diplômé de l’enseignement supérieur, ayant déjà acquis une expérience de 2 £ 4 ans de la fonction 
Personnel si possible dans le secteur tertiaire et ayant une bonne connaissance de l’anglais. Vous apporterez à votre 
tour tout le dynamisme et les capacités de jugement qui ont permis à vos prédécesseurs de recruter les hommes et les 
femmes de qualité qui nous entourent aujourd'hui. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre + CV + prétentions) sous référence 1381M à : 



16, rue Jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris (qui transmettra) - 


Droftimmobiet co-propoété rapports locatifs..: 


Expéncrtice acquüe, par exemple, data société .immobilière, ad m i n istration de 
biens, notariat. „ ■ 

Nous recherchons un 

Horrvne de consultations 

disposant d "une forte culture Juridique et d’une large expérience profosiomjeüe. 
Son' r51ô consiste â recevoir nos adhérents pour tous foirs problèmes, principale- 
ment dans le domaine de la co-propriété. des rapports locatifs, du contentieux. 

U travaille dans le cadre d’une équipé d’une dliaine-de consultants, tous Juristes 
hautement compétents, chacun dans un domaëaé spécialisé Hé à la gestion d’un 
patrimoine immobilier (oo-pco priât», rapports locatifs, exp rop ri ation, assurances, 
fiscalité, amélioration de l’habitat, financement...). 

Le poste convient â un homme Sgé de 50 ans «aviron, doué de personnahtv et 
capable d 'assumer progressivement des responsabilités élargies dans le cadre d’une 
importante expansion. 


Ecrire avec CV; photo et prétentions sous réf . 2852 U à 
D- DANGER - Service Recrutement - CO RT 
65, av. Kléber 751 16 PARIS. 


i 



MCNMf DE SYNTK . 


Quand le personnel est un point fort 
la fonction personnel 
est une fonction a ' 


1\V dfc 


Avec un chiffre tf Affaires de plus de 3$ Milliards de Francs er 1982, 
totalement réalisé à r exportation, nous nous classons dans les toutes 
premières Sociétés mondiales du secteur para-pétrolier. 

Mous sommes filiale d un très important Groupe de Travaux Publics, et 
notre activité nous amène à gérer un personnel très diversifié ( dont 1 000 
expatriés) travaillant dans le Monde entier. 

Jeune diplômé, votre fonration (Sciences Po - HEC ■ 
ESSEC - DES de droit ou sciences éco. ~.) et si 
possible votre première expérience vous donnent 
r ouverture d’esprit, les qualités de syntèse et la 
disponibilité qui façonnent les fortes personnalités. 


Sous la conduite du Directeur du Personnel, nous vous proposons de 
participer, au sein d'une équipe jeune à tous les aspects de ta fonction 
personnel d'une Entreprise & vocation internationale. Vous serez donc 
amené â effectuer des périodes de formation et des missions sur nos 
chantiers a terre ou en mer 4 r étranger. 

L’importance que nous attachons â la fonction ainsi que les perspectives 
de développement de notre secteur d'activités vous permettront 
d'acquérir rapidement une expérience riche et diversifiée. 

Votre réussite dans.ee poste vous ouvrira de réefles opportunités de 
carrière au sein de notre Groupe. 

Envoyer CV, photo et prétentions, sous réf. 4431, h Média-System, 

1 04 rue Réeumur 75002 ffaris, qui transmettra. 









La politique commerciale. Les méthodes de gestion. La qualité des hommes. Autant de 
facteurs qui ont permis à notre société de se positionner parmi les leaders de la grande 
distribution. 

Pour renforcer cette position, notre équipe commerciale doit s’adjoindre des « avant- 
centre «. 

De JEUNES DIPLOMES fESC. Universités. . .) ayant prouvé leur talent d’organisateur et 
- ■ de «locomotive* dans une association, 'üric'fub sportif... Possédant avanïlout le goût 
du challenge et la volonté de réussir. ■ 

// vous faudra, 'bien sûr, vous investir sans compter... Mais, en contrepartie, vous' 
aurez d'entrée autonomie et responsabilités. Une mission variée et formatrice 2 ! 
(commercial, gestion, personnel...!. Et, pour des résultats positifs, de bonnes pers- g 
pectives d’évolution à des postes opérationnels ou fonctionnels. ^ 

Alors, un transfert en équipe de championnat, ça vous intéresse ? Adressez votre ^ 
candidature soùs référence EX/154 à notre Conseil Maurice FARÇY. 


NOUS SOMMES UN DES TOUS PREMIERS GROUPES 
INDUSTRIELS FRANÇAIS. 

Nous avons créé imservfce bureautique. Pour renforcer notre effectif, nous 
recherchons : . . 

2 CHEFS DE PROJETS BUREAUTIQUE 

' Paris 

* Nous leur confierons dés tâches très diverses mettant en œuvre toutes les 
techniques actuelles dans le domaine de lé bureautique : conception, choix 
de solutions, réalisations et mise en place de systèmes bureautiques. . , . 
Les candidats retenus, de formation scientifique supérieure si possible. 
' aurait Zà 3 ans d'expérience dans Tune des disriplinesde la bureautique : 
. traitement des textes, des communications— ils seront familiarisés avec la 
notion de système. • 

Très motivés pour approfondir ces techniques, ils devront s’imposer auprès 
d'interlocuteurs variés grâce à leur compétence et à leur personnalité. 
Leur rémunération sera fonction de leur âge et de leur expérience. 

Ecrire sous référence 265 â AJ- CONSEIL, 

M2 Bld Mafeshexfaes 7S017 - Paris 
qui garantit dzscréthm. et réponse. 


ALB5551 


<11 


PHI 

INTERSERVICE 


Conseil en Ressources Humaines 
57, place de la République 
69002 LYON 




AVIONIQUE ET TRANSFERT 
DE TECHNOLOGIE 

La Division Équipements Avioniques conçoit et 
fabrique du matériel de haute performance dans 
un domaine â technologie de pointe. L'important 
développement de ses activités implique des 
coopérations avec des industries étrangères 
pour 1962 ainsi que les prochaines années et nous 
conduit à recruter des 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 

Les candidats souhaités auront acquis une 
première expérience industrielle dans le domaine 
électronique afin de prendre la responsabilité 
de la définition et de la mise en route des 
structures industrielles à l'étranger. 

La fonction nécessite de nombreux déplacements 
de courte durée à l'étranger et l'habitude des 
contacts à tous les niveaux. Langue anglaise 
indispensable. 

La réussite dans ce poste permettra à un candidat 
motivé de prendre rapidement des responsabilités 
d'affaires. 

Les candidats sont priés d’adresser leur dossier 
accompagné d’une photo sous référence ATT, 
à Madame CHARRIER-THOMSON CSF, 

52, rue Guynemer, 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS 
AVIONIQUES 


GROUPEMENT D'ASSURANCES 

(700 personnes) 
situé â NANTERRE 
recherche 

2 TECHNICIENS 
DU BATIMENT IC.E. 

HF 

poix gestion de dossiers de sinistres 
de la construction. 

Formation souhaitée = bac. minimum - 
DUT - BTS du bâtiment. 

Expérience souhaitée , 5 ans de 
conduite de travaux 

POSTES SEDENTAIRES. 

APTITUDE A LA REDACTION. 

Adr. CV, photo et prétentions ù n° 8088 


;Emplois et Entreprises; 

M ME VOtMV TSOOa rew 


CN>| LE CREDIT NATIONAL 


IMPORTANT ORGANISME SPECIALISE 
dans le financement des investissements des entreprises 
recherche pour son DEPARTEMENT DES PRETS 


(cadrés financiers 

(Grandes Ecoles de Commerce - I.E.P. - Université) 

possédant quelques années d’expérience acquise dans une entreprise 
ou une banque. 

Après une première affectation au siège sociai à PARIS, ces cadres 
financiers seront chargés d’instruire les demandes de prêts et de crédits 
formulées par les entreprises dans une des dix délégations régionale? du 
CREDIT NATIONAL. 

Il leur est offert : 

* un travail intéressant et vivant 

• une rémunération et dés perspectives de carrière attrayantes.' 



Prière d'envoyer lettre manuscrite et C.V. avec photo 
eu CREDIT NATIONAL, Service du Personne) et des Relations Sociales 
45, rue Saint Dominique 75700 PARIS 


GROUPE BANCAIRE 
quartier LA DEFENSE 

recherche . . . 

LE RESPONSABLE 
qui dirigera sa division 
crédits promoteurs 

e Homme ou femme 40 «ns «aviron 
e formation supérieure 

e aptitude i l'encadrement, dynamisme commercial, qualité des relations 

# expérience bancaire et financement de la promotion immobilière 

# ouverture au secteur social du logement. 

EVOLUTION DE CARRIERE POSSIBLE AU SEIN DU GROUPE. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et rémunération actuelle 
■ N. 2333 - PUBLICITÉS RÉUNIES - 1 12, Bd Voltaire 75011 Paria 


Nous recherchons notre 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

LOGICIELS 


• SES OBJECTIFS : 

- lancer une GAMME DE PRODUITS LOGICIELS 
dont in premier atahar intégré de génie logicial 
orienté PASCAL, UNIX, AD A, 

- SON PROFIL î 

- 30 «ris minimum . 

- Bonne de Ï 1 informa tiefixe grands 



- Une expérience réussie dans le doma i ne de la 
vente de logiciel*. 

Ecrire on téléphoner pour un entretien à : 


IPI 26, me du Renard 
75004 Paris. TéL 274. 32. IL 



IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE recherche son 


A 

\ 


La pratiqué du génie logiciel. 


RESPONSABLE 
BUREAU D’ETUDES * 

Basé â LIANCOURT (Oise), 3 assurera une triple mission : 
responsabilité, pour les trois usines françaises (région parisienne) et les filiales 
étrangères, des études de projets cTinvestisements. ainsi que du suivi des 
méthodes des processus de fabrication, . 

- conseil auprès de la Direction Technique et des usines pour les études prospec- 
tives (matériel nouveau, automatismes, ÇFAO). 

- assistance de f atelier TRAVAUX NEUFS pour la réalisation de ces études. 
Ingénieur Grande Ecole de formation (AM. ENSJ, ayant obJigatoiremem une 
expérience de bureau de dessin, il sera tout é la fo.is homme de conception et de ter- 
rain. apte à s'intégrer- avec aisance dans une équipe Jeune. 

Assuré d'une absolue discrétion et d'une réponse rapide, votre dossier de candida- 
ture est â adresser sous réf. 8348 M i R5CG CARRIERES - 
48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE IMPORTANTE 
Chiffre affaires 700 nions de francs. 

Recherche 

SON RESPONSABLE 

Comptabilité analytique 

D-E-CS. oa école Supérieure de Commerce 

• Possédant une expérience d'environ S ans. acquise «<»"s 
nn cabinet International ou une Société performante, le 
candidat maîtrise parfaitement les techniques modernes 
de gestion. 

• Il supervise» une équipe de 30 personne s, il 
développera et animera de nouveaux systèmes 

comptables. 

PostiMBté fatéresamte 
(Tfeoteüaa pour candidat de nfesr. 

L'anglais est «mont s uptf meae airo. 

POSTE basé à PARIS. 

Adresser C.V. détaillé, k RUSH PnbSdfé 
aous réf. 68674, 84, rue d*Hautcvil]e, 

7S0I0 PARIS (qui transmettra). 


IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS 
( 55 filiales. 1 .800 personnes) 

recherche 

AUDITEURS 

INTERNES 

Vous serez chargé, pour un certain nombre de filiales : 

— De Taudit administratif et comptable. 

-* De conseiller et d’assister ces établissements, 
notamment en matière juridique ci fiscale. 

Vous êtes titulaire du D.E-C.S. complet (minimum) et 
pouvez justifier d'une expérience approfondie en entreprise 
ou es cabinet. 

Adresser curriculum viiae et rémunération actuelle 
sous réference 4.609 à PIERRE UCHAU S.A., B.P. 220, 
75063 PARIS CEDEX 02 qui iransmetua. 


Aux sources de la i ne industrielle, des hommes passionnés de technique. 


CGEE ALSTHOM 


EQUIPEMENTS 


ENTREPRISES ELECTRIQUES 


H 


MGÉUIEUR 


n prospecte tes nxcmAôslmimfvieuro de sous- 
©nsembles, composante et matériels Anticipant 
les bescatnsdelentrepnsaüctetecte tes produite 

de demain pour le compte des services concep- 
tion, bureau d'éfudeseï labncaüon. 
Collaborateur permanent des services tech- 
niques. il aime comprendre et dialoguer. H 
choisit les meilleures solutions d'approvi- 
sionnement pour la fabrication d'équipements 
électroniques sophistiqués destinés au contrô- 
le-commande des centrales et réseaux de dis- 
tribution électriques. 

Auprès des fournisseurs. fl vérifie impérative- 
ment la habilité des produits et la volonté de 
les développer à moyen terme. 

Son esprit sera méthodique, curieux, appliqué 
û la recherche du meilleur rapport qualité- pnx. 


recherche pour an» unité de pn 
en région parisienne 


ACHETEUR 

INDUSTRIEL 

Spécialiste de l'achat de pièces sur plan et de 
sous-traitance mécanique pour l'électronique, 
il possède une bonne expérience des compo- 
^OlrflfaïiXIfr* celais, connecteurs, transtoima- 
leujs. pièces mécaniques. 

En liaison étroite avec l'ensemble des services 
techniques, il est en particulier chargé: 

— de la négcaaûonef du suM dos commande*: 

— de promouvoir et de contrôler les sources 
d'approvisionnement les plus aptes à ré 
pondre aux exigences de nos clients : coûts 
et qualité technique. 


À 


INGÉNIEUR 

RÉALISATION 

LANCEMENT- 

ORDONNANCEMENT 

Dans le cadre cT une unité de production enpe- 
ttte série d’équipements éteetzoniques sophis- 
tiqués, sa houle technicité lui permet d'assurer: 

— l'ordonnancement. la planification et le lan- 
cement: 

— l'optimisation des en-cours et des stocks: 

— la qualité, le coût et le suivi des fabrications; 

— le contrôle et l'analyse des prix de revient 

Le candidat doit être larniliarisé avec la ges- 
tion informatisé e de production. 

Le poste implique une évolution importante 
pour un élément de valeur 



Poux chacun de ces postes, l'horameciue nous recherchons est ingénieux maison ou tecbxncien supérie ur ^wiÉte<^mqueeVou étectxotechnicpaa; 

Adresser candidature avec C.V détaillé, photo et pxétenüonsâ 8. ANDST-C.GLRE. ALSTHOM 13, rue Antonm-Eaynaud- 92309 Lovcüksls. ^ 


Importante Société Paris 
recherche pour son SERVICE 
PROPRIETE INDUSTRIELLE 

INGENIEUR 

CHIMISTE 

* Diplômé du CENTRE 

INTERNATIONAL 


1 


Il aura acquis quelques années d’expé- 
rience dans une activité de propriété 
industrielle. 

^Anglais indispensable - Allemand souhaité. 

^Vi Adresser C.V_ prétendons à No 46.629'. 
Xv CQNTESSE Publicité 20. Avenue Opéra 
\\ 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Catalyseur de l'intelligence collective 

Votre première expérience professionnelle d'ingénieur de production vous a permis de 
constater l'impact extraordinaire de l'appel à l'intelligence de tous les opérateurs d'une usine : 
amélioration au climat, de la productivité et de la qualité, etc... Vous savez l'importance des 
gains que l'on peut attendre <fun système de communications oui permet à tous (au moins à. 
beaucoup) d'exprimer critiques et suggestions d'amélioration. Ce sera une des missions que 
vous prendrez en charge dans notre PMI (180 personnes à l'usine) qui fabrique en mandes 
séries des articles de bureau et les commercialise (55 M de CA, 30 % a l'export, 1er fabricant 
français sur ce créneau). 

Vous serez l'homme de la synthèse : développement des produits, amélioration des machines, 
mise en place des conditions de travail, perfectionnement des outils de gestion. Autrement dit, 
vous pratiquerez le métier du généraliste qui intègre tous les paramètres d'une décision sans 


négliger les détails concrets. A côté des indispensables spécialistes, vous serez le facilitateur du 
changement et de la communication. D faut en effet que l'entreprise, non seulement 
maintienne sa position sur le marché français, mais prenne une part plus significative sur le 
marché mondial. 

C'est donc clair que votre compétence et votre autorité naturelle comptent phis que vos 
diplômes. La consécration hiérarchique et les galons viendront tout naturellement lorsque 
vous serez reconnu par tous. Ce que vous ne savez pas encore, vous l'apprendrez. Parce que 
nous vous préparerons effectivement à être un véritable Entrepreneur. Voulez-vous écrire aux 
conseils de SËkCA sous la référence 824 781M. 


ue vos 
orsque 



Sirca 


64. rue La Boétie - 75008 PARIS 

membre de srrœc 


Ingénieur mécanicien 

(A.M., ESME Sudria ou équivalent) 


C'onMrucicur de pompes industrielles de forte 
notoriété, nous désirons confier la RESPONSA- 
BILITE d'un secicur de noire BUREAU D'ETUDES à 
un JEUNE INGENIEUR en Mécanique / Mécani- 
que Hydraulique, confirmé par 2 ou 3 uns d'ex- 
périence (Fabrication. Méthodes ou BE). 
Animateur de .3 techniciens spécialisiez, vous 
a ure? la responsabilité de la conception des 
produits nouveaux, des essais et de leur indus- 
trialisation. 

Vous interviendrez également sur tous les 
matériels de votre secteur d'activité pour en 
améliorer la Habilité, les performances et les 
prix. 

Votre sens de l'innovation et votre dynamisme 
primeront pour ce poste évolutif (situe en 
Région Parisienne). De bonnes connaissances 
de l'anglais constitueront un atout supplémen- 
taire. 

Merci d'adresser voire candidature (lettre 
manuscrite. C.V.. photo et prétentions) sot* 
réf. X22 36 fi 


Selecom 


225 roc du Fbe Saint Hinutté 
750UK PARIS' 


BANQUE PARISIENNE 

recherche un 

GESTIONNAIRE DE 
CLIENTÈLE PRIVÉE 

Le (la) candidat (e) aura à assurer la gestion et le développement d'un 
fonds de clientèle existante. 

Une expérience de plusieurs années -dans cène fonction ainsi que de 
bonnes dispositions commerciales som nécessaires pour ce poste èvo- 
lucit 

Nous VGusTemercjons d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et préten- 
tions diréctement au journal REGIE PRESSE LE MONDE 85bis,nieRéaumui 
75002 Pans en indiquant la réf. 242 194 qui transmettra. 


THOMSON -CSF J, [T 



Hli Compagnie Continentale 
cf ETrqL-iiFbemerits ElectnitziLjess 

Pour ôritensîfier son e xpan sion nationale et inter natio n ale dans les 
domaines de là TELETRANSMISSION et la PROTECTION 
ELECTRIQUE, recherche des 

Ingénieurs électroniciens 

qui participeront aux études, de ses produits conçus suivant des techni- 
ques .analogiques et numériques. ' . 

Les postes sont situés h Meaux (77) & proximité de Paris. 

Ecrire à M. DOUCHET - CEE - 154 rue de l'Université 75007 Paris. 


IMPORTANTE FILIALE DETHOMSON C.S.F.. 

(Grande Banlieue Ouest Paris) 
Spécialiste des SYSTÈMES DE TRANSMISSION 
DE POINTE 

NOTRE EXPANSION CONTINUE SUR 
LES MARCHÉS INTERNATIONAUX 
repose sur une gestion rigoureuse et perfor- 
mante. Le développement des hommes et des 
moyens qui s'y appliquent nous amène à inté- 
grer un 


RESPONSABLE 

GESTION 

Grandes Écoles 
ou Universitaire 


Il secondera le titulaire aqtuel de la fonction au 
sein de notre DIVISION CABLES (500 MF de CA, 
3 Établissements). Il sera RESPONSABLE DE LA 
MISE EN PLACE D’UNE GESTION PAR 
AFFAIRE ET DE L'OPTIMISATION DU CON- 
TRÔLE BUDGÉTAIRE. DE L'ÉLABORATION 
DES DEVIS ET DU SUIVI DES MARCHÉS (eh 
métropole et à l’étranger). 

Un réel potentiel de développement personnel 
conduira rapidement le candidat retenu vers la 
prise en charge complète du service. 



1200 p«son«M . 

ÇA- 900 MF | 

Lion 

Nuts 

Smorties 
AfterEîght 
Qua/ity Street 
Kit Kat 

Lanvin 

Menier... 


Vous avez dit marketing... 


ROWNTREE MACINTOSH s.a. 

Leader et premier annonceur sur le marché fran 

du CHOCOLAT, _ 

recherche tDL I 1H 


''^ïïEQB 

ponni IlTSHg. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE RESTAURATION FERROVIAIRE 

recherche 

Attaché au Service 
du Personnel 

SOUS L’AUTORITEvDU CHEF DU PERSONNEL IL SERA CHARGE : 

— du suivi et dit l'application de la l ég isla ti on sociale 

— des érodes s nt fcp gu e» salariale s , ~ 

— il participera à la gestion «a mmli» raenw» du posonod. 

LE CANDIDAT DO TT AVOIR , 

— une Formation supérieure 5 Droit, Gestion du personnel on équivalent 

— des qualités de rédacteur 

— le gou£ des conatctx. 

Une première expérience dans bt gestion du penoonâ est souhaitée. 

Des déplacements m province doivent Être envisagés. 

Le poste est évolutif pour un candidat de valeur. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétendons sous référence 5984 M à : 
JEAN REGNIER PuWkité-î9, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui omsmettra. 


La fonction requiert de réelles qualités de 
contact et d’animation, une forte capacité 
de synthèse, la connaissance de l'organisa- 
tion informatique et une EXPÉRIENCE ÉQUI- 
VALENTE DE 2 A 3 ANS EN MILIEU INDUS- 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. déî., ràrounér. et photo ss réf. 4837 i 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 


recherche pour PARIS 

gérant de 
patrimoine 

Responsable du secteur des Particuliers 
ayant une expérience confirmée de la ges- 
tion sous mandat des clients 

possédant, compte tenu du marché actuel, 
des qualités commerciales lui permettant 
de dominer pleinement lés différents as- 
pects de sa Fonction. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous référence 982 a 

SOFAC 

36, rue du Colisée - 7S008 Paris. 




Charge d'assurer le développement et la gestion d’une ligne 
de produits, le candidat HEC, ESSEC, ESCP... devra isutifler 
d'une première expérience d'environ deux ans ei s'exprimer 
aisément en Anglais. 

Poste basé à 20 minutes de Paris dans un site exceptionnel. 

Merci d ‘adresser lettre, C. V. f photo ) et prétentions 
à Michel DASSE - ROWNTREE MA CKJNTOSH S. A., Noisiel 
77422 MARNE LA VALLEE Cedex 2. 


Entrepris© de cxJrrvTKjnxxition. leader sur presque tous ses marchés, 
recherche 

2 analystes 
programmeurs 

Vous serez Intégrés dans une équipe de développement ef participerez 
tant ô r analyse fonctionnelle et organique des projets QU'ô la réalisation 
technique et à la mise en place des applications. 

Notre matériel: IBM 3031 /4341- langages-. PLI f Assembleur, CICS, 

IMS/DL1, OS-»<MVS. 

Votre formation : Glandes Ecoles ou M.IAG.E 

Lieu de tiavait : Paris - Porte de Vames 

Vous avez une première expérience et nous facHiterons votre piojet de carrière. 
Vous ôtes débutant à tort patentfei et nous vous formerons à nos méthodes. 
De toute manière, écrive?- nous en adressant lettre manuscrite et CV 
SOUS réf. 4357. ù Média-System, 104 rueRèaumur 75002 Paris, 
qui transmettra à notre Service Gestion des Cadres. 


Cfi Honeywell BuH 

recrute pour son Centre de Recherches 


TnriT; [Mi Uhi;. t TÏTTF 


GRANDES ECOLES. DOCTORAT 3»“ CYCLE 

Spécialistes en caractérisation des matériaux, 
connaissances en microscopie électronique. Théorie 
de recherche : matériaux magnétiques, semi- 
conducteurs. 

Spécialistes en microprocesseurs, réseaux, opto- 
électronique. 

Lieu de travail : Les Cia yes- sous- Bois (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo ef prétentions en 
précisant la réf. 445 M à Cii Honeywell Bull 
PCOG021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 
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BsnraDugfMflN^ 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLCiS 


OFFRES D’EMPLOIS 


La Direction Générale d'une Société française 
de construction mécanique située en région pari- 
sienne et spécialisée dans la fabrication de 
moteurs et d’équipements électroniques, 
rechercheson 

chef de service 
achats 

Responsable d’un budget d'environ 90 MF, il 
participera à la définition ' de la politique 
(Tâchât, déterminera tes objectifs de son service 
(8 personnes) et les moyens de les atteindre : 
Chargé des relations avec les fournisseurs, il 
négociera les commandes, veillera à leur bonne 
exécution quant au respect des cahiers des 
charges, des délais et des prix. 

Cette mission sera confiée à un jeune ingénieur 
avant quelques années d ’ expérience dans la 
fonction. 

Adresser C.V. avec court* lettre manuscrits 
précisant votre n* de téi.. sous réf. 81 9 LM i : 
NASSAR, 47 bis, avenus Hoche, 75008 PARIS 





Nous sommes le p remi er organisme fr an ç ai s tTfou- 
des de Marché (650 perso n nes). Notre co mpé t ence. 
dos méthodes ainsi que.b mise en pbee de produits 
nouveaux liés à des technologies nouvelles nous 
amènent à renforcer nos équipes. 

Mous recherchons plusieurs hommes ou femmes 
capables d'atteindre a v ec nous ces objectifs et leur 
proposons des postes de Conseil en Marketing, 
lin -diplôme d'une Grande École Commerciale 
complété pair une expérience dans k domaine 
du marketing grande consommation sera un atout 
Mous nous attacherons aux qualités humaines: 
goût du conseil, disponibilités aux problèmes des 
interlocuteurs, autonomie, sens de l’initiative et 


dynamique dans le service auprès de la clientèle 
comme dans la r e c herche de nouveaux cEents. 

Au sein d’une équipe jeune, ils seront responsables 
de leurs- clients. Ils prendront en char ge l'exploi- 
tation d'études de raarvhé-Panets de distributeurs. 
Études AD-HOC 

hs analyseront les résultats, présenteront' do* re- 
cormnandaiiiHis. définiront des études spécifiques 
et négocicruni les btx^etx. 

Ntnis assurons une importante formation complé- 
mentaire et phmdbciplinaire pour Icurpcnneore 
tic réussir. - 

Une bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire. . 


1 Les candidatures sont à adresser accompagnées' 
. . d'une photo à Monsieur PILLOY 
. A.C. NIELSEN Company 
28 boulevard de Grenelle 75015 PARIS 



Groupe International de services 
recherche 

Contrôleur de gestion 


Diplômé d'une grande école de commerce (HEC, 
ESSEC, ESCP, lEPf et pouvant justifier d’une 
expérience de 2 é 3 ans en contrôle de gestion. 

Une bonne connaissance de l’anglais est indispen- 
sable et une formation complémentaire type 
DECS serait appréciée. 

(je candidat devra s'intégrer dans une équipe 
jeune de formation équivalente, il devra faire 
preuve d’initiatives et sera capable d’établir de 
bons contacts. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
en mentionnant vos prétentions s/réf. 360 * 
INTER P-A- - BP 508 - 7 5066 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 




-A» 

* 4° 


la fonction Achat- Approvisionneinent devient prèpondô- 
-\V rente dans une entreprise industrielle- Nous proposons à des 
AO agents de maîtrise, des techniciens et des cadres de devenir 

rapidement opêrabonnete dans ce domaine où les profession- 
nels sont recherchés. ' ..... 

Une formation en 28 mbumms, dont 8 semaines en antre- 
. prise, débutera le 18 Octobre 1982. 



jP 


3 


Tnarkating achat, droit des affaires: c o m m er c e international, 
yiformaxique appliquée aux approvisionnements, négociation 
et relations imerpersormeBes... 

Pour plus de renseignements téléphone* au 506.14.10 po«t» 
4423 ou écrivez à 


UNIVERSITE PARIS DAUPHINE 

Département Education Permanente 
Place du Maréchal de Lattre de Tassigny 
75775 PARIS Cedex 1 6. 




de PREVENTION du BATIMENT 


s ?4^^e<*erchepGur' 

: ^SJ^VîGE TEÇHNIQOR 



d’équipetpents techuiques de bâ^- 
ments 4u<|os€riels Arts et Métiers f 
ÉÇP - E^TT.r Ef^S^A ou équivalait 

Minimum 5 ans de pratique du 
batiment et des- travaux publics 
et expérience .des chantiers des 
corps d’état d ^équipements. 

’’ SPECIALITES : Génie climatique, 
isolation, tuyauterie et équipement 

-en fluides. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C.V. et .prétentions à OPPBTP 
Comité National - Tpûr Amboise 
204, RondPoint du Pont.de Sèvres. 
92516 Boulogne Billancourt Cedex 


GROUPE SOCIÉTÉS' D’ÉTUDES 
recherche . 

INGÉNIEURS 

MAlTRiSE INFORMATIQUE . ' 'J 

CADRES COMMERCIAUX^ 

débutants on première expérience. 

Libres de suite. . . 
Envoyerltttrc + C.V.+ prétendons à 
' STATIGEST, 50,Av. Claude- Vdlefaux, : 
Paris- 1 (K. 


SOCIETE DE PRODUITS DE LUXE 
DE RENOMMEE INTERNATIONALE EN FORTE CROISSANCE 
recherche pour sa Direction financière 



□ 

E 

S2 


TRISt 



RII 

MF 


Le candidat retenu sera de formation supérieure et aura acquis un minimum 
de 2 ans d'expérience dans un groupe multinational (C.A. : 1 Md ou +). 
La connaissance et la pratique des systèmes de gestion informatisés, de 
la comptabilité anglo-saxone et de la langue anglaise parlée et écrite font 
partie des atouts indispensables pour réussir dans cette fonction. 

Des opportunités de carrière intéressantes existent pour un candidat à fort 
potentiel et doté d'un excellent contact. • . - ■ 

Lieu de travail : proche baniieue Ouest. . 

Merci d'adresser votre C.V. + photo + prétentions sous 
réf. 711 3 M à PIERRE UCHAU S.A., BP 220. 75063 Paris Cédex 02 
qui transmettra. 




ENTREPRISE SECTEUR TERTIAIRE 
700 personnes 
située'à NANTERRE PARC 

eatvirannemertIBM3031-MVS^-<aCS-IMS/DB-SPF/T^ 
recherche - ~ 

ANALYSTES 

DUT + 5 ans d’expérience ou MIAGE + 3 ans. 
Bonne connaissance DLI exigée. 

PLI apprécié. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

PLI - DLI exigés. 

Avantages sociaux. 

Envoyer CV + prétentions à n° 9154 


Emplois et Entreprises 

1& RUE VOtMV 74002 PARO ' 




UNiCREDIT 

{Banque du Groupe Crédit Agricole) 

CREE .2 POSTES D' 

Analyste 

Responsable d’Appiicatlon 

Diplômé OUT, Miage ou équivalent, vous avez 4 à 6 ans d'expérience en 
informatique de Gestion. 

Vous maîtrisez le COBOL et vous êtes familiarisés avec les techniques T.P. 
et B.D.Vous avez l’expérience de la conception organique de chaînes de 
traitements. 

Nous vous offrons de participer au développement de notre nouveau système 
d'information. 

Dans le cadre de petites équipes-projet, vous participerezà la conception des 
applications. Vous aurez particulièrement la charge de la conception 
organique et de fa réalisation et serez responsable des évolutions 
ultérieures- 

. La. connaissance du domaine bancaire serait un atout supplémentaire. 

Lieu de travail ■ PARIS. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. 5617 è CNCA 
.Recrutement Carrières ..-.75710 Paris Brune _ .. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

pour l'un* de sa* principale* usines 
située dan* le Sud-Oueat de le France. 

, JEUNE INGÉNIEUR „ 

ELECTRICITE- 

REGULATION 

Diplômé d'un* grande école, électri ci té- éte ctnjte cl rique. et 
ayaot d* fortes connaiaeancea an élecuméque- 

• 3 aura la raponnbiKiédu main pan an bon fo nct i oi marnant 
des installa bans âactriqté et régulation de l'usine. 

tout an contrbuam è la- détermination des travaux neufs è 
exécuter et à leur réalisation ; 

• I) établira la budget des travaux ctactricité et régulation et 
assurera la suivi des coûta. 


Ce posta, formateur et évolutif, et qui exige des quaEtés hu- 
maines aussi bien que techniques, s'adresse particuttérement 
* un ingénieur débutant ou ayant une première expérience. 

Adresser dossier et candidature précisant ta rémunération 
souhaitée, sous référence A2. à C.F-A. (DPRSJ, B.P. 133. 
92200 NHJILLY. 



UNICREDIT . 
GROUPE CREDIT AGRICOLE. 

recherche 

ORGANISATEUR BANCAIRE 

de bon niveau (classe VI ou vin 

PROFIL SOUHAITE : 

- maîtrise des relations avec l'informatique pour la 

conception et le suivi opérationnel de systèmes de gestion 
automatisés J'. 

-sens de l’organisation et de la -mise em œuvre des 
procédures et méthodes- - - 

-connaissance approfondie des techniques bancaires 
notamment des services aux Grandes Entreprises ‘ 

- aptitude au dialogue, à la négociation et à la coordination 
entre utilisateurs et informaticiens. 

- niveau d'études supérieures* 

- éventuellement expérience de l’audit bancaire. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. 5623 à 
CNCA Recrutement Carrières 75710 PARIS BRUNE 


r 


Cadres demandeurs d'emploi ou en 
congé-formation 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose 

Un cycle dé formation en 

Management avancé , 
et contrôle de gestion 

Cette formation a pour objectif : 

• élargir vos domaines de compétence. 

• réactualiser vos pratiques de gestion. 

• vous ouvrir à de nouvelles fonctions. 

Le stage d'une durée de t> ntni ï et demi débute 

le 8 novembre 1082 - 

Recrutement début octobre 
Dossier de candidature à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 




Madame FLOIRAC 

63. av. de ViJIiers. 750 17 Paris. 

® 766.84.22 • 


JEUNES ADMINISTRATIFS 
ET COMMERCIAUX : 

LE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE L -ILE DE FRANCE : une 
grande banque (2.200 personnes - 185 agences), pour de jeunes diplô- 
més de I enseignement supérieur (DECS, DUT ou BTS Administra- " 
non de gestion des Entreprises et / ou techniques de commercialisa- 
tion). 

Que vous soyez débutant ou que vous bénéficiez d’une première expé- • 
nence, nous vous proposons une formation adaptée aux techniques 
bancaires, administratives et commerciales, avant de vous confier des 
postes évolutifs au siège ou dans nos différentes agences. 


&• 

■Cv 


Nous étudierons avec 
intérêt votre candidature 
(lenre manuscrite, C.V 
détaillé et photo) qui est à 
adresser sous référence MON 



au CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL ILE DE FRANCE 
Service Recrutement - 
26 Quai de la Râpée 
75012 PARIS 


Banque STERN 
recherche 

Adjoint au Sous-Directeur 
des Engagements 
Classe V ou VI 

l'ossédant quelques années d'expérience acquise 
de préférence dans une banque de' petite ou 
moyenne importance, et si possible de formation 
supérieure, le candidat retenu aura idéalement: 

- de très sol ides con naissances techniques dans 
les domaines suivants : 

• études de risques 

• secrétariat bancaire 

• prises de garanties 

- l'expérience de l’animation d’une équipe 

- un excellent sens de l'organisation. 

Envoyez CV. lettre manuscrite et prétentions 
Direction du Personnel 
8. rue de Penthîévre 75008 Paris 
Cedex U2 - qui transmettra 


■V Envoy 


M,,| 

lllli lllli 


De la technique 

aux finances 

Importante société financière française à vocation 
internationale, nous renforçons l’équipe pluridisciplinaire 
oe notre département industrie) et recherchons un 

Ingénieur pétrole 

ayant une expérience de quelques années en 'montage, mise 
en route ou exploitation, entretien et installation de grandes 
unîtes pétrochimiques ou pétrolières. 

II aura pour mission d'apprécier sur le plan technique la 
qualité et la fiabilité des installations dans lesquel lés la société 
peut éventuellement engager une responsabilité financière. 
Cette activité à la fois technique et commerciale offre 
opportunité de.dép lacements courts mais fréquents à travers 
te monde entier. Anglais indispensable. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire sous réf. C 4467M 
1 rue de Berri - 75008 Paris. * * 

Bernard Juüiiet 

Psycom 

Tél.- 562.90.90 M - , _ 

i . . . Membre de Syntec 
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•&7ÎO PAK-S S=?l'.\£ 


PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
ET LEADER EUROPEEN D'IMPRIMANTES 

INFORMATIQUES SPÉCIALISÉES 
recherche 


ÿjÿJïïfM 


COMMERCIAL 

exportation 

LA FONCTION : 

Anima Lion et coordination, sous l'aalorilé du 
Directeur Exportation, d'un important secteur 

comprenant les pays de langue germanique et 
jllrrkurement, les pays de lTurope de l’Est. 

L HOMME : 

• Un Commercial de haut niveau capable 
d’animer un réseau du distribution. 

• il doit pouvoir s'adapter aux aspects techni- 
que de non matériels. 

m Allemand indispensable. L’anglais peut être 
un atout. Déplacements férquents. 

Rémunération très motivante en fonction de 
la candidature retenue. g 

Ecrire avec curriculum-vitæ et prétentions * à 
i Direction Générale — I.E.R. / 

J 2, r. Sébastopol, 92400 Courbevoie, 


'ORGANISME PROFESSIONNEL 
de PREVENTION du BATIMENT 
et des TRAVAUX PUBLICS 

recherche 

pour service technique 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

Arts et Métiers 
ou formation équivalente 

Minimum 5 ans de pratique du 
bâtiment et des travaux publics 
et expérience des chantiers. 

SPECIALITE : matériel d’entre- 
prise du bâtiment et des travaux 
publies et son entretien. 

Adresser lettre manuscrite, CV 
détaillé et prétentions à OPPBTP 
Tour Amboise 204, Rond-Point 
du Pont . de Sèvres - 92516 - 
Boulogne Billancourt Cedex 


BANQUE PRIVÉE 
Paris 8 e 

recherche pour sa 
DIRECTION 
DE L'ORGANISATION 
ET DE L'INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

Le poste: 

sous Tautorité d’un responsable de sec- 
teur d’études (4 à 6 analystes), assurer 
indifféremment la conception de systè- 
mes informatiques et la mise en œuvre 
de nouvelles procédures administra- 
tives. 

Le candidat: 

- formation supérieure (diplôme d'ingé- 
nieur; de Grande École Commerciale ou 
MIAGEX 

- expérience de 2 & 3 ans, acquise de pré- 
férence dans le secteur bancaire, 

- si possible connaissance du matériel 

IBM et de l'utilisation des logiciel s DOS- 
VSE, QCSjVSAM, DL/L g 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. pré- £ 
ris, photo et prétentions, sous rc£ 8194, ç 
à PLAIN CHAMPS, 5, me du Heldci; g 
75009 PARIS. 


AMÏOT-ADMTEURS ET CONSEILS 

Société d’audit et de commissariat aux comptes 
6, rue Amyot, 75005 Paris 

■ recrute 1 

• SENIOR AUDITEUR 

Ayant plusieurs années d'expérieoçe en cabinet d'audit 
français on intemaüouaL II supervisera tes travaux (Tune 
équi pe d’audit et traitera les points dés des missions 
dont 3 aura lé responsabilité. 

• EXPERT FISCAL 

Ayant deux à trois années d'expérience de la fiscalité des 
entreprises. 

possibilité de progression de carrière pour des candidats 
de valeur au sein d’un cabinet dégroupe. 

Envoyer curriculum vitae, photo et rémunération 

annuelle souhaitée. 


BARQUE PUBIS 8e reefurchi pour im 

DEPARTEMENT FINANCIER 

4H1 

responsable 

commercial 

(CLASSE VI OU VII) 

Chargé du gérât et dévetojper Iss ro Latries me sa 
clientèle. 

Profil souhaité : 

• dynamique, 

m bonne connaissance des marchés finasciirs. 

• large inunduciiM aupiés des mnsiisssnrs iosti- 
intirmnels. 

• Bptmrdes, romans eiwsu eltvé. 

Essayer C.V.. photo et préunliou sous réf. 16341 1 
I.C.A.. 3 r«a d’Ha.tevilte 75010 Paris, qni transmettre. 


TT f* A ~ )n!ern»i jen») Cljjstfiîd Advenîsing 

■IiUiaAi '■ NEW YORK’’ • PARIS 



INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 

situe à RUE1L MALMAISON (92) 
recherche pour extension des activités de 
son DEPARTEMENT ECONOMIE 

UN INGENIEUR 

- Formation grande école 

- Formation ou expérience complémen- 
taire en économie dans secteur énergétique 
vivement appréciée 

- Attire par études economiques, pros- 
pective et évaluation des technologies 
nouvelles 

Envoyer C.V., photo et prêt, ss no 43111 
à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de f'Opcra 
Lj 175040 PARIS Cedex 01. q.t. 


INGÉNIEUR 

SÉCURITÉ 

De formation Ingénieur, possé- 
dant une expérience en protection 
électrique - sûreté incendie - sécu- 
rité des chantiers en travaux neufs. 


O 

co 

S 

o 


Merci d’env. lettre, C.V., photo et 
rémunération actuelle 
THOMSON CSF 
DÉPARTEMENT RCM 
Service du Personnel 
68 avenne Pi erre -Bross dette 
9 


YStiYAf, FiFirrr. 


IMPORTANT SOCIETE INFORMATIQUE 

Nous recherchons, pour développer 
nos activités de FORMATION. un(c) 


ENSEIGNANT 

HF 

Formation scientifique, informatique , 
Maths / Physique,... 

Si vous êtes passionné par la Micro- 
Informatique . 

Si vous désirez faire carrière en milieu 
industriel . 

Nous vous proposons de compléter vos 
connaissances «sur /e terrain» puis de 
devenir rapidement opérationnel. 

Lieu de travail : LA DEFENSE 

Merci d'adresser votre candidature 
( lettre manuscrite , CV détaillé , photo 
et prétentions) sous rcf. 8344 à 
RSCG CARRIERES - 48. rue 
ST Ferdinand 75017 PARIS. 


ROCKWELL VALVES sa 

Robinetterie Industrielle 
recherche 

pour son bureau de PARIS 

UN INGENIEUR 
DE VENTE 

Jeune et dynamique. 
Disponible pour déplacements fréquents 
en France et ‘en Afrique du Nord. 
Connaissant la robinetterie industrielle 
et ayant de bonnes notions d'anglais. 

Pour son Siège Social 
prés de SAINT-ETIENNE (42) 


iïlïWïaTTMsi 


Pour seconder le Chef du département 
Finances dans les domaines d'analyses 
de prévisions et de fiscalité. 

Etudes Supérieures de Gestion 
+ Anglais courant. 

2 ans en audit souhaités. 

Pour ces deux postes, adressez C.V. + photo 
t- prétentions à : Direction du Personnel 
ROCKWELL VALVES S .A. 

30, rue Jean-Jaurès - 42240 UNIEUX 


SOCIÉTÉ D f EDITION ET DE PRËSSE 

. . •• spécialisée 
en droit fiscal et social 


pour son service rédaction 

JEUNES JURISTES 

(môme débutants) 

Niveau minimum : Maîtrise de droit 

Adresser lettre manuscrite motivée et C.V. ô BEO. 
3. rue de Téhéran, 75008 Paris sous référence 8.1 36. 




UBttJEVHR 
FRJJSCE SERVICE 5 


recherche pour la société FRALJB 
(thés LIPTON, ELEPHANT, 
potages ROYCÛ_.) un. 




• Sous l’autorité du responsable informa- 
tique et avec une large délégation, le titulaire 
du poste est chargé de l’analyse des besoins 
informatiques de la société en liaison avec 
les utilisateurs de tous les secteurs : produc- 
tion, commercial, gestion. Il dispose d'une 
grande autonomie pour réaliser l’analyse 
fonctionnelle et organique et participe à 
la mise en place des protêts établis. 

• Nous souhaitons rencontrer des candidats 
de formation scientifique (école d’ingénieur) 
possédant une première expérience informa- 
tique et parlant anglais. Pratiques du Cobol 
et du matériel H. P. 3000 souhaitées. 

Le poste est basé à La Garenne-Colombes 
(banlieue Ouest de Paris) et tes possibilités 
d’évolution sont importantes au sein d’un 
Groupe international. 




Adresser C.V., otioto et Dietent., 
sous réference XX VI 11/82 LM 
UNILEVER FRANCE SERVICES 
8, av. Del casse 75384 Paris cedcx 08, 


Une importante Société de Services Informatiques à Paris développe 
ses activités dans tous les domaines touchant à la Gestion de la 
Trésorerie des Entreprises. Elfe recherche un 

Spécialiste Trésorerie 

Nous proposons : 

— l'utilisation des techniques informatiques les plus avancées, 

— de réelles responsabilités techniques et commerciales, 

— de larges perspectives de développement, 

— une rémunération motivante, 

— une ambiance jeune et sympathique. 

Nous apprécierons : 

— quelques années d'expérience en Trésorerie, 

— la pratique de la Trésorerie internationale, 

— la participation à un projet d'informatisation, 

— un excellent contact humain, 

— une aptitude à ta négociation commerciale. 

Adressez vos candidatures (lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, et rému- 
nération souhaitée) à : Mme J. HATCHADOURIAN, 27, route des Gardes, 
92190 MEUDON, qui nous transmettra. 


Importante Société d 'Electronique 
recherche 

pour ses services d 'études économiques 

CHARGE D’ETUDES 

de formation supérieure 
ayant de 3 à 5 ans d'expérience 

— Si des contacts professionnels ouverts 
et variés vous conviennent 

— Si l’utilisation d’outils informatiques 
adaptés et évolutifs vous intéresse 

— Si vous parlez couramment l’anglais 

Ecrivez à RTC 
la Radio tech nique Compelec 
Direction du F Personnel 
130 av. Ledru Rollin r « 

75540 PARIS Cedex 11. L 


BOURDON 

accélère son développement et recherche 
EXPORT 

• Rtf. 101 

ingénieur- 
technico commercial 

Formant» ingénieur ou équivalent. Expérience 
vente instrumentation en Rf A. Nombreux 
déplacements. Allemand courant et anglais. 

• Réf. 102 

technico commercial 

Formation BTS. Expérience du suivi, commer- 
cial des offres et des commandes. Posté' séden- 
taire. Maîtrise anglais, espagnol! 

REGION PARIS : . . ^ : 

• Réf. 201 

technico commercial 

Expérience vents instrumentation, pour suivi | 
et développement d’une clientèle existante. I 
Poste itinérant. 

Pour tous ces postes, adresser CV., photo et 
prétentions à BOURDON - Service du Personnel 
29, rue du Progrès - 93100 Montreuil 


Responsable division 
Comptabilités étrangères 


DECS + expérience 


GEOSERVICES, société d'activiTés internationales, recherche le Responsa- 
ble de sa division comptabilités étrangères (y compris déclarations fis- 
cales). 

Ce poste conviendrait à un candidat de niveau DECS, ayant acquis quelques 
années d’expérience et maîtrisant parfaitement la langue anglaise. 

Veuillez envoyer lettre manuscrite. C.V. j 
et prétentions sous réf. LM/867 à 

B— ■ GEOSERVICES - Service du Personnel ■ ■ 

«■pcOSenrlOeS B.P. 20 - 93151 le blanc-mesnil 

CEDEX. 



;aft. 




Groupe CGE 


ETUDES MARKETING 

Leader du MARCHE PILES, se propose de confier à un jeune cadre 
commercial - Ecole supérieure de commerce - maîtrise de gestion - 
la responsabilité - de la REFONTE ET DE LA GESTION DU SYS- 
TEME D'INFORMATIONS MARKETING. 

Pour pouvoir apporter une contribution significative à cette 
réorganisation, il est souhaité que te titulaire ait une première 
expérience de 2 ou 3 ans dans un Services Etudes Marketing, 
maïs les candidatures de débutants ne seront pas écartées. 

Si vous êtes intéressé par ce poste qui est au cœur des problèmes de 
gestion commerciale de l'activité, adresser votre CV ss réf. G.13-50 
• : à SAFT Direction des Ressources Humaines 
1 19, rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOIS-PER RET. r* 


Cii Honeywell BuH 


recrute pour son Siège Social 


TT-HÏÏFTÏÏÏÏÏ 


HAUT NIVEAU 

Il aura en charge les programmes de prévention et 
d'amélioration des conditions de travail sur plusieurs 
centres. 

Il proposera des plans d'action en matière d'hygiène 
et sécurité au niveau de l'entreprise. 

IJ assurera Ja coordination des responsables sécurité 
des différents établissement de l'entreprise. 

Lieu.de travail : Paris 20 e . 

AdresserTettre manuscrite, CV, photo et prélentions 
en précisant la réf. 449 M à Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94, avenue Gambetta 759Ô0 PARIS 
CEDEX 20 
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FILIALE FRANÇAISE D'UN 
IMPORTANT GROUPE AMERICAIN 

1800 PERSONNES - 5 ÉTABLISSEMENTS 


recherche pour son Siège Social 
(proche banlieue ouest) 


SON 


FUTUR CHEF DES 
SERVICES COMPTABLES 


Placé dans on premier temps sons F autorité 
du responsable actuel, a prendra A tenue 
(débat 84) la responsabilité des services comp- 
f-üTiiix de la Société. 

U animera et supervisera une éçafpe d'une 
vmctjûno de pasoxmtf et mr*- de Po®- 

prdsjakm et de ramélioratioa des systèmes 
comptables (eomptibSîtéa Générale, cÊents, 
f ourniateu ra, paie, trésorerie Jet de r ensemble 
«Im déclarations 

^Sts de sas sexvices'êt^étzrf eapS^dê 
* ’ ?er en tant qn’uüHsateur A l'améfiara- 
i procédures intanubonu. 

Anglais courant indispensable (écrit et parié). 


ï?_ 

ss ses 


• Ce poste co nt iendrait A un cadre de haut 


niveau, expert-comptable ou diplômé d'une 
" - - • - ♦ DECS, ayant 


Grande Ecole de Commerce 
plusieurs années d 
uibtés française et 


ce des compter 


fier, avec C.V. * pboto ♦ rémunération souhaitée 
à N. 2283 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tranxn. 



Société d'ingénierie informatique 

recherche des : 


ingénieurs 

informaticiens 

débutants ou expérimentés 


pour concevoir et réaliser des applications indus- 
trielles temps réel sur mini et micro dans des do- 
maines tels que ta robotique, l'automatisme, te 
contrôle de processus etc... 


Les candidats intéressés écriront ou téléphone- 
ront à Bénédicte DELAHAYE. 

SLOGAT 

il rue Bailly. 92200 Neuilly 
Tel- 745.46.50 le matin 


(graarftsécDte* débolaifcspu confirmés). 


vous t>&z une peeoonoBé oCgnéa. vous êtes 
autonomes ef vous êtes jèwek? 


Nous, pouvons vous conter des projets importants 
en tant qulngènieu conseft enorgarùsaflon. 


(Méressemenr aux fésufiatade rcnhepdse). 
ACtesset O f. photo, dote de disportbWé ô 


OBJECTIFS CONSEIL . 
160 rue de BogndeC 75020 Paris 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
DE PREVENTION DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour son 
SERVICE TECHNIQUE 


INGENIEUR 

CHARPENTIER 

METALLIQUE 


ARTS ET METIERS ou 
formation équivalente 


Minimum 5 ans de pratique du 
bâtiment et des travaux publics 
et expérience des chantiers de 
construction métallique. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
détaillé et prêt, à 0T.P.B.TJ. 
204, Rond Point du Pont de Sèvres 
Tout Amboise 
92516 Boulogne-BJUancourt 


GROUPEMENT D'ASSURANCES 
SPÉCIALISÉ EN CONSTRUCTION 
700 personnes 
Ûtfocbe temfleue Ouest) 

- recherche 


JEUNES DIPLÔMÉS 


tituloires de la maîtrise en droit privé 
(spécialisation dans le domaine de 
l’assurance ou de la construction 
vivement appréciée). 

0 s'agit, après formation, de traiter des 
dossiers d’assurance construction en 
amiable et en contentieux 
Avantages sociaux 
5 x7h40 x 14. 

Restaurant d’entreprise. 

Horaire variable, etc. 

Envoyer CV + prétentions à n° 8084 


^Emplois et Entreprises 

«ne vouer McxBiwf» 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRODUITS LAITIERS 
RUNGÏS M.I.N. 
recherche 

RESPONSABLE PERSONNEL 
et SERVICES GÉNÉRAUX 


Connaissance droit, ayant expérience fonctions similaires, 
minimum 40 ans. Libre rapidement. Adresser CV, pboto 
(retournée), prétentions, à SPEDIC, 10, quai du 
Pdt-Paul-Doumer, 92402 COURBEVOIE, qui transm. 


FENWICK MANUTENTION 


PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
DATEURS 


bE CHARIOTS ÉLÉVATEUI 
CA. 750 milKoBS de francs 
• • recherche 


SON CONTROLEUR 
DE GESTION PRODUCTION 


PROFIL: 

• Niveau Ingénieur ou D.E.C.S. 

• Deux à cinq ans d’expérience en milieu industriel. 

• Dynamique, sens des contacts et du concret- 
MISSION: 

iper 

contrôle de 
CHAT 

• Relèvera directement do Directeur Industriel. 

LA RÉMUNÉRATION SERA FONCTION 
de l'expérience et de la valeur du candidat 

Ecrire avec C.V. détaillé à FENWICK P.R.S., 
69, rue du Docteur-Bauer. 93400 SAINT-OUEN. 


Participera à la mise en place et au suivi du 
rôle de gestion pr 
tTELLERAULT). 


gestion production (PARIS, TROYES, 



Filiale d’un important Groupe Pharmaceutique 
. I nt er nati onal, recherche ... 

» «a.- 




Groupe d’assurances 

recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 
ADJOINT 


En particulier, il participera 4 r élaboration des 
budgets et as surera fe contrôle budgétaire du groupe. 
Une formation supérieure (LU.T. ou licence + 
D.E.C.S.) et nne première expérience 


Ecrire à G. LASSAUX 
L'ÉPARGNE DE FRANCE 
85, rue Jouffroy, 75017 PARIS. 


cabinet d’audit 
international 



-jpv 




F ÿ^n.essaom.J : m 

Leader européen de l'optique hmfettâie- c’est 
irii CÀ- de ptus de 1,5 tnffliards 3e Ÿxs, un 
7700 personnes et une forte 


effectif de 
implantation 4 


■ Le titulaire du poste aura pour principales ■ 
missions : 

( - analyse financière des 18 filiales dnt.Çxôttee.. 
et de leur, eaviroimemerd: - détenninadpn de 

-teiuabetomadeforancetiMait,' 1 - 

r- relations et négociations avec les OipiéA 
. bancaires et financiers, - - - • - 

- gestion de la trésorerie (Cash Management). 


Son profil 

- Us trentaine, . .'P'" 1 

niveau Etudes Supérieures plus expérience 

. :> -3 45 ans acquise dans le domaine bancaire ou 
. dans uàe- direction financière iT mm 
industrielle, t 

• - maitrée de la technique financictte, ■ 

- anglais courant. 

- diplomate, 4 Taise dans les oontactsiatenes 
et externes: 


La dimension du groupé permet à un candfrij j f 
de valeur d-’ettvisapeK une îëmunératnitet une 
évolution de carrière Intéressantes;- - 


<£> 


Merci «Tadtiâser lés dossieüde 
.candidature* (c.T TK jpWMË!U _v 

ï prêt.) s/réf.4érl à Axial fcptK-fr . (_ 
I Tl'.iae Taitboul 75009' ÏUœ; 
qui transmettra. - • - 


PAR» 


recherche das 

CHEFS DE MISSIONS 


ai am 3 è 5 ans d'expérience dans un Cabinet 
û'Auütt. Oe («maton supérieure + Expertise 
compiatte en cours Une bonne connaissance de 
l ' Anglais est sautanée. Des perspectives de car- 
rière mtéressaoBs existent pour tes candidats de 
valeur. 


Vdus remercie d adresser C.V. détail + pboto en 
précisant la nature et i Importance des intenentioas 
effectuées en tant que Chef de Missions pendant 
ces 12 derniers mors, sous ré I. 6988 -M à I.C.A. 
3 rue d'Hautevffle 75010 Paris, qu transmettra. 


I.C.A. 


lnl*rn3:.or3l Class:(icd ACverlismç 
NEW YORK' PARIS 



Débutant ou avec première expérience. 
Formation Centrale Péris et complément en 
gestion : ISA. etc._ . 

Ce candidat aura la responsabilité du Service 
Organisation, chargé de : implantation des 
systèmes informatiques de gestion, d'information 
et des projets d'investissement. 

•Anglais indupensable 

• Goût des contacts humains et travail en équipe 
Lieu de travail : ORSAY. 

Déplacements en Province et à l'Etranger. 
Situation d'avenir. 


Adresser dossier de candidature (lettre manus- 
crite, C.V, photo récente et prétentions) au 
Service du Personnel - Laboratoires PFIZER 
86. nie de Paris - 91401 ORSAY CEDEX 


ENTREPRISE LEADER 
DANS PRODUCTION 
DE BIENS D’EQUIPEMENTS 

(450 personnes) 

Filiale d’un important Groupe Français 
crée un poste évolutif d’ 


Vous êtes 

• • 


technicien 


dans un grand laboratoire d'hémostase ou vous 
avez me EXPERIENCE DE LA VENTE de produits 
dans ces laboratoires. 

Une société de réactifs biologiques cherche 


8 conseillers 
biologiques 


dé très bon niveau (BTS - IUT biologique) pour 
présenter sa gamme de produits aux laboratoires 
spécialisés en hémostase. 

Nécessité de nombreux déplacements (résidence 
Paris). 

Anglais et/ou allemand souhaités . . 
Adressez C.V. photo et prétentions s/réf. 1 406 à 
PIERRE UCHAU SA. B.P. 220 
75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


-HISISTEBE DE LA DEPOSE 


LA SECTION D’ETUDES . 
ET DE FABRICATION 
DES TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour son service technique 


F • 


ingénieur 

débutant 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur de for- 
mation électronique ou automatisme de pré- 
férence. Il sera chargé de : 

• l'élaboration de spécifications techniques, 

• la préparation et le lancement dans l'indus- 
trie des études et des fabrications, 

• l'animation et la coordination des travaux, 

• l'analyse de résultats des essais sur terrain. 


Des connaissances en optique-optrvnique 
seraient appréciées. 


La fonction nécessite le goût d'un travail 
varié, de /' aisance dans les contacts, le sens 
des responsabilités, des capacités de synthèse 
ainsi que des facilités de rédaction. 


Le poste, basé à Issy Les MouTmeaux. com- 
porte de courts déplacements en Province. 


Z 


Si cette offre vous intéresse, écrivez sous 
référence S2.34-M aux Conseils du Départe- 
ment Recrutement d'EUREQUIP à qui nous 
avons confié le soin d'examiner les candida- 
tures. 


I 

l 


MP 


PARIS 


EUKEQÜIP 

DfPMTEMENT RfCUUTE/IENT 

15, are. d’Eylau- 75116 Paris 
LONDRES HOUSTON 



La Division des Relations Humaines de 3M 
FRANCE recherche un jeu» diplômé (ESC, 
maNrise de gestion). 

Au sein du service Etudes et Rémunérations, il 
participera aux études de structura (évaluation 
des postes, classification,, potentiel. ..I. 

Il collectera les informations et déterminera les ; 
tendances en matière de rémunération, régime 
de retraite, avantages sociaux. 

Homme de rigueur, il sera-aussi capable dédia- 
loguer à tout niveaux, tant à l'intérieur qu'à 5 
l'extérieur.. % M mn 3 

Poste à pourvoir à CERGY^PONTOISE, ^ 
Adresser C.V.; photo et prétentions sous réfé- ♦ 
rence 1 4/G à Monique GENOT 


3 M 


Direction des Relations Humaines 
Boulevard deTOtee ' 

95006 CERGY-TONTOiSE.CEDEX 


3M 



Importante société d'ingénierie 
(La Défense) 
leader sur son marché 
recherche un 


% 


JEUNE 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


assistant du responsable 
de la "Gestion dès Affaires" 


iAVU ru 

\l îf 


il sera chargé du suivi d’ensemble d’un 
ou plusieurs- de nos contrats d long ' 
terme. 

Ce poste s’adresse à un jeune diplômé 
d'une école de gestion (HEC, ESCP. 
ESCAE ou équivalent) ayant de préfë- - 
rence 2 à 3 années d’expérience dans 
le contrôle de gestion et particulière- 
ment intéressé par Tanalyse économi- . 
que et la synthèse des informations de 
gestion. 

Adresser lettre rhanuscrite + CV + pré- 
tentions sous référence 4435, à Média 
System. 104, rue Réaumur, 75002 Paris 
qui transmettra. 


Publication roeh. ingènieur- 
économiat*, cxpérianc* outre- 
mer. artglan. pour travaux ré- 
dacteur a la t ' 


pige. intânMeé par 
vuiaartsadon technotogiqua <te 
haut niveau, écrira avec réfé - 
rance A SPIMEC-105. 190. bd. 

Haussmann, 75008 PARIS. 


EtaNteremenr financier 


ingénieur de production 


Au sein de la Direction Industrielle, et dans un 
premier temps, sa mission sera de promouvoir 
l'utilisation de l'informatique dans la Gestion de 
Production, et <T assurer l'intégration de techni- 
ques nouvelles de fabrication- dans un second 
temps, il sera normalement appelé à prendre la 

Direction <fun établissement. 

Ce poste convient à un candidat ambitieux de 
27 ans minimum, de formation Ingénieur 
Grande Ecole, ayant 2 ans au moins d’expé- 
rience industrielle. Poste basé dans agréable 
ville, préfecture bords de Loire. 200 km de Paris. 
Merci d’écrire avec CV et photo en indiquant 
rémunération actuelle, 
sous référence J, 167 à Æn 


P AJ Conseil, 2, rue des Dardanelles 
75017 PARIS 


IMPORTANT CENTRE D’INFORMATIQUE 
A L’ÉTRANGER 
• recherche 


SON CHEF DE CENTRE 


Poste à pourvoir immédiatement. Indispensable être 
ingénieur diplômé d’une grande école. 


AVOIR: 


— Une expérience de dix siw de direction de 
projet d informa tique ; 

— Une culture scientifique de premier plan ; 

— Des qualités d 'organisa leur et d'a nimat eur 


Tous les avantages habituels des contrats d 'expatriés. 
Possibilité de détachement dans le cadre d’un contrat du 
Ministère Français de la Coopération pour les 
fonctionnaires. 


Ecrire en joignant CV. détaillé ù C.E.B.T.P., 
12. roc . Branaon, 75737 Paris Cedex 15. 


JEUNES 

DIPLOMES 


pow ses agences de : 

Pari», r 


j Mam«-te-VaJM«, 
VarsaiHos et Pontoise. 

— V* année : fonction com- 
merciale de conseiller en 
gestion de p at ri m oin e* . 

— 2 * année : fonct i on s d'enca- 
drement. 

Adresser C.V. A D.M. investie- 
semern. 6, rue Newton. 

751 16 PARIS. 


URGENT : FJ. T. recruta 
collaborateur pour prise en 
charge groupa d'apprentis. 
Eor. B/n- 8.853 te Monde Pub^ 
■ervice ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des trai te ra. 76008 Paria. 


A»a®«tation loi 1901, rech. 

ANIMATEUR 

SOCIO-CULTUREL, expéri- 
menté. Libre immédiatement. 
Adresser C.V. A MJ.C. 

_ Avenue du Chenu 
78160 MARLY-LE-ROI. 


LE GROUPE DROUOT 

Une autre idée de T assurance 

recrute un 


CHARGÉ DE FORMATION 


Responsabiliser: 

voHà h mission du chargé de formation qui devra s'intégrer à l'équipe 
déjà existante (5 personnes). 

Pour réussir dans cette fonction, ü faut avoir envie d'aider les salariés de 
r entreprise à s'adapter aux différeras aspects de leur fonction (humain, . 
sooai et technique). 

A 7 écoute des services, il conçoit des actions de formation, assiste^ conteUe 

et anime les groupes dans leur démarche de changement. ' 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure psycho- 
xxiotogjque ou socio-économique, d'une atfture générale étendue. 

Une formation personnalisée lui sera proposée dés son entrée fions 
'entreprise. 



Le poste est basé à Marty te Roi. 
Rémunération : 100.000 FRS + 


Richard Dupont vous remercie de lui adressa- votre cootti- 
dature (lettre manuscrite, photo -f- CV.). 

CROUPE DROUOT - 7, place Victorien Sardou - 
78161 MARLY LE ROL 
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OfSantsmo da formation en ex- 
pansion. rechHdM 

PROFESSIONNELS OE 
U FORMATION 

DfliGuâS AUPRÈS 
DES ENTREPRISES 

pour assister dans leurs pro- 
blèmes de formation. Rémuné- 
ration attractive, possibilité 
<T évolution da cambre. 
Adresser C.V., photo et préten- 
dons é I.F.I.P.. 37. rue àe 
Cheteeudun. 75009 PARIS. 

IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
rach. pour Longjumeau 
(15 km Porte dOrtéona» 
par autoroute du Suefl 

TECHNICIENNE 

CHIMISTE 

DIPLÔMÉE ETS Ou DUT pour 
misa au point analytique 

Remplacement 9 mois 

Avantages sociaux. 
Restaurent d'enuepnse. 
Fadhât de transport depuis la 
Place d'Italie. 

E/tv. C.V. et prêt, ss rT 45621 
Contasse Publicité. 20. avenue 
Opère 75040 PARS) Cedex O) 
qui transmettre. 


Pour sa filiale DKâlLOG spéciali- 
sée en ingénierie informatique 
le groupe Digiione ouvre des 
postes sur Afx-en- Provence 
et Toulon. Ces postes sont 
à pourvoir pat des Ingénieurs 
informaticiens ou micro- 
itrtomt a ttcto ns possédant de 
préférence des bases en élee- 
ironique débutants ou ayant 
quelques armées d'expérience. 
Ecrire avec C.V. détaillé et 
prétentions a : DtGlLOG. 
Rua F.-Jofiot. 2.1.. 13763 Les 
Milles. Auc-on-Provenee. 


# CENTRE 

INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 

Amenne Buttes- Chaumont 
cours de perfectionnement pour 
pupitreurs < système IBM) 
programmeurs tous langages 

' en Informai iqu* 

206-24-63/241-63-83. 

STEETUOE DE MARCHE 

recherche pour son départe- 1 
ment Enquêteurs Pans 

ENQUÊTEUR (TRICE) 
CONFIRMÉ (E) 

Rét. professionnelles exigées. 
Enquôuice débutante. 

T. le matin M 9 h30 i 11 S 30 
607-35-33. Demander 
DOMINIQUE JACOe, 

ViUe d'Aulnav- sous-Bois 
recrute urgent 
UN AGENT 

niveau rédacteur minimum 
(conditions statutaires) 
pour encadrer son service 
état civil. 

Expérience dans ce domama 
vivement souhaitée. 

En». C.V. e M. le Maire 
d' Aulne hoh-Bm 
S ervice du Personnel 
33602 Aulnay-sou s-Etots. 

Ville de Sainrt-Donle 
(93200) 
recherche 

PUÉRICULTRICE 

D.E. 

expérimentés pour Direction 
Centre de Santé 
Salaire mensuel net début 
4,322.7) F. 

En», candidature et C.V. à 
Monsieur le Maire. 

2. place Victor-Hugo. 
Avant le 1 7-3-1982. 


Importante aaaocirtion 
nationale (300 -salariés) 
recru la 

CHEF DE SERVICE 
TECHNIQUE 
SU PERSONNEL 


me 


dïplonit 
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JEUNE 
NTROLEUR 
: GESTION 

ssistefi! eu fespznsjxe 
m ~St«îrc>r5 ses A^'j-res' 

- •• •' 

UTS "-.T ’i 


formation professionnelle 


UN GROUPE > 

DE SOCIÉTÉS 
DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE 

organise un cycle 
intensif de formation en 

INFORMATIQUE 
DE GESTION 

débouchant vers des fonctions 
d’analyse et de programmation. 

Nous demandons aux futurs auditeurs: 

• un niveau d’enseignement supérieur 
(niveau maîtrise) 

• de réussir aux tests d’aptitude 

• de participer aux frais de scolarité. 

Nous offrons : 

• une formation théorique et pratique 
de H semaines (6 h/jour) sur micro- 
système et mini-système IBM 34 
en langage BASIC et COBOL. 

• A l’issue du stage, les auditeurs ayant 

réussi leur examen de sortie, rece- 
vront de l’une de nos sociétés, une 
proposition d’êmbauche aux condi- 
tions normales de rémunération de | 
la profession. g 

Toute demande de renseignements ^ 

pourra être fournie par téléphone en £ 

appelant M. ROIGTau 355 60 90. 


B i i MaK ga mM 

mÊÉmiÊm^T<*f^mÊSÊéâ 

EJjTT mEJ 


A compter du 1* octobre 1982 
è Paria. 

120.000 F/an. 

Adresser C.V, + photo 
sous n° T 039450 M. 
REGIE-PRESSE 

85 bis, r. Rèaumur. Porta 2« . 
SOCIÉTÉ D'ASSURANCE 

PARIS- 9- rechercha 
pour sop service production 

REDACTEURS 

AUTO ET MULTIRISQUES 
Préférence donnés si 
expérience de travail sur écran. 

Salaire et situation 
en fonction des compétences. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous référence 8.696 à L.T.P., 
31. boulevard Bonne-Nouvelle 
75063 PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 

Groupe Informatique, rach. 

COMMERCIAUX 

EXPÉRIMENTÉS 
résultats prouvés. 

Ecrire L. LAROE-POLLÊS. 1 18 
me de Crimée. 76019 PARIS. 

ta C-1.A.P. 
recherche 

pour la région Ile-de-France 
un formateur de formateurs 
en calcul. 26 h 30 par semaine 
TRAVAIL: 

— Former des moniteurs d'OF- 
phabénsabon bénévoles en 
calcul notamment on week- 
end. 

— Participer au travail de 
l'équipe dos sçlanés do la ré- 
gion. noiemmént avec les 
formateurs en alphabétisa- 
tion sur les liens français- 
calcul. 

— Animer des groupes de tra- 
vail autour de l'enseigne- 
ment du calcul à des travail- 
leurs immigrés, avec des 
moniteurs d'alphabétisation 
du secteur associatif. Ce < ra- 
sai peut avoir Uau le soir. 

— Participer à la mise en cou- 
vre du protêt régional avec 
les salariés et les coordina- 
tions da la délégation. 

COMPÉTENCES ET EXPÉ- 
RIENCES REQUISES : 

— Connaissance de rimmigre- 
tion et expérience de la vie 
associative. 

— Formation de travailleurs 
immigrés, notamment an 
calcul. 

— Formation de formateurs en 
alpha avec un travail particu- 
lier sur les liens frençato- 
caJcuf. 

— Goût du travail en équipa. 
SALAIRE BRUT MENSUEL : 

5.478 FRANCS. 
CANDIDATURE A ADRES- 
SER AU C-L.A-P. 26. rue 
Gtndon. 7601 3 Perla. 

INSTITUT PfllVÉ B4SEIGNEMÉNT 
SUPÉRIEUR 
rechercha 
ENSEIGNANTS 
•' Droit Public et Droit Privé 
Ecrire sous la n* 243.396 M 
RÉGIE-PRESSE 

66 bis. r. Rèaumur, 75002 Paris. 

BUREAU VERITAS 
recherche 

UN TECHNICIEN 

BTS DUT ou équivalent débu- 
tant ou 2 4 3 ans cf axpér. en 
charpente métalUque. 
Bonnes connaissances on an- 
glais et en résistance des maté- 
riaux. intéressé per la program- 
mation sur ortfinateur, Dégagé 
des obligations militaires. 


U CPA (PARIS) 
recherche pour son siège 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

COBOL - INTERACTIF 

— Formation IUT informatique 
ou équivalant. 

— Au moins 2 ans J' açf r. In- 
for mutin uo de gestion. 

— Expérience GCOS IC1IHB) 
souhaitée. 

Envoyer C.V. et prêt, è M. Moh- 

nan. 62. rue de la Glacière, 
75640 PARIS Codex 13. 


ERIN 

recherche 

pour réalisation de logiciel 
en Informatique inductrielle 
(mini et micro ordinateurs) 

DES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 


— Option : Informatique. Au- 
tomatique, Électronique. 

— Débutants a 3 ans cfaxpô- 
nance. 

Écr. avec C.V. a AXIAL Pub. 
s/réf. ; 453. 27. r. Taitbaut. 
75009 Paris qui transm. 


INGÉNIEUR 

QUALITÉ 


Société filiale d'un grand 
groupe mduatnel recherche un 
INGENIEUR DIPLÔMÉ ESIEE. 
ESME. CNAM ou équivalent, 
ayant 2 à 3 «ns de pratique in- 
dustrielle. hbéré dos obbgauons 
milita n es. intéressé par les pro- 
blèmes de oualitâ. le comréln 
mécanique ai les essais de st- 
ries ou de proiotypos de maté- 
riels tournants da techruauo de 
pointa, pour assurer après for- 
mation la responsabilité d'un 
service qualité. 

Envoyer C.V. et prétentions on 
précisant sur l'enveloppe la ré- 
férence 2.088 i MEDIA P.A.. 
9 boulevard des Italiens. 
75002 PARIS qui transmettre. 


Société de Conseil an 
informatique (Pari*-9«) 
recherche 

SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 


Ayant l’habitude réelle 
d'un travail administratif auto- 
nome et capable de réflexion et 
a'imtiative. 

Expérience (eu moins 2 ans), 
niveau BTS et bonne culture 
générale sont indispensables. 

Adresser lettre manusc.. C.V.. 
photo et prêt, s/réf. 2173 è 
ORGANISATION ET PUBLI- 
CITE. 2. rue Merengo. 
75001 PARIS qui transm. 


Radaologua rech. urgent Secré- 
taire expérimentée et pouvant 
manipuler. Té!. : 784-74-44. 


SOCIETE DU 13* 
ARRONDISSEMENT 


SECRÉTAIRES 
DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

SECRÉTAIRES 

STÉNODACTYLOS 


Envoyer candidatures avec 
C.V. s/n* T 035336 M 
REGIE-PRESSE 
85 bta. rue Rüaumur 
7 5002 PARIS. 


RESPONSABLE 
DU SERVICE CAISSE 

Très expérimenté, ayant 
solide connais», opérations de 
changes. Anglais apprécié. 
Référencée exigées. 

Tel. 359-61-49 posta 282. 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Lab. umv. recherche ingénieur 
pour poste C.N.R.S. 18. 
Conception, récusation, instru- 
mentation scientifique. 

■Env. C.V. eu Prof. MONNERIE 
10. me Vauquelxi 
.. 7623 1 Paris Cedex 05. 




FAUGÈRE ET JUTHEAU S.A. 
Sté do courtage assurances 
érablw Pansé', recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO confirmée. 
Anglais indispensable. Tél. 
pr R.-V. 265-15-00. p. 32-63. 


SOCIÉTÉ DU 13* 

ARRONDISSEMENT 


SECRÉTAIRES 
DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

SECRÉTAIRES 

STÉNODACTYLOS 

Envoyer candidature 
avec C.V. 

Ecrire sous n* 035335 M 
REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaumur 
75002 Pans 


Emplois é PARIS. 

Ecr. avec C.V. prêt, sous réf. 
n* 50 BUREAU VERITAS mer. 
maritimes DCN/CN6. 31. rue 
Henri-Rochetart 75017 PARIS- 

AIDE DOCUMENTALISTE 


■B 


REGIE-PRESSE 

86 bis. r. Rèaumur. 75002 Paris. 


(H. ou F.) 
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Noos prions Instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 
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capitaux - proposrt/ons commerciales 


Maison d'édition anglaise, productrice de cours d'anglais supérieur à 
système unique assisté par micro-ordinateur et propriétaire d'une marque 
déposée utilisée dans 42 écoles de langues sous une formule de franchise 
très nouvelle dans un pays de la C.E.E. recherche: 

ASSOCIÉ GESTIONNAIRE 

(Responsable du Marketing et Directeur Générai) 

pour une société devant être créée en France pour la distribution du cours 
de lanQue-^directe ou par intermécüa'nes — et l’établissement d'une chaîne 
d’écoles de langues. L'associé responsable du marketing sera chargé de la 
promotion et de la distribution du cours de langue et du microordinateur et 
devra coordonner fa création de la chaîne d'écoles. Il doit être en mesure 
d’investir $100.000 â $200.000. Bonne expérience de marketing 
indispensable, pas nécessairement dans le domaine de renseignement, en 
échange de possibilités exceptionnelles. Veuillez écrire, téléphoner ou 
télexer à: 




DOCUMENTALISTE 

(H. ou F.) 

Bonne eonnaissanea 
des problàmaa économiques 
indispan sa bte. 

Habitué au dépouillement das 
journaux. Pratique da l’anglais 
at da r allemand souhaitable. 
Ecrre : S.G.P„ 13, avenue de 
l'Opéra, 75001 PARIS. 

Couple. avec deux entants 
cherche jeune fille eu pas. 
Téléphoner au 599-26-43 ou 
écrire M. CALUER. 16, nie des 
EcureuUs, 94440 ViUescrosnes. 


cours 
et leçons 


Jeune femme préparent 
agrégation donna coin 
françats, allemand, révision. 
Téléphoner le soir 209-12-24. 


information 

divers 


TROUVER 


_ Wm* 

propositions 

diverses 


Lac possibilités d'emplois è 
r étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que, Amériques. A»u, Europe). 
Demandas une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 3. rue Mori- 
tyon, 75429 Parts Codex 09. 


automobiles 
ventes 
fl, T* 1 ! 


Part, vend COUPE BMW 635. 
1981, 40.000 km, parfait état, 
équipement complet. Px argus. 
Tél. : 280-63-23, poste 201. 
heure* bureau. 


| divers II 


Vds poste émetteur-récepteur 
C9 Sidebarder VI (AM. BUJ) + 
alimentât.. 7 amp. + 2 micros 
pré-ampli tuner 4 3 B. 

1 antenne voiture Mounraker, 

1 antenne da text Sigma IV. . 
30 m de co-extal. 1 tosmètre. 
Prix 4.500 F. Tél. 781-6&-68. 


les annonces classées 


St 




sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 
au 296-15-01 



H.E.C. 27 ans, expen- 
comptuble. mémorialiste, cher- 
cha poste è responsabilités en 
cabinet en vue asaoctacmn. 
Ecr. a/n* 2.942 te Monde Pub-, 
service ANNONCÉS CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


J.F. 28 ans, cèbb.. chargée 
d'études. 4 ans axpér. immob.. 
rech. emploi étudos et contacta 
da immots., urbanisme, amén, 
touristique, ts secu géogr. 
Ecrira sous la n* 9.057 M 

RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


ING. Gde École et IAE 

Expérience Hy g. at Sécurité. 
compulse anglais - allemand, 
évent, esoagnol-itallan. chercha 
aenv. cunpL ou principale. 
Ecr. s/n* 8.908 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


H.. 37 ans. licencié en drtxt- 
16 ans expérience administr. et 
finance, ch. situation stable. 
Ecr. s/n- 2.965 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dec ItaUerm. 75009 Pans. 


Succès. De DG du DGA 

Contrat solidarité par EX 

H.E.G. 

37 arts, expérience réussie 
redressement et direction géné- 
rale. entreprise de services de 
145 persorw.. dont 50 cadres, 
financier, gestionnaire, expér. 
export et gestion personnel 
haut niveau, anglais total, 
opérationnel, disponible rapide- 
ment provinco. 

Ecr. s/n- 2.973 la Monde f h*-. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue dee Italiens. 75009 Paris. 


Cadra ascur. 60 a. en ehom. 
ùeon. CAP an drtxt BP aseur- 
Cher. emploi fin. admin. docum. 
Ecr. s/n- 2968 f» Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. me des Italiens. 75009 Pans. 


J. F. attachée communale 2* d. 
lie. droit pub ch. mutation dans 
commune du 93 ou 95. 

Ecr. s/n* 2963 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens. 75009 Paris. 


Je chercha une entreprise qui ac- 
cepterai d'employer 

1 1NGÉNIEUR T.P. 

de 33 arts, chômeur depuis 
2 ans. contrat, matière finan- 
cière, suivi de chantiers è 
T étranger. Très sérieux. Déniai 
2anone, 46. bd de i' Hôpital. 
75013 Paris. Tél. : 331-26-79. 


CADRE expérimenté. 69 ans. 
spécialiste caoutchouc ch. 
poste Direction Commerciale 
Paris ou banlieue Ouest. 
Ecrira sous le n- T 035.442 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Peri6. 


VOUS RECHERCHEZ : 

1 COMMERCIAL 

Je vis de ce mét. dep. dbr ans. 
T. 651-62-95 de 9 è 19 h. 


5 ans d* expérience et rie soue- 
emptoi. secteur coflect. locales, 
équipement, cherche po^te res- 
ponsabilité. Pressa. Édition, 
communications. 

Ecrire sous le n* 035.294 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


Orthophoniste. 31 a., exp. va- 
riée, étudie toutes propositions 
d* exercice Paris et banlieue. 

T. 307-03-18 de 12-14 h. 


38ara. Tunisien diplômé d'Etat 
d'étude sup.de l'institut de 
commer. internat, de Paris. 
Formation compl. en gestion, 
trilingue anglais, arabe. 14 en» 
d" axpér. internationale dont 5 
de direction commer. export 
avec Proche et Moyen-Orient. 
Cherche situation en rapport. 
Ecrve sous le n- 035.206 
RÉ GE-PRESSE 

85 bi*. r. Réaumur. 75002 Paria. 


Traductrice indépendante 
j undipue/ littéraire. 
Angt. + daet. T. 554-04-1 1. 


Espagnol 27 a. résid. è Parie, 
Études supér. Lie. psychologie. 
Recherche 

EMPLOI 

en cabinet de psychologue ou 
hôpitaux ou sté. Donnerait 
cours espagnol enfants adultes. 
Garde enfants. 

Reçoit toutes propositions 
T. 012-08-64-263-21-72 le s. 


Dame. FORMAT. JUfUDtQUE. 
Parteite maîtrise frençaia- 
angiais, pariant couramment 
arabe, notion» allemand. 

souheite collaborer 
avec Conseil Juridique. 
Ecrira sous le n* 35.364 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Diplômée E.S.CA.E.. 22 ans. 
angl., ail. cour, et comm. ch. 
posta marketing, études ou 
assist a nte chef de produits ré- 
gion parisienne. T. 959-31-90. 


Jeune Femme diplômée. 
31 ans. spécialisée en gestion 
des fiehlers Informatiques. 
6 années d'expéœnca. Banque 
de données, liaison entre utti- 
sateurs et SSCI etc... cherche 
emploi. T&épb. ; 6B5-9B-41 
le soir. 


Jeune Homme, 25 ans. martre 
en droit privé, Q.E.S.S.. fisca- 
lité appliquée, cherche poste de 
FISCALITÉ. Ecrire à : 
M. TULEAU. 8. Chemin Latéral 
du Nord. 94500 Champtgny. 


Diplômé unfversimire techno- 
logie mesures physiques 28 
uni, 2 ans d'expériences 
prof es. connaissant langage 
A.P.L cherche place stable. 
Ecrire sous le n» 0353 19 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur, 75002 Pana. 


POSTE A L’ÉTRANGER 

Diplômée- enseign. sup., 
30 ans, célibataire, partait bilin- 
gue anglais, russe courant, 
rach, poste è responsabilités 
pays étranger. Disp, rapide. 
Ecr. »/ n* 2.983 la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des italiens, 75009 Pans. 


J. H.. 28 ans. SC-PO. Malt, 
droit, dess. gesi. Angl.. an. 
4- EXP. 3 ans. indust., cadre 
gest. per». Sec. gênai et UD. 
Tl, prop. Pr. outr»-mer. 

T. (161 86-61-25-75. 


Jeune Fille 21 ans. DUT. 
carrières de l'information, 
option documentation 
(1982 - Dijon), cherche place 
stable ou romplacsm. France. 
M"* Nathalie Changarnier, 
rue du Temple, 

07 140 LES VANS. 

Téll 16(76)37-32-67. 


ESC. 34 ans expert-comptable 
mémorialiste. 10 AK exp. dt 5. 
O.M. cons. fin. rodraei. cptes. 
contrôle assist- loch, poste è 
reeponsabéiié en cabinet ou en- 
treprise France et/ou étranger. 
Libre de suite. 

Ecr. s/n» 2^76 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. nie des Itaèans. 75009 Péris. 


JEUNE HOMME 23 ANS 
Expérience cabinet 1 an. 
DUT gestion, dégagé O.M.. 
recherche emploi 

COMPTABLE 

Écr. n® 42.482. COMTESSE, 
publ. 20. sv. Opéra. 75040 
Pans Cedex 01. oui transmet- 


CADRE DE VENTE EXPORT. 
30 ans en aetw. form. commer. 
intarn. inL angl./aUrm. a ans. 
R.F.A.. G.-8-, ch. poste è resp. 
exp., prov. étud. ttes propos. 
Ecrire sous le h* 903 f M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


PRINCIPALE ADM. DE BIENS 
Cadra service copropriété sé- 
rieuses références 20 ans 
d'expérience, recherche situa- 
tion stable libre de suite. Ecrire 
N* 416 L.C. 31. rua de la 
Rochefoucauld 9*. 


Professeur cf anglais. 39 ans. 
expérimenté, licence 0.E.S.. 
cherche poste Pans. Province. 
Téléphone : 364-29-01 . 


Fme cadre gestion ESC anglais, 
20 a. expér. assurerait direction 
aditan. et oontr. gestion PME. 
Téléphone : 343-58-03 mat. 


ETUDIANTE ch. garde rf en- 
fants. 4 sotrées/sem. (16 h 30- 
19 h) et sovées da week-end. 
Téf. : 739-90-06 journée. 


! CADRE 35 ans spécialiste 

ÉNERGIES NOUVELLES 

rechercha 

poste h responsabilités cria!. 

tech. et gest. Ecrire JacLy 
ROMAT. bât. F 8, la Peiita- 
Ga renne. 16000 ANGOULEME. 

GÉOGRAPHE. J.F. 26 ans, 
docteur an anOegniMni ré- 
gional. environnement. Etudie 
toutes propositions. Accepterai 
stage de forma non. 

Ecr. s/n* 2.958 le Mon de Pu b-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des Italiens. 75009 Paris. 


JNE DIRECT. DE SOCIÉTÉS 
Patron de tempérament ai 
d‘ expér. ayant réussi redresse- 
ment P.M.E. secteur BJSl. T. P.. 
Transport, mois capable direct, 
effte.. dynamique et imngin. es 
secteurs d' activité, ch. direct, 
glc. ciala, financ.. Société 
moyenne, localrs- «ndfff.. form. 
Gde Ec. COPRAH, 7. pl. Sotme. 
57260 DIEUZE (8) 786-03-00. 


CHEFS 

D’ENTREPRISE 

vous recherchez 
débutants ou c on firmée 

HEC-ESCP 

IEP. SC. ECO, IAE. DE CS 
rigoureusement sélectionnés 

AFIPEC: 238-16-15 


CORRESPONDANT DE PRESSE 
Parfaitement bilingue. dipMmë 
en journalisme, hautes études 
sociales et internationales ch. 
emploi. Tél. ; 353-73-48. 


'immobilier 


appartements 
ventes ' 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EK COURS 

Livraison lin 1882 

1 et 3, R. POLIVEAU 

29 APPARTEMENTS 
DE TRÈS GRAND LUXE 
du2 BU 5 pièces 
et duplex-terrasses. 

de 13.000 è 15.000 le m*. 
Ferme «t définitif. 

APPARTEMENT TÉMOIN 
tous les jours de 14 h è 19 h 
sauf mercredi et dimanche. 

AWl - Tél. : 267-37-37. 


EMBASSUERVICE 


8. av de Messins. 75008 Porta 
rech. nr Ctientèie ét ra ngère 
ei diplomates. APPARTS, 
HOTELS PAR TIC. et VILLAS 

oJTSS- 562-78-99 




Etude cherche pour CADRES 
villas, pev. ttes boni. Loyer 
garanti 8.000 F. 283-67-02. 


DDÉON CARACTÈRE 

3 P., 80 m*. asc. 354-42-70. 


PARIS- 1 5* 

Apparxem. 83 m 1 + cave, 
grand balcon, expos. Sud. 
2* étage, bel immeuble pierre 
de taille, rue calme, sans vis- 
à-vis, salon, salle è manger. 
2 chères, bain. w.-c.. Cuis, 
équipée, porte blindée, couloir, 
chauff. centr. individuel. 
Prix : 960.000 F 
T. 783-49-61. entre 18-20 h. 


Plus Que quelques 

STUDIOS NEUFS 
à 22S.00D F 

RÉSID. e CÉLIBATAIRES 7 > 
contigu* è 
HOTEL MERCURE 

PARIS-mVES 

10. rue du Moulin. 

Visite sur place de 10 h è 16 h 
(sauf mercredi et dimanche) 
Tél. : 642-53-78. 


45. AV. DE V1LLIERS 

„ M* MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ateliers d'artistes 
restructurés en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2, 4 H 5 PCES 

+ quelques STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
Visitas lundi, mardi, jeudi et 
vendredl.de 12 h à 18 h. 
LIVRAISON IMMEDIATE 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris 
rach. du STUDIO au 5 Pce* 
LOVERS GARANTIS par Sté» 
ou ambassades. : 281-10-20. 


Etablissement tT enseignement 
commer cial supérieur 
recherche pour ses étudiants 
chambres, studios. 8*. 17*. 
Leva [fois ou NeuiHy. 

Tél. du lundi eu vendredi, 
de lO » 12 h et de 15 è 17 h. 
au 270-34-80 
ou 731-25-96. 


[ bureaux 


Locations 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
S-A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tous sarvioes- 
Permanence téléphonique. 

355-17-50 

MEMBRE F J=.E.D. 


EMBASSY-SERV1CE 

rech. pour IMPLANTATIONS 
FILIALES S tés ETRANGERES 
bureau» achat ou location. 
Quartier affaires - 682-62-14. 


Domiciliations : IF?. 

SECRETARIAT. TEL. TELEX. 
Loc. bureau, routas démarches 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SA 261-80-88 + 


EEiBH 




VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F /MOIS 
Domlcüsetion + Service* 
SARL Artisan* - 296-36-74. 


locaux a r 
commerciaux 


BOULOGNE 


« JAURÈS. BEAU DUPLEX. 
lOO m». TéL : 803-29-51. 


BOULOGNE 


PRÈS BOIS. 4 PIÈCES. 90 m*. 
Tél. : 603-29-61. 


Particulier vend directement 

PUTEAUX-DÉFENSE 

appa r te me nt 4 pièces, 107 m*. 
Aménagements un portants. 


appartements 

achats 


Urgent avant te 15-10 achète 
comptant 1 è 4 pièces Paris. 
Tél. : 504-25-04. 


Pour clients sérieux. PAIE 
COMPT. APPTS. ttes surf-, et 
(MME US. * Perte 16* et 7*. 
JEAN FEUILLAGE. 54. av. de La 
M o tt e Pte quot. 15*. 568-00-75. 


Recherche 1 è 2 pièces. Pans 
prêt. 5». 6*. 7-, 14*, 15». 16*. 
9*. 4». 12*. avec ou sans tra- 
vaux. PAIE CPT chez notaire. 
Tél. 873-20-87. même Ig soir. 


viagers | 


Etude LOO EL, 35. bd Voltaire. 
PARIS- 11*. Tél. : 365-61-68. 
Spénalistè viagers. Expérience, 
discrétion, conseils. 


BON 12 e 

Immeuble plane de teille 
mura de 

11 BOUTIQUES 

ocaipéas 

en divers commerces. 

BON RAPPORT 

de 70.000 è 180.000 F. 
Tél. 524-22-45 et 742-26-12. 


I immeubles 


B utt e s Chaumont 
Petit immeuble. 5 locataires 
Prix 900.000 F. 

Jean FeuiHade - 568-00-75. 


JT villas 


MANOSQUE (PRES) 

VHtee nvas è part. 323.000 F. 
Créd. PAP pose. 285-71-82. 


immobilier 

information 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un service gratuit interprofes- 
sionnel et interbancaire pour 
tout achat d’eppta et da pav. 
neufs. Renseignements sur de 
nombreux programme* PAP et 
prêts conventionnés. 


525-25-25 


49. av. Kléber, 75116 Parie. 
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VIVRE A PARIS. 


Une heure et demie siffla piste verte 


L'acte de naissance des postes cyclables dans Paris sera 
signé le 16 septembre prochain. A cette date, sur trente kBomè- 
tres de chaussée dans la capitale des bandes vertes délimite r ont 
des couloirs de 1.50 métré de large. 

Une signalisation au sol (flèches, sBhouettes de cycliste) 
sera doublée par des panneaux et par une campagne d'affi- 
chage- Il sera demandé aux automobilistes et aux cyclistes de 
Jouer le jeu de ces pistes. 


Montée et descente des 
Champs-Éiysées. Concorde, bou- 
levard Saint-Germain, pont Sully, 
place de la Bastille et tue de Ri- 
voli : une belle boucle qui laisse 
perplexe celui qui descend de 
selle après avoir testé, une heure 
et demie durant, le nouvel itiné- 
raire vert. 

Et d'abord pourquoi bouder 
son plaisir ? Remonter les 
Champs-ÉIysées depuis la 
Concorde, bien calé dans cette 
piste qui longe le trottoir sous les 
arbres, est un vrai plaisir. Le 
tapis d'asphalte, qui a été dé- 
roulé entre les bandes vertes à la 
Concorde ou rue de Tilsrtt, évite 
que les pavés transforment votre 
guidon en marteau piqueur. 
Bravo 1 

Pourtant il faut exprimer plu- 
sieurs < mais » à l'égard de 
cette tentative de la Ville de 
Paris de rendre aux cyclistes un 
petit bout de ce macadam dont 
ils ont été peu è peu évincés ou, 
du moins, qu'ils aimeraient re- 
trouver. 

La piste verte, c'est bien, mais 
c’est facultatif. Certes, les auto- 
mobilistes' ignorent encore offi- 
ciellement la signification des 
bandes nouvellement posées sur 
la chaussée, mais les 
respecteront-ffs alors qu'aucune 
sanction ne viendra frapper 
l'usage abusif de cette voie pro- 
tégée ? Actuellement, c'est la 
foire d'empoigne : les « quatre 
roues » ignorent superbement le 
couloir cyclable ; les « deux 
roues» s'en moquent et nous 
n'avons vu que deux d'entre eux 
en suivre le tracé. Quant au sta- 
tionnement il envahit la piste sur 
la quasi-totalité de la partie 
hauts des Champs-ÉIysées. Rue 
de Rivoli, les autocars de tou- 
risme s'y garent en double file. 
Devant les bureaux de i'Aeroflot 
les services de police y ont ins- 
tallé des barrières et face à l'hô- 
tel CriUon, les limousines avec 
chauffeur l'occupent sans vergo- 
gne... 

Deuxième défaut : la ^retira ' ■ 
été tracée en pointillé. Elle s'ef- 
face devant; les arrêts =de bus et. . 


aux croisements, par exemple au 
début et à la fin du boulevard 
Saint-Germain. Elle disparaît 
inexplicablement sur certains 
tronçons comme le pont Sully, la 
place de la Bastille ou la rue 
Saint-Antoine. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 3275 


1 2 3 4 5 6 7 S 



HORIZONTALEMENT 
I. Tenue pour dîner mondain ou 
repas de nourrisson. - II. Tel le 
visage du Cbevalier à la Triste 
figure. Note. — III. Première cou- 


Service des Aboosemeets 
5, rue des Itmüeos 
75427 PARES - CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 


FRANCE-D.O.M-T.OM. 
273 F 442F 611 F 780F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533F 962F 1391F 1820F 

Etranger 

(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522F 731F 940F 


IL - SUISSE. TUNISIE 
386 F 661 F 949F 1230F 


Par »o»e aérienne 
Tarif smr demande. 

Les abonnis qui paient par chèque 
postal (trais volets) voudront bien 
joindre ce chèque A leur demande. 

Changements d'adresse défioitüà os 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont imités A formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d’envoi A 
toute cor res p on dance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
r&Sger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Troisième critique ; le couloir 
des vélos se trouve très souvent 
coincé entre celui des autobus et 
taxis et la chaussée principale. 
Certains éprouveront peut-être 
quelque ivresse à pédaler exacte- 
ment au centre de la ru8 de Ri- 
voli. mais las autres ressentiront 
surtout le désagrément d'être 
frôlés en permanence et des 
deux côtés par des bolides qui 
n'hésitent pas à vous couper la 
route. On est tellement mieux 
contre le trottoir, à droite de la 
chaussée I 


On ne peut s’empêcher 
d'éprouver un sentiment de sou- 
lagement en retrouvant des voies 
sans piste : au moins, là, le cy- 
cliste ne se sent pas prisonnier 
d'un couloir qui renferme sans le 
protéger (quelle peur, place de la 
Concorde !) et qui le mène sans 
vraiment le guider. En fiait le cy- 
cliste parisien préférera souvent 
aux voies cyclables ainsi balisées 
les ruelles qui contraignent les 
conducteurs à une vitesse modé- 
rée et dans lesquelles 3 ne se 
trouve jamais très loin du trot- 
toir. 


Cette exprérienoe en cours il- 
lustre la quadrature du cercle que 
représente la circulation urbaine : 
seule, une séparation des cou- 
rants de circulation des véhicules 
individuels, des. transports en 
commun, des deux roues, des 
piétons, apporte sécurité et co- 
hérence. mais l'exiguïté du ré- 
seau routier ne permet pas de 
l’obtenir. Les pistes cyclables de 
la capitale sont donc obligées de 
composer avec trop de 
contraintes pour être autre chose 
qu'un coup de chapeau sympa- 
thique à un moyen de transport 
qui aura, décidément, bien du 
maf à se faire sa place au soled. 


ALAIN FAUJAS. 


chc. - IV. Alternative. Cousin du 
maki dans le maquis malgache. — V. 
Part d'héritage. Bénéficia d'une res- 
tauration après avoir été cassé. - 
VI. Dispensateurs œuvrant pour la 
richesse des beaux ares. — VII. 
Forme d’avoir. Haut lieu où brillent 
les étoiles. - VIII. Spécialiste dans 
l’adaptation des pièces. - IX. D’où 
nous viennent souvent les échos de la 
Marche Lorraine. Confondu. - X. 
Fïlet à papillons. - XI. Participe 
régulièrement aux festivals de 
Cannes. Plus le péril est grand, plus 
elle est froide. 


VERTICALEMENT 
1. Effectué sans frein, U mène 
tout droit à la pénurie d’essences. — 
2. Loin de s'affaiblir quand elle 
dégénère. Pour qui la liberté 
d’expression n’est pas un vain mot 

— 3. Ses arrêts ne sont pas sans 
appcL Exposition commerciale. — 4. 
Des Avais ne Font pas épargné. - 5. 
Le plus tendre est le plus solide. 
Centre de formation pour enfants. — 
6. Personnage de tête, dans tous les 
acceptions du mot. Petit bras 
n’ayant pas peur d’affronter les gros. 

— 7. Sigie d’une union où l’on se 
retrouve entre camarades. La 
grande pressé. — 8. Personnel. 
Vieille bête.— 9. Évocateur de 
figures de bronze sur fond d’azur. 
Vieux caïd du marché noir. 


Solution du problème n* 3274 

Horizontalement 


I. Embouteillage. — II. Iota. 
An do ailles. — 111. Sissorme.Raide. 

— IV. El Ingéniosité. — V. Nids. 
Eat Sels. - VI. Ses. Angine. WC 

- VIL Tantôt. An. Fée. - VUL Es. 
Énergie. In. - IX. Icône. Niçoise, - 
X Nosémose. Non. SS. - XI. Ré. 
Pr. Guet. — XI L Épilogue. Ares. — 
XIII. VIL Ta. Dextre. - XIV. 
Éoliennes. Oie. - XV. Nègres. 
Tocards. 


Verticalement 

i. Eiscnstein. feve . — 2. Moitié. 
Scorpion. — 3. BTS. DST. Oseille. ; 

— 4. Oasis. Acné. IG. — S. Ou.. An. 
Empoter. — 6. Tangente. Organe. — 
7. Ennéagooeâ.NS. — 8- Identité. 
Egède. - 9. LO. RN- Est. - 10. Lu. 
Oléagineux. - II. Airs. NicoL Toc. 

- 12. Glaise. Eon. Aria. - 13. Élite. 
Créer. — 14. Edelweiss. — 15. Osé. 
Scènes. Sens. 
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PRÉVISIONS POUR LE 14.09.82 DÉBUT. DE 
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LESBESPOKSABaiTÉS 
* OESGARAGtSTtS 


Ewldha probable dm temp s ea France 
entre le hmdl 13 septembre à 0 heure 
et le mardi 14 septembre i 
24 heures: 

Persistance d’une zone de hantes 
pressions de T Atlantique A l’Europe 
occidentale. Les perturbations se sont 
rejetées vers les Des britanniques. ' 
Mardi, la plupart des régions seront 
dans je brouillard, au lever du jour. 
BromQarâs denses sur T Aquitaine, le 
Centre, la région parisienne et le Nord- 
ESL Au cours de la matinée, les brumes 
et les brouillards se dégageront assez 
lentement. Le soleil apparaîtra p ro gres - 
sive ment sur l'ensemble du pays avant 

midi. 

L'après-midi sera chaud et ensofeülé 
ea toutes régions: 23 A 25 degrés sur la 
moitié nord, 28 à 30 degrés sur la moitié 
sud. 

Tout juste quelques petits pas- 
sagers près de la Manche, en Alsace et 
sur la Corse, nuages isolés qui laisseront 
tout de même une impression de beau 
temps. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était â Paris, le 13 sep- 
tembre 3 8 bennes, de 1025,4 millibars, 
soit 769 mÔliniètrcs de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximu m enregistré au cours 
de la journée dn 12 septembre; le 
second, le minimum de la nuit dn 12 au 
13 septembre) : Ajaccio, 26 et 
16 degrés ; Biarritz, 23 et i 6 ; Bordeaux, 

27 et 13 : Bourges. 29 et 12 ; Brest, 21 et 
14; Caen, 23 et 14; Cherbourg, 18 et 
15 ; Clermont-Ferrand. 27 et 11 ; Dijon. 

28 et 14; Grenoble. 25 et 13; Lille, 26 
et 14; Lyon, 25 et 13; MaiseŒe- 


PRÉVISIONS POUR LE 14 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G. AIT.) 



Même non fautifs, les. garagistes 
portent ià responsabilité, des dqgits 
causés aux voitures -qui' leur sont 
; confiée» . 'pciur réparation—' Ainsi, 
l’au^mobilIste^doM le 'véhicule est - 

retourner contre' ce dereles ]poor se 
faire! indemniser... Une seule excep- 
. tîôtL-Ue cas de force •majeure, c’est- - 
à-dire l'accident imprévisible et né-- - 
vi table. Exemple ; la foudre., tomba.- 
sur le garage et . endommage les voi- 
tures entrepoâées_ 

La Cour.de cassation. indiqae.-jé - - 
Centre dedûcumefitatioo «MFufcp- 
mation de l’assu tance, g confina 
cette règle : r artisan est ttsppQsdbg ^ 
de nacendie qui détruit une voîmrë 
stationnée ' dans sou établissement 
même ri Torigioe du sinistre de- 
meure inexpliquée.'. - : -'P 

De même,- Ica automobilistes rat -■ 

. toute latitude dq se reto ur oer cuu o < . 
les garagistes (eux-mêmes (râlais 
personnel) qui ont commis nflef&ate 
ayant entraîné tur incident jmécaa^ . 
que (remplissage- du 'réferyç» , -«fpc 
' un carburant inadéquat) ouun ^co- 
dent (serrage insaffisantdcsÉCBjus 
lors d’un changement de roue)'-». 
Enfin, les vendeurs sont,, ^cà 


entendu, responsables des ' 
cachés des véhicules qu’ils 


cachés des véhicules qu'ils .prépo- 
sent. Dans la plupart des .essaies 
magistrats estiment qu’un... prerfés; 
sioimel ne peut ignorer les injpcifec-. 
tîons du produit qu’il vend. 

Lorsque l’assurance de faûtomo- 
biliste garantit les ctommages causés' 
(vol ou incendie de la voiturc^colli- 
rion_.), f assureur indemnise la vic- 


time et récupère ensuite, auprès dh 
responsable (ou de son assureur), b 
somme versée. En outre, le contrat 


de responsabilité ov3è profession- 
nelle du garagiste intervient pour 


Marignane, 30 et 1 8 ; Nancy. 27 et 11 ; 
Nantes, 24 et 13 ; Nice-Côte d"Azar, 29 
et 20 ; Paris- Le Bourget, 28 et 14 ; Pau, 
25 et 16 ; Perpignan. 29 et 23 ; Rennes, 
23 et 15 ; Strasbourg. 27 et 12 ; Tours, 
28 et 12; Toulouse, 27 et lé; Poinie- 
àPitre, 28 et 24. 


- -Températures relevées i f étranger : 
Alger. 27 et 16 degrés ; Amsterdam, 20 
et 15; Athènes. 30 et 21 ; Berlin. 22*ct 
13 -.Bonn. 26 et 1 1 ; Bruxelles, 25 et 15 ; 
Le Caire, 33 et 23 ; Bes Canaries, 26 et 


20 ; Copenhague, 17 et 11 ; Dakar, 32 et 
26 ; Djerba, 28 et 22 ; Genève, 25 et 1 1 ; 
Jérusalem. 28 et 18 ; Lisbonne, 34 et 
22 ; Londres, 23 et 7 ; Luxembourg, 25 
et 14 ; Madrid, 31 et 15 ; -Moscou, 15 et 
9 ; Nairobi, 26 et 13 : New-York, 26 et 
18 ; Palma-de-Majorque, 30; Rome, 29 
et 17; Stockholm, 17 et 11 ;Taaeor, 32 
et 18 ; Tunis, 29 ét 19 


oel le du garagiste intervient pour 
dédommager le client (ou rembour-. 
ser l’assureur de celui-ci). r. 


DOCUMENTATION 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) . 


PARIS EN VISITES - 


ATTACHÉS DE PRESSE. - L’ào-’' 
nuaire 1982 de l'Union natiopàie 
des attachés de presse ‘ profes- 
sionnels de la communication, 
vient de paraîtra. Trois cent cin- 
quante adresses de responsables 
de presse de tous les secteirs. 

★ 65. rue d’Amsterdam, ; 
75008 Paris; DEL.: 874-08-59. ;T: 


MERCREDI 15 SEPTEMBRE'" 


« Notre-Dame de Paris », 14 h. fa- 
çade portail central. M* Bouquet des 
Chaux. , 

« La sculpture romane », 15 h. musée 
des Monuments français, M 8 ' Garnier- - 
Ahlberg. 

«Ville-jardin d’ivry*. 15 h, métro - 

Mairie-d'lvry, M. G ni Hier. 

-Hôtel de Sully». 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine. M 0 * Oswald. 

- Saint-Eusuche et son quartier», 
15 h. entrée me du Jour, M* Zujovic 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« Art et religion en Egypte ». 15 h, le 
Louvre, porte Chain polli oc (Approche 
de Tan). 

« Le Palais de justice », 1 5 h 30, mé- 
tro Cité, M. Czarny. 

«Hôtel de Lauzuo». 15 h. métro 
Pont-Marie, Moutard. 

• Otés d'artistes, jardins secrets de 
Montmartre », 15 h, métro Abbesses, 


M— R ayr ènea» -<Co nnafa « n ce cfîci et 
d'ailleurs). 

« Les Cannes ». 15 h, 70. rue de Vau- 
girard, M— Hager. 

- Demeures et jardins de la nouvelle 
Athènes », 1 S h, 14, rue de la Rochefoa- 
cault, M. Jaslet. 

« Esotérisme, médiums et spirites du 
Père-Lachaise ». 13 b 30. 10, avenue du 
Père-Lachaise, V. de Langlade. 

• LUe de la Cité depuis Lutèce», 
14 h 30. poste de i 'Hôtel de Va le (Paris 
autrefois). 

« Maisons du Moyen Age autour de 
Manbert ». 14 h 30, église Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet (Paris pittores- 
que et insolite). 

« La Masquée », 15 h, place du Puits- 
de-T Ermite. 

« Quartier Saint-Sulpice ». 15 h, por- 
tail Saim-Sulpice (Paris et son his- 
toire). 

« Hôtels, églises, ruelles du Marais ». 
14 fa 30. métro Saint-Paul (Résurrection 
dupasse). 


' « Vieux quartiers de la Cité •; 
14 h 30, Pont-Neuf, statue de Henri IV. 
E. Roman n 

• Le Père-Lachaise». 14 h 45, métro 
Père-Lachaise (Tourisme culturel). 

« Hôtels de Sens, d’Aumonu de Brin- 
villiers », 14 h 30, 12. boulevard; 
Henri-IV "(Le vieux Paris) .. • 


FERMETURE DE LA RUE AUBER. 
— Depuis le S juillet dernier, la rue 
Auber (9* arrontfesement) est-fer- 
mée è la circulation et ce pour une 
durée d* environ un an. 

La RA.T.P. a, en effet, entre- 
pris la réfection des couvertures 
métalliques des stations « Havre- 
Caumartin » et « Opéra > de la li- 
gne 3 (Pont-de-Lavallois-Gallieni). 


FORMATION permanente; ; 

CONNAISSANCE DES PLANTES ” 
MÉDICINALES. - Le CERPLAM ' 
(Centre d'enseignement et -de r»-' ' 
cherche sur les plantes médiéi- 
nalesl dispense à Paris lin ense»- '' 
gnement d'initiation è fa ■ 

connaissance des plantes mâihcs- 
nfifles, de leurs propriétés et mode 
de prescription. Appuyé en cela - 
par la Fédération nationale des 
herboristes et bénéficiant . .d'un 
- agrément de la -formation perma- 
nente, te CERPLAM propose plu- 
sieurs formules de cours hebdo- 
madaires et de week-end. 


* Renseignements cootar daq 
timbres à . 1,80 F au CERPLAM. 
8. rue deSalatoege, 75003 Paris/- t 


RÉTROMANIE 


JOURNAL OFFICIEL— 


UNE TABLE - UNE CARTE 


Publicité 


L’Ambroisie 


D ans leLandemeau parisien et gourmand, rèiolleMlcheiinder Ambroi- 
sie fit autant de bruit que fa comète en son temps. Cest qu’elle était 
venue briller avec une rapWitè peu coutumière sur une maison qui 
n’avait pas l’âge de raison, même pas un an. Le décor est d’une très 
grande sobriété, â la limite du dépouillement total. Elle est tout * lK V i minuscule. 
A peine 6 tables. Ce doit être le plus petit étoilé de Parts. 


Le chef Bernard Pacaud n’est pas un inconnu. Ilavait défisa part <f étoiles 
quand il était chef au Vlvarots. Et de ces quatre ans passèsavecClaudePeyrotila 
gardé le meilleur, entre autres choses, une mousse de poivron rouge qui me 
transporte par la pensée et le souvenir avenue Victor-Hugo... 


Sont publiés au Journal officiel du 
12 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Relatif è la compensation des 
coûts salariaux résultant pour les em- 
ployeurs des départements d'outre-mer 
de l’augmentation du salaire minimum 
de croissance au 1« juillet 1982. 

• Modifiant certaines dispositions 
du code du travail relatives au travail 
temporaire. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant les modalités de deetroction 
des armes classées dans les !«ou4‘ ca- 
tégories (armes de guerre et de 
défense). 


FOIRES -ET SALONS. Sak xftiœï 

antiquaires, -jusqu'au 19 sape. 
Paris : L'art et l'oiseau : Loutre 
des antiquaires, jusqu’au 10 oeto* 
bre, et Salon des vieux papiers ihfe t 
Bastille, 17-20 sept. Saint-Louis 
(68) : 17-20 sept. MarchetlOîr 
<41) : 19 sept. Lagny (77). &err 
(45) ; 20-23 sept. Montaûban 
182} : 22-26 sept. Paris-Grand Pa- 
lais : XI» Biennale des antiquaire*,-. 
23 sept- 10 oct, Paris-porta. de . 
Pantin : Foire à la ferraille et; aux 
jambons. 24 sept--3 oct. Chatou 
(78) : Foire nationale è la brocante 
et aux jambons, 24 sept. -3 oct. 
Epernay (51) : 24-26 sept. Jatzé 
149) : Foire à la brocante, aüx vins 
et aux fromages: 3 oct. 


Très courte carte. A quoi servirait une litanie, une carte démente) Hais 
chaque plat esc une perfection. La ballocine de canard braisée, j*étuvée de légu- 
mes è la coriandre, coriandre qui envahit nos cuisines, en vérité, ou un fond d’ar- 
tichaut au foie gras, sont d’enthousiasmantes entrées. 


Pacaud n’oublie pas non plus qu’il fut un temps è bCoquille, chez fam} 
B lâche. Son effeuillée de raie au diou a la simplicité voulue, la nage trois poissons 
est merveille de cuisson, et les produits sont frais et servis en bonne et raison- 
nabiequantité. On peut suivreâ b carte la carrière du chef. Etsilapouiarden’esc 
pas demi-deuil, efl e est tout de même i la carte, et deBresse, grillée, sauce diable, 
pour rappeler b Mère Braaier, au col de la Lucre, ou il fut un temps. 


• organisés dans le cadre de la Formation Continue 

• sans interruption de la vie professionnelle 


«la Réflexion sur P Action» 


La queue de boeuf braisée en crépine que je désirais tant, n’était pas i la 
carte, lors de ma première visite... Je me suh rattrapé depuis, retrouvant en ce 
plat cous les charmes d*un piat du V rvaroiv Un Vivarois é^ilemencprècent dans 
des escalopes de saumon en verdure™, 


DESSFooctteiPefsonnBl 


DESS Finança 


Danièle Pacaud, dicrète hôtesse, présente et invisible, veiUaicécequele- 
plateau de fromages, en provenance de la Ferme St-Hubert b belle maison delà 
rue Vignon, soit servi sans parcimonie-. 


Mais Y ambroisie "neuf fort plus douce que le miel" ou* appréciaient les 
anciens et les dieux, devait avoir le goOt du gâteau mousse café— La légèreté , le 
môeUeux de ce gâteau qui venait finir en beauté ce repas, font partie de mes 
grands souvenirs, un morceau d'anthologie. 


Formations de haut niveau 
destinées à des cadres .de ces deux fonctions. 

• 3 jours par mois pendant 2 ans. 

• Inscriptions : 1er Juin au 30 Septembre 1982. 

• Test d entrée : 12 Octobre 1382. 

• Début des coure : Janvier 1983. 


j’en ai oublié le vin que |'al bu, le Montesquieu et le Delacroix que me 
coûtèrent ce repas, et la marche que m’imposa jusqu'au paridng 1e plus proche 
un stacio/memenc difficile.-, et la rue de Bièvre déserte.^ 


A.MESCAUU 


L’AMBROISIE 

65, quai de la Tournelle, 75605 Paris. 633.I&65 
Fermé dimanche soir et lundi. . 


n ftan—IpuffiiiMiLi • 

ThfeésB CHABLAT SSBjOORt 

35e SJ J24 0.334. 

Patricia BORGES . S57J3M1 


Rennignementa : 

Françoise LOTRINI 558.00.21 

S5VSTJU pJ309 
Patricia BORGES . SS72BA1 


_ Université Paris 1 - Pnnthéon Smtenne 
INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162 rue Saint Ouules 75740 'PARIS Cedex .15 
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CONJONCTURE 

L'atout franc 


fj?w ce /a première page.) 

La politique de rigueur inaugurée 
par la France depuis le deuxième réa- 
justement monétaire de Père Mitter- 
rand s'est tournée franchement vers 
la lune contre l'inflation et une cer- 
taine compression des dépenses 
budgétaires. La défense du front ex- 
térieur n'a pas été organisée avec la 
même vigueur. Nous naviguons tou- 
jours dans la zone des défiais plus 
ou moins c exécrables ». Plus par- 
lante encore que les chiffres, pour 
l’opinion, a été la nouvelle qu'en juil- 
let. pour la première fois, la France a 
acheté plus d'automobiles à l'étran- 
ger qu'elle n’en a vendu. 

Ladrentestrol 

' Ne nous laissons pas prendre aux 
formules. La « reconquête du marché 
intérieur » ne se décide pas par dé- 
cret, sauf si l'on voulait signifier par 
là qu'il est urgent d'appliquer un sys- 
tème protectionniste à notre pays. Il 
est désolant que la France, pays de 
culture, ne fabrique presque plus ses 
instruments de musique ; pays de fo- 
rêts, qu'elle achète ses meubles à 
l'étranger ; pays de grosse produc- 
tion agricole et d'élevage, qu'elle se 
fournisse trop encore en produits ali- 
mentaires au-delà de nos frontières ; 
pays de matière grise, qu’elle ait dû 
abandonner à des concurrents loin- 
tains certaines technologies de 
pointe... 

Reconstruire des « filières », 
comme on dit, pour essayer de remé- 
dier à ces anomalies, très bien, mais 
il ne faut pas se méprendre. Le client 
reste roi, et l’effort de volonté des 
pouvoirs pirirfes pour remettre un 
certain nombre de choses en place 
ne dépensera pas de retrouver la rè- 
gle élémentaire du rapport qualité- 
prix pour un produit. Tant que nos in- 
dustries — peu importent les 
raisons : surcharges sociales, fis- 
cales, ou mauvaise gestion — produi- 
ront plus cher que nos voisins des ar- 
ticles de standard comparable, les 
plus beaux plans de « politique in- 
dustrielle » ne serviront à rien. 

En revanche, l’effort que la France 
consent enfin sur la recherche indus- 
triel le est, lui, un pas décisif dans la 
bonne direction, celle de la recon- 
quête de fa compétitivité, pas seule- 
ment à r intérieur, de nos frontières, 
mais sur les marchés extérieurs. 
Sans doute, les fruits ne seront pas 
cueffis demain, mais, en attendant, il 
est des Initiatives qui seraient rapide- 
ment « payantes ». 

Prenons deux exemples : 

1} Le développement de ce qu’on 
appelle le « capital-risque », qui per- 
met d’aider le financement en fonds 
propres de petites entreprises de 
technologie avancée. I) n'y a pas de 
quoi être fier lorsqu’on compare les 
résultats obtenus aux Etats-Unis, 
grâce à ces techniques de soutien 
aux plus performants et ceux que 
l’on enregistre ici, malgré des efforts 
qui vont dans te bon sens et qui se 
révèlent déjà fructueux (2) ; 

2) Notre infirmité sur la chapitre 
des brevets est proverbiale. La cou- 
verture de nos achats par nos ventes 
est de l’ordre de 50 %. Les recom- 
mandations ont été faites récemment 
dans un rapport présenté par 
M. Sahrt-Crioq devant le Conseil éco- 
nomique et social (3). Seront-eHes 
suivies d'effet ? 

Importer moins est un objectif qui 
peut être poursuivi sans tomber pour 
autant dans le colbertisme. Exporter 
davantage est une entreprise plus 
nécessaire, et, sans doute, encore 
plus difficile. De 1970 à 1980 (à part 
une petite grimpette de 10 % durant 
la période 1974-1975), la part de te 
France sur le marche mondial a été 
très stable. Ce qui, comme 1e recon- 
naît M. Jacques Mistral (4) illustre le 
maintien de la compétitivité (tes 
grands exportateurs face à une 
concurrence avivée. 

En revanche, durant la même pé- 
riode, et toujours en volume, (e taux 
de pénétration des produits étran- 
gers en France est passé de l'in- 
dice 100 à l'indice 180. En s'ou- 
vrant, notre pays a montré la fragilité 
de notre tissu industriel. 

Redonner du muscle à notre in- 
dustrie permet donc -de gagner sur 
les deux tableaux, intérieur et- exté- 
rieur, et de rendre à notre monnaie 
un atout sans lequel ce serait loureia 
poétique du nouveau gouvernement 
qui serait remise en question. 

Le secteur public élargi devrait te- 
nir une place de premier plan dans te 


restauration de notre commerce ex- 
térieur. si l'on sait qu'une centaine 
d'entreprises seulement assurent 
près de la moitié de nos ventes à 
l'étranger. Ce qui veut dire aussi qu'il 
reste du champ pour r amélioration 
des résultats des intervenants 
c moyens », qui réalisent tout de 
même le quart de nos échanges, et 
d'une poussière de < petits », qui 
font te reste. Parmi les tfiches les 
plus urgentes, c'est sans doute le 
renforcement de nos implantations 
commerciales à l'étranger qui est à 
souligner. 

Nous vivons dans une période où il 
faut de plus en plus, en effet, aller 
vers (e client. Ainsi, ('Allemagne, qui 
est notre premier acheteur à l’étran- 
ger. souffre toujours de stagnation 
économique, et. en volume, nous 
avons exporté moins vers notre voi- 
sine d'outre-Rhin durant le premier 
semestre 1982 que pendant tes six 
premiers mois de 1981- Il faut donc 
s'attendre à un déficit record sur 
l'ensemble de l'année, puisque les 
Allemands, eux. ont profité pour 
leurs achats en France durait le pre- 
mier semestre 1982 de te relance 
décidée par (e gouvernement de 
M. Mauroy, et cela malgré te déva- 
luation du franc de 8.5 % vis-à-vis 
du deutschemark en octobre 198 1. 

La nouvelle c ligne bleue des 
Vosges ». c'est maintenant te déficit 
du commerce extérieur. On ne pourra 
le réduire que graduellement, mais 
tout doit être entrepris pour que 
cette tendance s'affirme sans discon- 
tinuer. Il y va de la cnxfibilité du 
franc, du programme de redresse- 
ment du gouvernement, et donc de la 
gauche. 

PIERRE DROUIN. 


<2) Lire l'article de M. B. Lancia de 
Mord, président de Sofinnova dans le 
Nouvel Economiste du 6 septembre 
1982. 

(3) Cité par Bruno Dethomas dans 
le Monde daté 5-6 septembre 1982. 

(4) Article publié dans un livre qui 
vient de paraître à l'initiative de- 
M. Henri Bourguinat : • Internationali- 
sa lion et autonomie de décision. Edi- 
tions Economies, 1982. 


• M. Loïc Hecnekfame, coasefl- 
ler des affaires étrangères de 
1" classé, a remplacé M. Louis Gal- 
lois comme directeur de cabinet de 
M. Chevènement, ministre de la 
recherche et de l'industrie. 

[Né le 20 septembre 1940 à Caude- 
ran (Gironde), M. Loïc Heoneldnne est 
ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration. Entré an ministère des 
affaires étrangères en 1966, il allait, 
après trois ans à la direction Europe, 
occuper les postes de premier secrétaire 
à Saigon puis à Santiago-do-Cbili (de 
1971 à 1973). M. Hennekhine allait tra- 
vailler ensuite pendant cinq ans à la 
direction des affaires étrangères du 
Quai d’Orsay. Délégué dans le» fonc- 
tions de sous-directeur en 1978, 3 part 
ensuite pour Tokyo comme mîjnstre- 
conseillec. En septembre 1981. il est 
nommé délégué à l'action extérieure an 
ministère de l'industrie.] 

9 RECTIFICATIF. - Dans no- 
tre rubrique « Les devises et l'or » 
(le Monde daté 12-13 septembre), il 
convenait de lire ainsi la phrase sui- 
vante : « La Banque de France a dé- 
pensé vendredi ouvertement et pu- 
bliquement 800 millions de francs à 
la cotation officielle en Bourse pour 
le seul mark » (au üeu de 800 mil- 
liards comme indiqué à la suite 
d'une cireur de transmission). D’au- 
tre part, dans Favant-demier para- 
graphe, nous parlions d’un certain 
désarroi au niveau des • autorités » 
monétaires et non des «activités» 
monétaires. 


Un . Dépôt-Vente 
Différent... 

Sa taille (2400 M 2 d'exposi- 
tions), la qualité et la variété 
des meubles et objets anciens 
présentés et surtout le 
nombre de bonnes affaires 
qu'on y réalise font de ce 
Dépôt-Vente l'endroit rêvé 
de la capitale, pour acheter 
ou vendre tout mobilier 
ancien ou d'occasion. 

Le Bépôfr-\tente 
de Paris 

SI, rue de Lagny, 
Paris 20 e 

72.13.91 



l Publicité ) 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 
Démitexneur Ecooomie-Oesiioo 

FORMATION SPÉCIALISÉE 
EN GESTION FINANCIÈRE 

• Cycle de tonna lion supérieure bon tempe ouvrable (deux *oiré*s per « e maine. étalé 
. sur fera annfra umvenaiaircs ou une aanfe cnca* <f équivalences pouc wucs ). 

• Réservée aux cadres if entreprise (miteines d'an dipldme de rens ei gn em ent supérieur 

(niveau maîtrise ou grandes écoles). 

Début des cous -le 5 octobre 1982. 

„ Dosrieis de candidatures et brocfaoredét&iltfe : 

CHAIRE DE PONCIF FWàlra et Cnrnpmfc i r «fa Etergriaw 
ÇJLAJVL - 292. raeSafc» Mérite. 7SI4I Paria, Cedex «3- 

THfrhnue: 271-24-14. poate 3*4. 


AFFAIRES 

« L'essentiel reste à faire 
dans l'industrie du cuir » 

déclare M. Jean-Pierre Chevènement 

M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la recherche et de l'Industrie, 
a inauguré, samedi 11 se pt embre, la quarantième Semaine internationale 
du cuir an Parc des expositions de b porte de Versailles. « Des orientations 
positives rmt été prises dans ce secteur, a-t-il déclaré, mats Pessêatiel du 
chemin reste i faire e. Le ministre a confirmé que le « pian cuir » défini il y 
a un peu pins d’un an serait intégralement appliqué. 


Les industries du cuir ne sont pas 
sorties de la crise qu'elles traversent 
depuis de longues années. Au cours 
du premier semestre de 1982. la pro- 
duction de l'ensemble de la filière a 
légèrement augmenté par rapport à 
la même période de 1981. avec une 
poinie de 3,3 % d ans le secteur de la 
chaussure. Les exportations ont éga- 
lement progressé: 4-21%. Mais, 
dans le racine temps, les importa- 
tions ont connu une très forte hausse 
(+ 31 %). Le déficit de te balance 
commerciale a atteint 1,3 milliard 
de francs, soit un taux de couverture 
de 74%. 

Autre signe de faiblesse : les ef- 
fectifs ont continué de diminuer 
(— 4 % dans le secteur de te tanne- 
rie, - 2,5 % dans le secteur de te 
chaussure), malgré te légère reprise 
de l'activité. 

Pour » remonter durablement la 
perue », les industriels français ont 
demandé à M. Chevènement, minis- 
tre de 1a recherche et de l’industrie, 
d'accélérer 1a mise en application du 
• plan cuir » defini par M. Dreyfus, 
son prédécesseur. Ce plan se fonde 
sur trois objectifs: améliorer tes 
conditions de te mise en marché des 
cuirs bruts, sauvegarder l'industrie 
de 1a tannerie, renforcer te compéti- 
tivité des industries de te chaussure 
et de la maroquinerie. 

En ce qui concerne tes cuirs bruts, 
M. Chevènement a déclaré que 1a 
formule des ventes publiques, rete- 
nue par M. Dreyfus pour assurer te 
transparence des transactions, serait 
appliquée après l'adoption définitive 
de te loi sur l'organisation des mar- 
chés agricoles par offices. Le minis- 


tre a confirmé que ces ventes se- 
raient organisées par des 
établissements publics dans un ca- 
dre régional ou interrégional. 

Pour ce qui est de l’aide à te tan- 
nerie (en 1981 une tannerie sur trois 
était en situation de dépôt de bilan 
ou de règlement judiciaire), 
M. Chevènement a déclaré qu'à ce 
jour une quarantaine de tanneries 
(sur soixante-cinq ) avaient de- 
mandé à bébéficïer d’aides publi- 
ques. Onze ont obtenu satisfaction 
et ont pu consolider deux mille em- 
plois environ. L’examen des autres 
dossiers se poursuit avec une priorité 
accordée aux entreprises qui déve- 
loppent 1e prëtannage. 

Pour améliorer la compétitivité 
des industries de la chaussure et de 
te maroquinerie (en 1980, une paire 
de chaussures sur deux vendue en 
France était importée), M. Chevè- 
nement a déclaré qu’à fallait faire 
porter 1'eiTort sur l’automatisation 
des processus de production. Le 
Centre technique du cuir, dont le 
nouveau conseil d’administration 
sera nommé dans les prochaines se- 
maines, sera chargé de développer 
les liens entre 1a recherche appli- 
quée, les fabricants de matériel et 
les industriels. Ceux-ci bénéficieront 
de l’aide des pouvoirs publics s’ils 
s’engagent sur la voie de l’automati- 
sation. 

Répondant aux industriels de la 
chaussure, qui réclament le retour à 
1a liberté des prix dès le 1 er novem- 
bre, M. Chevènement a simplement 
déclaré qu’« il souhaitait que l’in- 
dustrie cesse d’être pénalisée en ma- 
tière de prix m. 


ETRANGER 


B.F.Æ 

. LE NOflffîRE DES CHOMEURS . . 
POURRAIT ATTEINDRE DEUX MLUONS 


Le ministère ouest-allemand de 
Fécouomie a reconnu indirectement 
pour la première fois que les chô- 
meurs seraient bientôt au nombre de 
deux millions en R.F.A., et que la 
croissance en 1983 ne serait que de 
1,5 % à 2 %, au lieu des 3 % prévus 
initialement par te gouvernement. 

Dans une lettre signée par le se- 
crétaire d'Etat au ministère de l'éco- 
nomie Otto Schtecht, et rendue pu- 
blique vendredi, le ministère 
ouest-allemand estime que les pro- 
nostics des instituts privés de 
conjoncture, qui ont annoncé un 
taux de croissance de 0,5 % én 
R.F.A. pour cette année et de 1,5 % 
en 1983, et deux millions de chô- 
meurs en décembre, sont fondés. 

Le gouvernement, soulignent tes 
observateurs, avait tablé sur une 
croissance de 3 % en 1983 et avait 
établi le budget 1983 sur ces prévi- 
sions. Leur révision entraine d’une 
part une perte de recettes fiscales 
évaluée entre 4 et 5 milliards de DM 
et d'autre part le versement de 3.5 a 
4*5 milliards de DM à l'Office fédé- 
ral des statistiques de Nuremberg, 
chargé d’indemniser les chômeurs. 

La discussion budgétaire au 
lemeot, qui promettait déjà d' 
particulièrement âpre, risque de 
s’envenimer à présent, estime-t-on. 
Les alliés libéraux du chancelier 
Schmidt, dont le ministre de l’écono- 
mie, M. Otto Lambsdorff. fait par- 
tie, souhaitent une « rigueur » bud- 
gétaire, au détriment des mesures 
sociales, chose à laquelle s’opposent 
violemment les svdicats, qui soutien- 
nent traditionnellement te parti du 
chancelier, tes sociaux-démocrates. 

Le ministre libéral de l’économie 
veut ramener l’allocation de chô- 
mage d'actuellement 68 P.C. du der- 
nier revenu net & 50 P.C. pour les 
trois premiers mois d'inactivité. 
M. Lambsdorff envisage également 
de limiter le soutien aux chômeurs à 
un an au plus, même en cas de mala- 
die. Il entend également assainir les 
caisses de l’Etat par use suppression 
de l’indemnité de congé ae mater- 
nité, l’aide financière aux écoliers et 
une augmentation des charges des 
retraites. 

Le ministre de l’économie propose 
une limitation du traitement des 
fonctionnaires et or» baisse générale 
des appointements des fonction- 
naires en débat de carrière. 


M. Lambsdorff se prononce d’au- 
tre part en faveur d'une baisse de 
certains impôts pour encourager les 
investissements et te création de 
nouveaux emplois. Pour éqnïlibrer 
les pertes qui en résultent pour 
l’Etat, il se déclare favorable 1 une 
augmentation de 1a T.VA 

Ces propositions, estime te presse 
ouest-allemande, sont inacceptables 

r Kir 1e chancelier Schmidt et le 
P.D. 


SOCIAL 

Trois mille départs en pré-retraite 
envisagés chez Michelin 

De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — En 
conviant, le 9 septembre, les organi- 
sations syndicales ( 1 ) à une réunion 
paritaire, 1a Manufacture des pneu- 
matiques Michelin a confirmé son 
intention de déposer, sur le bureau 
du ministère du travail, une de- 
mande d’allocation spéciale du 
Fonds national de l'emplor, permet- 
tant à trois miite salariés s'inscrivant 
dans une tranche d’âge allant de 
cinquante-six ans et deux mois à 
soixante ans (dont deux mille à 
Clermont-Ferrand) de bénéficier du 

régime de pré-retraite (82 % du sa- 
laire net). De ce fait, 1a direction 
Michelin a fait part de ses intentions 
de mettre en œuvre pour toutes les 
catégories de salariés, l’horaire légal 
aux trente-neuf heures de travail ef- 
fectif, puisqu’il s’agit là d’un préala- 
ble à te signature d’une convemicm 
avec le F.N.E. (Fonds national de 
l'emploi). Cette mesure devrai! per- 
mettre, a-t-elle déclaré, d'amener à 
cet horaire, au l 0 janvier prochain, 
le personnel qui n'y était pas encore 
(agents en 2/4, employés, ingé- 
nieurs et cadres) en précisant que te 
perte de salaires résultant de cette 
réduction de travail serait compen- 
sée à 50 %. 

Dès le lendemain de cette réu- 
nion, 1a C.F.D.T. (majoritaire dans 
l'entreprise) et la C.G.T., qui n'ont 
donné aucun accord de principe, ont 
fait connaître leurs positions. 


Pour la C.F.D.T., « // est clair 
que Michelin veut procéder à trois 
mille suppressions d’emplois par le 
biais des préretraites ù cinquante- 
six ans sans qu’il soit question pour 
lui d’ouvrir la moindre négociation 
sur les contrats de solidarité et la 
création d'emplois *. C'est donc un 
contrat de solidarité que réclame te 
C.F.D.T. 

La C.G.T., pour sa part, souligne 
elle aussi avec vigueur que te signa- 
ture d'un contrai de solidarité est 
une nécessité économique, et sou- 
haite que soient publiquement exa- 
minés les comptes de la firme. Elle 
considère en effet que certaines don- 
nées lui échappent et demande 
qu'une étude tri part ile (pouvoirs 
publics, direction Michelin, cen- 
trales syndicales) soit effectuée ra- 
pidement afin de connaître exacte- 
ment l'état du marché. Elle a de Tait 
refusé les propositions de la direc- 
tion. 

11 reste donc à savoir quelle sera 
l'attitude de te Manufacture qui, 
pour l’heure, entend toujours dépo- 
ser son dossier avant te fin de l’an- 
née sur te bureau du ministère du 
travail. 

JEAN-PIERRE BOUGER. 


(I) Les organisations syndicales re- 
présentées chez Michelin sont la 
C.F.D.T., 1a C.G.T., la C.F.T.C.. F.O. et 
tT/nion du personnel Michelin. 


Les Diplômes Nationaux de 3° Cycle 

de l’ IAE 


• à finalité prbfessionnelle 

• organisés à temps plein pour les demandeurs d’emploi 

« la Réflexion sur l'Action • 


D.LS.S. 

« contrôle de Gestion et Audit » 

Forme des Contrôleurs de Gestion. ‘Contrôleurs Budgétaires»- 
Cadres des services de planification. Auditeurs^ 

S'adresse aux cadres en reconversion, titulaires d’un Diplôme 
National de 2è cycle. 

Inscriptions : du 15 Juin au 30 Septembre 1982. 

Enseignements : de Novembre 1982 à Juillet 1983. 
Renseignements : 

Patricia BORGES et Béatrice FLOCH 557.28.41 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162, rue Saint Charles 75740 PARIS Cedex 15 


S fahte Bteaft • Fml eut 
« INTRODBCTM 

VSX MICROPROCESSEURS fi»~ 

oit rt" 49 : 25/9, 2/10. 9/10 
mit n* 53 : 27/9. 28/9, 29/9 

Ren& Zns. JPL, 3, x. CKb-PDmi. 
91120 PALAISEAU - (S)' 014-30-94 


DROIT SOCIAL 

Directeur J.~J. Dupeyroux 


8 e COLLOQUE 

1 er et 2 octobre 1982 


Un nouveau droit du travail ? 



Renseignements : 325.15.25/ 329.21.40 postes 445 et 538/ 634.10.30 
DROIT SOCIAL : 3, rue Soufflot - 75005 PARIS 
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Affaires 


• M- Pierre Dsnzkr, Ærectear 
général 'de l'agence Havas. — 
M. André Rousselet, P.D.G. de 
l’agence Havas et président d*Euro- 
com S .A. proposera au conseil, d'ad- 
ministration, Qui se réunira le 14 oc- 
tobre de no mm er M. Pierre Dauzier 
directeur général de l’agence Havas. 
H.E.C. et diplômé expert compta- 
ble, M. Dauzier était jusqu'au mois 
de j uin dernier président du 'direc- 
toire d’Havas Conseil, dont il est de- 
venu P.D.G. après la modification 
des statuts de cette société. Il était 
administrateur <TEurocom. 


• Le ministre dfl pétrole des 
Emirats arabes mis (ELA.U.), a ap- 
pelé les pays de l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) à « geler » le prix de réfé- 
rence du pétrole jusaqu’à la fin de 
1985 afin de raviver la demande, 
écrit le dimanche 12 septembre la 
revue « Middle East Economie Stu y 
vey ». Le tarif de 34 dollars par baril 
ne doit pas être réduit afin d’éviter 
le risque d’une guerre des prix, au- 
rait déclaré le ministre lors d’un sé- 
minaire privé sur l’énergie, qui vient 
de se réunir à Oxford, en Angle- 
terre. les ministres de l’OPEP 
avaient décidé en novembre dernier, 
à Genève, de < geler » le prix de ré- 
férence jusqu'à la fin de 1982. - 
(Reuter. ) 


• La frontière dn Portugal est 
toujoms fermée anx produits espa- 
gnols. - Les exportations de pro- 
duits espagnols vers le Portugal, blo- 
quées en juillet par Lisbonne afin de 
lutter contre le déséquilibre des 
échanges commerciaux entre les 
- deux pays, n’ônt toujours pas repris, 
malgré lés efforts de Madrid, a-t-on 
appris samedi 11 septembre d’une 
source proche du ministère espagnol 
de l’économie. Depuis cette date, les 
autorités portugaises refusent de dé- 
livrer des licences d’importation 
pour les produits espagnols. Les 
échanges hispano-portugais souf- 
frent no tamm ent de la forte dépré- 
ciation de l’escudo par rapport à la 
peseta. - (A.F.P.) 


Plus de McDonald’s 
en France ? 


Demain, 
la Loire 


A la requête de la société améri- 
caine de restauration rapide 
McDonald's, le tribunal du comté de . 
. Cook à Chicago (ll&Bois), a enlevé 
sa licence d’exploitation à l’utilisa- 
teur fiançais de la marque. Esti- 
mant que le groupement -d'intérêt 
économique (G.LE.) qui exploite 
tes restaurants McDonald's de Paris 
et de sa région ne respectait pas les 
nonnes qualitatives très strictes du 
contrat de franchise, le juge a refusé 
de donner le feu vert au programme 
d’installation jde nouveaux points de 
vente en France. 


Le barrage de VÜterest sur la 
Loire, en' amont dé Roanne, a été 
Inauguré le 1 1 septembre (le Monde 
daté du 12-13 septembre). M. Jean 
Royer, député non inscrit, maire de 
Tours, président de L’Institution in- 
terdépartementale pour la protec- 
tion des vais de Loire, organisme 
maître d’ouvrage du barrage, a de- 
mandé que l'Etat continue l'aména- 
gement du fleuve, insistant pour que 
la construction d’un nouvel ouvrage 
soit inscrite an IX e P lan 


PAYS-BAS 


• Augmentation du chômage 
aux Pays-Bas. — Le nombre de chô- 
meurs née rlandais a atteint 554.300 
-fin août, contre 543 500 fin juillet 
(après corrections des variations sai- 
sonnières), soit 12,6 % de ta popula- 
tion active. Le chiffre brut s’élevait 
à 564 300, en augmentation de 
13 200 par rapport au mois précé- 
dent. — (A.F.P.) 

Social 


• La construction du gazoduc 
euro-sibérien. — Le gouvernement 
américain -ne modifiera pas sa posi- 
tion sur le gazoduc euro-sibérien 
tant que la loi martiale n’aura pas 
été levée en Pologne, a souligné, le 
dimanche 12 septembre, M. Wil- 
liam B rock, représentant spécial du 
président Reagan pour le commerce. 
M. B rock s’est aussi déclaré Ferme- 
ment opposé à l’octroi de crédits eu- 
ropéens à l’Union soviétique. * De 
tels crédits, a-t-il dit, subventionnent 
l’armée et non pas te peuple soviéti- 
que ». Il a estimé enfin que les 
Etats-Unis et les pays d’Europe occi- 
dentale devraient réussir à définir 
dans les mois à venir une « approche 
commune - sûr la question - d’une 
restriction des liens commerciaux 
entre l'Est et l'Ouest.— (A.F.P.) 


m L'allocation de rentrée sco- 
laire, versée sous conditions de res- 
sources, jusqu'à seize ans seulement, 
devrait passer de 250 F - niveau à 
la rentrée 1981 — à 265 F. Cette 
augmentation, proposée par le gou- 
vernement, est jugée insuffisante 
par rUnïon nationale des associa- 
tions familiales , qui réclame 50 F au 
lieu des 15 F supplémentaires ac- 
tuellement prévus. 


Le contrat, signé en 1972 par 
M. Joseph Dayan, prévoyait en effet 
l’implantation de plus de cent cin- 
quante restaurants McDonald’s 
dans la région parisienne d’ici à. la 
fin du siècle, sous réserve du verse- 
ment de royalties corresp o ndant à 
1 % des ventes réalisées. L’incerti- 
tude des perspectives offertes par le 
marché français expliquait ces 
conditions particulièrement avanta- 
geuses : McDonald’s exige habituel- 
lement des royalties de 10 à 20 % de 
ses partenaires européens et améri- 
cains. 


M. Jean.Auroux, ministre du tnt-. 
vafl, maire de Roanne, a indiqué 
qu'au départ, 2 avait été hostile au 
barrage parce que c'était • un projet 
de technocrates », mais qu’ ensuite, 
le projet avait été « pris en main par 
les élus intéressés ». 


SOCIÉTÉS HVTERRAIIv ACTKAIL ET SffiÛMUR 


Les coo«ca» d’administration «FINTERBAIL. ACTTBAIL et 
SICOMUR, se sont rfrnû* les 8 et 9 septembre 1982, en voc^Texaminer un 
projet de rappr oche ment conduisant S Is fusion-absorption par 
INTERBAIL d’ACTIBAIL « de SICOMUR- 

Ce projet prend place après les actions de réorganisation et dé 
développement ent r e p os e s depuis juillet 1979, chez ACTTBatt m 
SICOMUR Ces deux sociétés, dont -le patrimoine dt location ~*nnp3e est 
impartant, formeraient en sViriiwanr A INTERBAIL, une mstitntipa de 
crédit-bafl imm ob ili er dont le total de hOan serait de 2 300 000000 de 
francs. 

Les actionnaires des trois sociétés bénéfkâerakjit, en outre, du frit 
même du regroupement, des effets d’économies de fiais généraux, et kms 
titres serai ent éEgiblea'A nu large marché. 

Les parité s de fusion proposée» aux sctioonaîzas seraient de viwf 
actions ACTIBAIL ou SICOMUR pour treize actions INTERBAfl.. ' 
Cette information est doonéc avant dérision des organes statutaires et 


sous réserve derapp rê c iârira des commis saire» aux comptes et anX apports 
et de l’avis favorable des autorités pub&ques compétentes. 


• Le Mexique itérai te contrôle 
des changes an peso. -'.Les' mesures 
de contrôle déschanges'tiff Mex«fué 
seront dorénavant appliquées' à ' sa' 
propre monnaie, lé peso- Lescaut o- 
rités mexicaines ont effet décidé que 
les sorties de pesos pour les Mexi- 
cains se rendant à l'étranger seraient 
soumises, et jusqu’au 31 décembre 
1983, à une autorisation préalable 
d’exportation, au même titre que les 
devises étrangères, For et l’argent et 
les bijoux. 

Les sorties seront limitées à 
5 000 pesos (71 dollars) par per- 
sonne. Pour les étrangers, le plafond 
limite a été fixé à 100 000 pesos 
(700 dollars). - (A. F P.} 


• L’Agesce nationale pour rem- 
ploi (A.N.P.E.) rient de faire paraî- 
tre une nouvelle édition du « Guide 
du demandeur d'emploi », destiné à 
faciliter la recherche d'un emploi 
dans ses diverses modalités. Cette 
publication sera remise systémati- 
quement à tout demandeur d'emploi 
lors de son inscription à l’A-N-P.E. 
ou eu mairie. 

• La C.F.D.T. et Ja Sécurité so- 
ciale. - Dans on article de 
Syndicalisme-H ebdo. à paraître le 
16 septembre, M. Robert Bono, se- 
crétaire national de la C.F.D.T.. 
adresse une mise en garde aux pou- 
voirs, publics à propos de certaines 
hypothèses d'économies pour la Sé- 
curité sociale : » Certaines rencon- . 
treronl une opposition résolue de la 
C.FD.T. si elles se trouvaient 
çonfïrméès.'-Oui à la recherche d’au- 
1 res financements. oui à fa rentabi- 
lité-sociale du système, non à la- ré- 
gression sociale, non à la résurgence 
des inégalités et de l'assistance. * 
Ainsi pour M. Bono le projet de 
création d'un forfait hôtelier à l’hô- 
pital, évoqué de nouveau par M. Bé- 
régovoy le 12 septembre, » n’est pas 
en soi tolérable ». • Si l'on instaure 
des plafonds pour les exemptions, 
on retombe dans l’assistance. La di- 
minution des remboursements et 
des prestations est à exclure pour 
les mêmes raisons. * • La rigueur, 
la rénovation et la lutte contre les 
inégalités doivent aller de pair », 
souligne le responsable cédétiste. 


Le groupe McDonald’s, qui réa- 
lise un chiffre d’affaires supérieur â 
4,5 millions de dollars au niveau 
mondial, a établi sa réputation sur 
des critères de propreté et de ser- 
vices typiquement américains. L’ex- 
ploitant français de la marque n'au- 
rait pas respecté les règles de 
fabrication dn désormais célèbre Big 
Mac. 


M. Anroux a appelé de ses vœux 
la naissance « d'un grand projet 
Loire » capable de mobüser la jeu- 
nesse. * L'esprit jacobin a fait son 
temps, a encore dît M. Auroux. Il 
faut apprendre à conjuguer dans 
notre pays planification et décentra- 
lisation qui sont à notre connais- 
sance non seulement la réponse au 
vœu des Français mais les éléments 
nécessaires d’une démocratie mo- 
derne et responsable. » — (Cor- 
resp.) 



de 83 % par rapport é criai du premier, 
semestre 1981. ■ 


Nîmes épure 
ses eaux 


Le bénéfice net est de 83,7 minions 
de francs, contre 67,7 militons de francs 
an 30 juin 1981 : Q comprend pour envi- 
ron 8.8 millions de francs de plus-values 
de cession (contre 1,2 million de francs) 
et est donc en augmentation, en ex- 
cluant ces plus-val ues, de 12,6 %. 


compte de la Société Intérim PJU J, u 
rue Beaubrun, 42000 Saint-Etienne, 

prendra fin dans an dfiri de dçnsjonn 

suivant la présente, publication.' 


es 


M. Dayan, qui s’apprête à ouvrir 
on quatorzième point de vente à 
Paris, estime, pour sa part, que 
McDonald'» souhaite en fait exploi- 
ter directement un marché qui s’est 
révélé lucratif. 


Douze heures de suite 
sur ua camion 


Après notre article intitulé « La 
France, ce pays où les eaux sales 
coulent à gros boitillons » fie Monde 
du 30 juin), la mairie de Nîmes 
s'était émue du fait que. sur la carte 
jointe à l’article, ses efforts de dêpol- 
lution n'avaient pas été pris en 
compte. En effet, ce document était 
fondé snr des bilans établis en 1979 
et 1980. Or, entre-temps, la Ville de 
Nîmes a déployé d'importants ef- 
forts techniques et financiers pour 
améliorer son réseau d 'assainisse- 
ment. sa station d'épuration et les 
performances de cello-cL 


Pendant les boit premiers mois de 
l'année, dix-sept dossiers de crédit-bail 
oui été engagés pour un montant de 
93 millions de francs. 



ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL 
75012 PARIS - 347.2i.32 


Chaque lundi et mardi 
Dans les annonces classées du Monde 


Un chauffeur de poids lourd 
belge, M. Léopold Stasse, 
52 ans, demeurant à An de une, a 
été relaxé 1e 7 septembre par le 
tribunal de simple police de 
Nancy bien qu’il ait roulé plus 
de dix heures d’affilée sans 
prendre une. seule heure "de 
repos. 

Après un parcours de neuf 
heures en Belgique, ce chauf- 
feur avait effectué trois heures 
de rouie supplémentaires en 
France en direction de Vittel où 
fl devait prendre un chargement 
d'eau minérale. Son avocat, 
M” Michel, du barreau de 
Nancy, face à cette infraction à 
la législation française, a fait re- 
marquer au tribunal que Je par- 
coure effectué en Belgique ne 
pouvait être considéré comme 
du ressort de la justice fran- 
çaise. Le juge a donc considéré 
le temps de conduite effective 
sur le territoire français et or- 
donné la relaxe du chauffeur 
belge. - (GorrespJ 


C’est ainsi qu'entre 1979 et 1981 
ses capacités d’épuration des eaux 
sont passées de la consommation de 
90 000 habitants à celle de 
120 000 habitants. Pendant le même 
temps la pollution réellement élimi- 
née est passée de celle de .48 000 à 
celle de 85 000 habitants. L’agglo- 
mération mmoïse compte environ 
135 000 habitants, ce qui situe son 
taux de dépollution non à 25% 
comme l’indiquait notre carte, mais 
a 63 %. i 
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Activité pratiquement stable 
à la Bourse de Paris 
au mois d'août 

Agefi. - Le mon uni des transactions en» 
rcgistrées au mots d'août i la Bourse de 
Paris n'a guère varié per rapport au mois 
précèdent pour s'établir à 13.41 milliards 
de francs contre 13,90 milliards en juillet, 
selon les dernières statistiques de la Cham- 
bre syndicale des agents de change. Sur ce 
total, les transactions à terme ont progressé 
de 12,3 % pour atteindre 2.4 milliards de 
francs, u nais que les écimages sur le ma r. 
ebe au comptant diminuaient de 6,4 % pour 
s'établir à 1 1 milliards de francs. Enfin, les 
échanges en obligations se «ml contractés 
de 6 %à 10,15 milliards, alors que les trait» 
^actions en actions reflétaient une améliora- 
tion de 4,6 %, â 3 .26 milliards de francs. 

Au coure des huit premiers mois, les tran- 
sactions ont totalisé 127 558 millions, mar- 
quant un accroissement de 40,1 % par rap- 
port à la fin août 1981. Contrairement au 
comptant où l'activité a augmenté de 
66^ S> (98 234 millions), celle du terme a 
accusé un retrait de 8,5 %. Les valeurs à re- 
venu fixe arrivent toujours en tête avec un 
montant de 84 157 militons (+76.7 mil- 
lions), les actions, pour leur paru demeu- 
rant pratiquement au même niveau â 
43 401 millions (- 0.1 %) . 

Par rapport à la fin juillet, la capitalisa- 
tion boursière des valeurs françaises s'est 
améliorée quelque peu h 197,53 milliards 
(189.69 milliards ue mois plus tôt). 
Compte tenu des autres valeurs de la zone 
franc, elle a atteint 202,61 milliards contre 
194,66 milliards. 

Les dix valeurs ayant la plus forte capita- 
lisation boursière sont les suivantes (en mil- 
lions de francs) : 

Elf-Aquiiaine. 10 080; l'Air liquide, 

7 936 ; Dassault, 4 962 : Elf-Caboo, 4 320 ; 


['-i gT3 jî^ Ba;. 7 936 ; Dassault, 4 962 : Elf-Gabon, 4 320; 

VJ-Zf &JV iii II S Saï* Générale de géophysique, 4 079 ; L'Oréal, 

IHd/lO 4 037; B.S. N.-Gerva is- Danone, 3 068; 

U » Carrefnur. 3 425: MnXl-Hcnruv 3 12Q- 


fV- JT 

>s b'^tASI 

. Is-v^ r .v» 5? 

“ fi ; S î(7!; : 

îï et mardi 

« classées dyfoJ 


'iitjjhnçm 

« — i essa 


Carrefour, 3 425 : Moèl-Henessy, 3 1 29 ; 
Casino, 3 090. 

A terme, les dix valeurs les plus actives 
du mois d'août ont été les suivantes. Je clas- 
sement étant établi compte tenu de la 
moyenne quotidienne des échanges (en mil- 
liers de francs) ; 

B.5.N-, 5 322 ; l'Air liquide. 4 514 ; Club 
Méditerranée, 7 966 ; Moèt-Heonessy, 
2 738 ; Carrefour. 2 274 ; Elf-Aquitainc, 
2 265 ; Darty, 2 019 ; Bouygues, 1 917 ; Mi- 
chelin. I 829 ; L’Oréal 1 796. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

tKTTTUT^TlOfMiœiASTATJSTïWlE 

ET DES ETUDES ECQKWBQUES} 

ladess généraux ttohacelOOm 19» 

3 m H) sept 

tttfwsfrmç. à revenu variais 7B&9 774,1 

Valants étrangères 1978,6 19684 

Basa 100:23<iioaaibn 1972 

Voisin Irmç. à revenu varisbb 1134 111,7 

Valeurs étrangère 2S7.7 26M 

Basa 100:31 décembre 1981 
Mca des Miaors françaises 

êtw.mr. Hase 100 ni 31-12-1981).. 1014 100.1 

PètratavEiwrgie 78A 77,1 

Htaflurgta 86.7 B84 

Chtata 1003 S74 

BUiv, net. caratr* trav. pubfia 974 S&4 

Constructions raé cenl qü ae 984 974 

AfetfrMétactrique 1024 100 A 

Auuiitttda et accessoires 914 874 

Musu. décorant*, non efea. 1184 117,1 

Agro-eEmmaire 1144 1T3.7 

Distribution 1064 1014 

Tnœcpora 1064 108 

Services W4 1034 

Anmm 106.7 1044 

Basque* 113,1 113 

InmofafiarM fondit 1024 1024 

h uraitismn oat et portafeuBs 1064 104.7 

Basa 100: 28 décembre 1980 

Voteras françsôM k revenu fixa 964 96.1 

Cmp n mtu fEttt 96,7 964 

Emprunts garantis K essiraMs 964 96.1 

Sociétés 954 96.7 

8esa 100: 31 décanta 1972 

Emprunts garantis et assaniés 864 864 

Sodéié» 924 924 

COWAGNJE DES AGHTS DE CHANGE 

Bise 100:31 décembre 1381 

Moagënénl 1004 984 

Produits de basa 824 814 

Constructioo 96 94,1 

Biens if équipement 1014 99.7 

Biens de cansom. durafatos 98 944 

Diane de canon, non durablea 1114 108.7 

Biens de eoncoa.iiimntaèu 112.7 112 

Sonic» 1014 994 

Sodétësfinsndèw 110.1 1094 

Soaétac ds is m franc «gdatent 
■tadtaelmentir étranger ....... 1004 974 

Vwwi industriales 964 

BOURSES REGXHMLE5 
• Bm 100:29 dèCM0bi«19B1 
hdkeosaénd 97 A 974 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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MOULINEX. — Moulinex-France et la 
société américaine Regai Ware Inc. oui 
mené à bien leur projet d'association aux 
Etats-Unis (le Monde du 10 juillet 1982) 
en créant la société Moulinex Régal Inc. 

Celte société, dont le siège est & 
Virginia- Beach (Virginie), sera chargée 
de la commercialisation des produits de la 
gamme Moulinex aux Etats-Unis, produits 
quelle fabriquera localement ou qu’elle 
importera de France. 

LESfEUR. — Le groupe a réalisé au 
premier semestre 1982 un- -bénéfice- net 
(part du groupe) de 66 millions de 
francs, en baisse de 9% sur la période 
correspondante du précédent exercice, la 


INDICES QUOTIDIENS 
- (INSEE, tare 186 : 31 déc. 1981) . 

9 sept- ]0sepL 

Valeurs françaises I02«4 102 

Vaincs étrangères-..,... Ui5 11*15 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bûc IM: 31 déc. 1981) 

. . 9 sept- iOsept. 

Indke général 99,1 98.6 


marge brute d'autofinancement s'étant ac- 
crue de 14 % dans le même temps pour 
atteindre 143 millions de francs, sur un 
chiffre d'affaires de 3,44 milliards de 
francs, en progrès de 28% d’un semestre 
à l'auLre. 

La société précise que l'augmentation 
dn bénéfice net proprement dit (87 mil- 
lions de francs, + 18%), » traduit pour 
l’essentiel ta performance très satisfai- 
sante et les résultats en forte progression 
des activités espagnoles ». En revanche, 
ajoute -Lesieur. ■ ainsi que mis en évi- 
dence par le recul de la pari du groupe 
dans te bénéfice net. le résultat des actf- 
vités françaises a été pénalisé par cer- 
taines dépenses non récurrentes et par un 
ralentissement sensible de la consomma- 
tion sur les mois de mai et juin. 

ASSURANCES GÉNÉRALES DE 
FRANCE. - La Société A.G.F. a in- 
formé la Chambre syndicale des agents de 
change que la participation de b société 
A-G.F.-Vie dans le capital de SODECCQ, 
S.D.R.-Picardie et Développement régio- 
nal de Normandie venait de franchir le 
seuil de 10% dans chacune de ces trois 
sociétés. La même société A.G.F. a notifié 
à la Chambre syndicale que la participa- 
tion de la société A.G.F.-I.A.R.T. dans le 
capital de la Compagnie lyonnaise inuno- 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

ÉTRANGER 

2-3. LES RÉSULTATS 

DO Xir C0M6BÈS 

DU P.C., CHINOIS 
4-5. PROCHE-ORIENT 

— Après le sommet de Fis, la satis- 
faction prédomine dans les terri- 
toires occupés. 

5. EUROPE 

— POLOGNE : Solidarité invite la 
population à manifester à nouveau, 

POLITIQUE 

6. La Fête de l'Humanité. ■ 

7. Les travaux da comité directeur 1 
do PS. 

8. M. Bérégovoy' an « Grand Jary- 
K.-T.-L le Monde ». 

— M. Barre oa ■ Club de la presse ■ 
d'Europe 1. 

9. Confirmation dn recul électoral 
de la gauche dans plusieurs élec- 
tions cantonales et municipales. 

RÉGIONS 

la ILE-DE-FRANCE : trop de mallrears 
dans les grands ensembles; les 
remèdes da préfet : Paris doit 
cesser d'éloigner ses pauvres. 

SOCIÉTÉ 

11. LA CATASTROPHE AÉRIENNE DE 
MANNHEIM. 

— APRÈS U FUSILLADE DE LA RUE 
ROSSINI. 

12. FAITS DIVERS : l'affaire Joïh» 
Borel. 

— MÉDECINE : mort après vingt-sept | 
années de coma. 

— SCIENCES : l'avenir de l'énergie 
nucléaire. 

CULTURE 

14. ARTS : la mort de WHfredo Lan 

— EXPOSITIONS : la médecine 


Les conflits de l'automobile 

• Nouvelle grève à l'usine Citroën cTAulnay 

• M. Auroux affirme que son intervention 
était « exceptionnelle » ; 

Tandis Que le cabine régnait, hindi matin 13 septembre, à Fusàte 
Talbot de Poissy (YPétines), après la~-reprise du travail intervenue 
la semaine dernière, une vice tension était observée de nouveau à 
l’unité Citroën d’Avlnay -sous-Bois {Seine-Saint-Denis J, une fois de 
plus paralysée par la grève. 


à la Bibliothèque 
; le Festival de i 


médiévale 
nationale. 

— MUSIQUE 
Besançon. 

— THÉÂTRE : Lettre an père, au 
Petit-Montparnasse. 

— CINÉMA : Yol, on le sens d'an 
accueil. 

~~ IÆ MONDE 

PE L’ÉCONOMIE 

17-18. Le fiers- mouds S ^ fa.. çrijto_ éco- 
nomique : vers un autre modèle de 
développement 

19. Une première en Sologne : l'avène- 
ment du lupin. 

— Micro-développement en Picardie 
les théorèmes dn Crédit agricole. 

21. Les notes de lecture d'Alfred 
Sauvy. 

SPORTS 

22. TENNIS : vainqueur â Hashing- 
Meadow, « Cannois superstar ». 

— AUTOMOBILISME : triomphe pour 
Arnoux à Monza. 

ÉCONOMIE 

45. AFFAIRES r .L'essentiel reste à 
foin dans Hiidastrie du curr» r | 
déclare M. Chevènement 

— SOCIAL • trois mille départs eu 
pré-retraite saut envisagés chez | 
Michelin. 

— ÉTRANGER : eu UJL, le aoabre 

des chômeurs pourrait atteindre 
deux millions. 

46 . ÉQUIPEMENT. 


RADIO- TELEVISION (16) 
INFORMATIONS 
- SERVICES . (441 » 

Vivre à Paris; Mots croi- 
sés, Météorologie; - Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (23 à 
431 ; Carnet (12) Pro- 
grammes spectacles (15 et 

16) ; Bourse (47). 


Le numéro du « Monde 
daté 12-13 septembre 1982 a été 
tiré à 493 410 exemplaires. 


(Publicité) 


LE B.T.S. TRADUCTEUR 
COMMERCIAL 

Un diplôme apprécié des entreprises 
(anglais, allemand, espagnol » 
Italien, russe) 

LANGUES & AFFAIRES, étaüllaæ- 
tnenfc d'enseignement privé. & distance 
voue y préparera parfaitement, -chez 
vous, sans que vous ayess a modifier 
vos occupations actuelles Cours sur 
10-12 mots en moyenne + stage oral 
Complémentaire (tacv.lt-) d Parts - 
Lev allais- Aucun diplôme exigé, mais 
pratique usuelle de la langue indis- 
pensable Niveaux intermédiaire» de 
attrapage (même pour débutante) 
Inscriptions toute l’année Possibilité 
de prise en charge par lee entreprise? 
des trou au titre de La loi sur la 
F P.C. Documentation gratuite d 
LANGUES A AFFAIRES. Service 2 SiS. 
35, rue CoUauge. 92303 Paris-Levallots 
téléphone : 270-81-38 ou 370-73-63 
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Vendredi soir, une soudaine 
nervos;té e’éfcait manifestée parmi 
le personnel maghrébin des 
chaînes de montage, les feuilles 
de paie ne représentant pas — 
en raison, précise la direction, 
du blocage des salaires — l’aug- 
mentation de 2.5 % inscrite dans 
l'accord qu- avait mis fin à la 
grève du printemps dernier fie 
Monde daté 12-13 septembre). 
Vers 7 h. 30, ce lundi, le travail 
a cessé après une distribution de 
tracts oegé tiares dénonçant la 
non ^application de la recomman- 
dation du professeur Dupeyroux, 
médiateur dans le conflit La 
direction a décidé, de sou côté, 
d’entamer une procédure de 
licenciement contre un ouvrier 
accusé d’avoir blessé un contre- 
maître. 

Par ailleurs, Hnrfr une inter- 
view accordée au Journal du 
dimanche. M. Jean Auroux, minis- 
tre du travail, se défend d’être 


dans ce conflit : — comme dam 
(Poutres, — ce syndicat — comme 
les autres syndicats — se compor- 
tera à l’égard de Finflaticm. de 


mploL de ta liberté du travail 
et du respect de la loi». 

A propos dn droit, pour chaque 
salarié, a de S’exprimer sur le 
contenu et les conditions de son 
travail», voire de contester l’a at- 
titude de telle ou ieüe organisa- 
tion », le ministre déclare: «Si 
les salariés non syndiqués ont 
aussi joué un rôle, cela me parait 
normal dans la mesure où. je 
souhaite que la totalité des tra- 
vaüLetirs s’impliquent dans l’en- 
treprise. Mais ü est clair que la 
capacité de négocier demeure aux 
organisations syndicales représen- 
tatives. » 

Dans Libération du 13 septem- 
bre, M Auroux rappelle quH a 
pris contact * successivement avec 
tous ceux qui étaient partie pre- 
tation â 


aie pompier des conflits sociaux ». ^acceptation de la 

Tirant, pour le Journal du di- m««otton du professeur Dupeg- 


nour li 

manche du 12 septembre, les 
leçons du conflit Talbot. M. Jean 
Auroux souligne « 2a situation 
relativement fragile de l’industrie 
automobile française» et estime 
qu's S ne peut y avoir d'entre- 
prise dynamique et prospère sans 
bonnes relations sociales a. H 
ajoute : s L’intervention que fai 
été amené à faire pour déblo- 
quer la situation ne peut avoir 
qu’un caractère exceptionnel f_J. 
Je ne veux pas être le s pompier » 
ou rangé gardien des conflits 
sociaux. Avec plus d’un million 
d * entreprises en France, je n'y 
suffirais pas (->■ Les partenaires 
réclament l’autonomie de leurs 
négociations. Fort bien. A Yin- 
verse, on est en droit d’attendre 
de leur part qifüs prennent aussi 
leurs responsabilités. Les hommes 
de Talbot doivent désormais tour- 
ner la page des violentes et des 
rancœurs et ne rechercher que 
la victoire de F entreprise. » 

A propos du râle de la C.G.T. i 
Poissy, M_ Auroux — qui spécifie 
qu’il. n’est a le ministre d'aucun 
syndicat» et qu’a est rattaché au 
pluralisme-syndical » — affirme 
qu’il attend de voir « comment, 


roux , avec tous sans exception», 
et conclut: a Je ne suis- pas 
Thomme des intérêts particuliers, 
je veux être le militant de Fin- 
térêt général de la nattons. 

D’autre part, M. Auroux. rele- 
vant que la CXî.T. a lancé' chez 
Citroën une action pour réclamer 
c V application d’une clame re- 
commandée par Ze médiateur 
avant Que n'intervienne le dispo- 
sitif de blocage des prix et des 
salaires», désavoue cette atti- 
tude: «72 est clair, et 1a CJJ.T. 
le sait. Que l’application de ces 
dispositions est iâégale.» 


Un bilan de /opération < anti-été chaud: » 
dans lé s banfeues d e Lyon 

Un recul de la délinquance 

De notre correspondant 


V: h . 


Lyon. — Le anccô» de l'opération 
« chaud • 'dans la banlieue 

est de Lyon, déjà, évident pour les 
observateurs sur le terrain go Monda 
du 25 aottt), se traduit dans les 
chiffres. Le ■ bilan présenté 
par M. Bernard Grasset pré- 
fet de polios dé Lyon, montre me 
diminution des Incendies de véhi- 
cules dans F agglomération - trante- 
dnq en aofft 1982 contra quarante- 
quatre l’an dernier. A Villeurbanne 
fl n’y en a eu que qutare contre 
quinze en 1981 : à Vénissieux deux 
contre huit et â- Vaubc-en-VeTm qua- 
tre- au lieu de neuf. 

De . plus, selon M. Grasset, «rj y 
a une différence do nature entra oes 
incendies m ceux du reste happe- 
ning de Fété dernier ». Les véhiculés 
Incendiés ne sont plus des B.M.W. 
ou des Golf G.T.L volées et sacri- 
fiées à l’issue de rodéos spectacu- 
laires. Cette année, les rodéos 
ont été rarissimes et les voitures de 
marques diverses étalent les cibles 
de pyromanes, de racketteurs ou 
d’escrocs â l'assurance. «On est 
même . venu de Parle pour taire brû- 
ler sa voiture. Invendable, à Villeur- 
banne », a indiqué le préfet de 
police. 

Mais les statistiques des services 
de police montrent également un 
recul des autres .formes de délin- 
quance Pour la première fois depuis 
dix ans, la définquancs set en dimi- 
nution (3% a 5%) sur l'ensemble 
de l'agglomération. Au cours des 
mois de juillet et tfaoût on a enre- 
gistré une baisse- de 11 "/o des cam- 
briolages, de 8 °/b des vols à la . 
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NOUVELLES BRÈVES 


m M. Claude Ester, député 
(P.S.) de Paris, a commenté en 
oes termes, lundi 13 septembre, 
sur Europe 1, les propos tenus la 
veille par M. Bâtie: « Toujours 
aussi satisfait de- sa propre 
action, comme si là majorité des 
Français ne V avait pas désa- 
voué Fan dernier, ü a préféré 
s’en tenir à une critique globale 
d’une politique, dont ü a dit — 
et ce sera mon seul point d’ac- 
cord avec fan' — * qu’eue- nia. rien 
de semblable avec-la sienne. » 

• La princesse Grâce de Mo- 
naco blessée dan un accident 
de ta route — La princesse Grâce 
de Monaco a été hospitalisée, 
lundi matin, & la polyclinique 
monégasque qui porte son nom, 
après avoir été blessée dans un 
accident de la route. L'épouse du 
prince Ralnler circulait, à 10 heu- 
res du matin, sur la route qui 
conduit de La Turpie à la Moyenne 
Corniche, en compagnie de sa 
fille cadette, Stéphanie, lorsque 
l’automobile qu'elle conduisait a 
quitté la route, pour une raison 
inconnue. On indiquait, de source 
officielle, en début d'après-midi, 
que les blessures de la princesse 
et de sa Hile étaient «sans gra- 
vité ». 

• Quatre morts, cinq blessés 
près (F Abbeville — Quatre per- 
sonnes ont trouvé la mort et cmq 
autres ont été grièvement blessées 

M rès un accident de la route, le 
septembre, dans l’après-mJdJ 
près d'&bbevlUe < Somme). Deux 
automobiles circulant en 
inverse sont entrées en collision 
pour une raison encore mai défi- 
nie. Le passager de Tan des véhi- 
cules conduit par M Patrick Bour- 

nissien domicilié & La Madeleine 


tué sur le coup. Dans l'autre véhi- 
cule conduit par M Jean Colin. 
d’Amiens, l'épouse et les deux 
grands-parents du conducteur ont 
été tuée. 

• Le trafic a repris normale- 
ment le lundi 23 septembre dans 
Ze port de Beyrouth, après treize 
semaines d’interruption. 

Le port, contrôlé' par les mari- 
nes supervisant l’évacuation de 
l’OLP., « été évacué par les sol- 
dats américains vendredi Le 
contingent italien est parti sa- 
medi laissant les &K. parachu- 
tistes français seuls. Ce sont 
ffallleufs les parachutistes de la 
lAgRm étrangère qui ont arrangé 
le retrait des 'milices dé gauche 
des positions qu’eues occupaient 
dans ta. partie ouest du port, ce 
qui a permis au gouvernement 
d'annoncer la reprise du trafic 
normal. — f AJ \) 


roulotte et de 23*/d des vols d’auto- 
mobiles par rapport A l’été 1981 
Seuls les vols avec vfotence, peu 
nombreux, sont an augmentation, de 
10 Va. Cette diminution est surtout 
sensible dans lés ' communes . de 
PEst lyonnais. À Villeurbanne par 
exemple, le nombre des délits 
diminué de 33 Va en juillet et de 
44 ®/o en août ; i le grandis satis- 
faction de son maire, M. Charles 
Herau, ministre de la défense, qui 
è quelques mois des élections muni- 
cipales, confie ': • J’fgmupkl ce 
résultat est bon ôteeforatemant, mais 
le sais, .que, s’il, 9vafr été différera, 
cela aurait. été. très mauvais.» . 

'Les raisons ■ de cette réussite sont 
analysées de le mémo façon par 
MM. Hemu et Grasset : d’une part 
les mesurés préventives prises par 
le gouvernement et les collectivités 
locales ont privé (es auteurs’ de 
rodéos de leur- tout jeune public: 
d'autre paît, elles ont provoqué une 
prise de conscience chez les jeunes 
immigrés. .Enfin. . pour le préfet de 
police , la réorganisation de ta police 
lyonnaise n'est pas étrangère A oe 
succès, mais fi ajoute aussitœt une 
hypothèse moins optimiste : » Les 
petits "caïds de Fêté dernier sont 
peut-être . entrés . dans . 'une délin- 
quance plus réelle et moins vlsibfa. 

En tout cas. si le soulagement est 
générai à la facture du bftan estival, 
chacun s'accorde à penser que f ef- 
fort doit continuer. * Le problème des 
foialrs ■ de -ces /aunes , a été résolu 
cet été, dit M. -'Bernard Grasset, JI 
faut maintenant s’attaquer à celui de 
leur Insertion ' profasslonneflg et 
sociale. * »• C'est- dans ce but" qu'une 
permanence d'accueil, d’information 
et d'orientation pour les jeunes de 
seize à dix-huit ans a' oüvèrt sea 
portes depuis le 8 septembre à Vil- 
leurbanne. Mais dans ca domaine, les 
résultats seront plus longs à venir 
et moins spectaculaires. (Intérim.) 


LES .ItHÎOB&U MORT 
D'AtMRT S6B06L 



. • .DEL GeoroeeJÊarànitibi.Beteô- 

t&ire général- du F.C^.' •JlsjL'œo- 
' vre qu’a nous Itàsée honore la 
■science française. .Elle à " contri- 
bué et contribuera : encore à mon- 
trer ta vitalité cr éa tréa e de notre 
pays, la capacité de ses eanonis 
à se situer au plu»- haut niveau 
de la rechercha théorique- et de 
l'interprétation des grandes .ten- 
dantes de Thistoire coteempb- 
ratnef » - • 

'M M- Claude Mazaûric, d&èc- ' 
teur des Editions sociales, -fcxnn- 
bce du comité central du P.C^F. 
et historien : « ZZ fat parmiTcs 
tnteUectuel8 Fun des preml " 
soutenir ta candidature de 
' ge s Marchais. - (-.) 

* Pourtant, ce serait 
la vérité que d’ignorer ses inter- 
rogations, son trouble. Je tais 
combien Ü sortit bouteoerpé. des 
révélations du XX*- conm&i du . 
P.C.UJS. Souvent ü me d&axfxôs 
scepticisme sur les ortentâtians 
politiques concrètes dn jhimoè- 
ment révolutionnaire dü -Fjon ce 
et dans le monde, alors 
est devenu si complexé et ji' pro- 
blématique. Mais Albèff 'ScSiosâ 
n’a jamais rallié Fàtttàe càmp, 
celui des oppresseurs, dès sxÿlot- 
teurs, dee héritiers de tomtes tes 
tyrannies millénaires des ' socié- 
tés de classe.'» 

’ • L’historien Jean EBehiMten, 
exclu de fait du P.C. : « Parlant 
de son expérience historique de 
là Révolution française ; ti fs tenté 
de faire en sorte qué-Toyptica- 
tkm du marxisme à ta^Prance 
contemporaine soit non ' dogma- 
tique. » . 

Rappetant qu’ Albert Soboùl 
avait signé en 1978 l’appel dis 
communistes critiques - dTAIx-en- 
Provenoe, dit « appel dés -3800 », 
Jean Elleinstein a précisé :s Al^ 
bert Soboul était conscient dè ta 
nécessité d’un débat démocrati- 
que. et, comme beaucoup de dm- - 
munistes. B a été dès le début 
partisan de Fanion de la gauche 
et de là participation des commu- 
nistes au gouvernement.» "* 


ON DIRIGEANT HONGROIS ESTIME QUE IIS P.C. NE DEVRAIENTPAS 
«SURESTIMER U CONSCIENCE IDÉOLOGIQUE» DES MASSES 


M. Karoïy Nemeth, membre 
da bureau politique du .parti, 
hongrois, . Invite .les directions 
des: partie communistes au pou- 
voir à ne pas commettre la 
« grande erreur » de c surestimer 
Za conscience idéologique de ta 
société et T'influence dominante 
des idées marxistes ». Cet aver- 
tissement est contenu dam un 
article publié par la revue théo- 
rique du parti socialiste ouvrier 
hongrois dont le Financial Times 
donne une analyse. 

H est important, écrit M. Ne- 
meth, que les P.C. ne volent pas- 


dans le. banlieue de Lille, a été 
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INSTITUT DE GESTION 

Département FORMATION CONTINUÉ 

Prochaine clôture des nscripttons en 
— CAPACITÉ EN GESTION U- cycle) 

— MAITRISE DE GESTION C2* cycle) 

— D.E.S.S CONTROLE DE GESTION <3* cycle) 
Financement : CONVENTION DE FORMATION 

Candidatures : 

UNIVERSITÉ PARIS-XII 

58, avenue Didier. 94210 LA VARENNE 
886-11-79 (M. Darfeoüle) 
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COSTUME 14QO F 

• - mesure industrielle ■ ■ Vr 
avec gilet 1690 F 
La tradition anglaise du vêtement 

Paris, 79 rue Trondiet, depuis 1820 


les choses «comme ils. voudraient ■ 
qu'eties soient, mats qufüs les. 
voient telles qu’elles sont en réa- 
lité ». Un p.c. an pouvoir n’est 
efficace que s’fl .«corrige»' 
constamment ses actes « selon 
..le-degré de conscience .des 
masses». . ■ 

Le parti hongrois, lui, c formé 
le peuplé sur la réalité des faits, 
pari r franchement des problèmes 
et prend à cœur tas critiques 
justifiées», ajoute M. Nanaeth; 
fl estime que là oonfJflrioè de 4» 
population ne «aurait être obte- - 
nue par des proclamations^ . 0 } 
considère que le degré : rde 
oenf lance de la population dans 
Il parti dépend des résultats 
économiques obtenus. H note 7 que 
les * conditions extérieures » 
concernant le fonctionnement de 
l’économie hongroise se sont 
transformées r&emment « en 
notre défaveur ». La Hiiwtinn 
ne pourra plus, comme .eSé- le 
faisait auparavant, 'gir 
si rien n’avait chan - - * 
devra examiner I 
qu'ont eu sur Les ou 

mesures économiques 

scruter «tes sentiments petite 
ques qui elles ont' suscités». • 

ML Nemeth estime qu'en prt- 
fânt attention aux « signes venus 
dren bas» — c’est-à-dire aux 
plaintes et aux gestes de mécon- 
tentement notamment après 
les récentes augmentations de 
prix, — le parti devrait pouvoir 
corriger sa politique. Selon lui, 
le parti, malgré son rôle (Eri- 
geant en matière ■ d’économie, ne 
devrait pas s’ingérer dahs la i 
taon industrielle, car cela ne 
que réduire Les responsabilités 
• et empêcher les' initiatives des 
gestionnaires de T économie » et 
distraire le parti de son travail 
poli tiqua 
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CALCULS dans la poche avec HEWLETT-PACKARD 


Hewtett-Packard de poche (dimensions 127 X 80 X 1, 

Equidés et mémoire permanente : 

HP 10C: calculateur scientifique et statistique 79 BSnes de 
programme, 10 registre mémoire. 

HP 1 IC : cafcuJateur sdentifîque programmable, de 70 &20B Bgnes 
de programme et 21 registres mémoire, 106 fionctiûns, 15 
fabe& 2 ïridicatiaxs Wriaines, touches programmables. 

taBtA6CalaJ|^dM»SxitHirawrtèaiRamgiteateilMWir»4iecaronk 
yifBdStGennrin 7S00S : 325^a88 l»éx EIRAV 220061F/Bt 


65/e 


HPI2C:calcutoajr financier programmai^ 20 nsg^res 
mémoire, taux intieme de rentabifitë et valeur actuelle 
nette: 

HP 15C : calculateur scientifique programmabJejusai/à 44B fanes 
de programme et 67 registres mémoire, calculs matriciels 
fonenonsrfirnégration; 

HP 16C:calculatEur fHogramnTabfepOLr programmeurs ^tecfini- 

ogis, conversions et calculs en dëdmat hexadécimal 
octal etogiaire. 

ffàm HEWLETT 

l _ mOEm Packard 




